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is Dialogues de Tahunau, cîajfés dans les 
auvres des conteurs du XW fiècUt doi- 
vent être bien plutôt rangés parmi les 
dialogues fatiriques qui furent écrits à 
cette époque. Quoique la plupart de ces ouvrages aient 
un caradère politique comme les Deux Dialogues du 
langage françois italianizé , le Réveil-Matin & le Miroir 
des François, le Dialogue du Maheuflre & du Manant & 
le Baron de Fœnefte, ils offrent tous la même Jirudure . 
Le perjonnage principal, efprit Jceptique & rigide, en 
révolte ouverte contre les préjugés & les calculs mon- 
dains, Je fait un jeu de railler les fots & de démaf" 
quer les ambitieux. Il porte un nom bigarre, tiré du 
grec, Démocritic, Celtophile, Alythie, Enay, exprimant 
le mépris de la foule, V amour du pays &la haine du 
menjonge; mais il emploie une langue claire, vivace 
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6» meryeilleu/ement propre à la fat ire, dont le modèle 
efi pour nous la Satire Menippee. Au milieu d'une 
Jociete abaiffee, V auteur parle en homme droit. Il 
protefie quand tous s'inclinent ou refient indifférents. 
De tous les ouvrages cités plus haut, les Dialogues 
de Tahureaufont les premiers en date, ils ont plus par- 
ticulièrement pour objet la cenfure de nos maurs 
transformées par T influence étrangère. Sousce rapport, 
ils conftituent des portraits d'autant plus intéreffants 
que le temps auquel ils appartiennent, n'a laiffé ni 
Caraâères ni Diétionnaire des Précieufes. La gra^ 
dation efi nettement marquée de Tahureau à d'Aubi- 
Çné, par Henri Efiienne & Théodore de Bèi[e. Le 
premier, poète aimable dans fes vers, poète fati- 
rique dansfaprofe, dépeint avec une inexorable .ironie 
les folies des amoureux, les ridicules à la mode & les 
égarements des philofophes. Henri Efiienne, qui avait 
attaqué la fociété religieufe dans fon Apologie pour 
Hérodote, porte la guerre contre une cour françaife 
d'où Ton s'effaie à profcrire la langue, les maurs & 
la politique nationales. Théodore de Bèje & d'Aubignéy 
Tun avec un infatigable efprit d'analyfe. Vautre avec 
une généreufe colère, dévoilent &flétriffent dans tout 
ce qu'ils ont d^ odieux, lesperfonnages & les événements 
d'une époque profondément troublée, La campagne 
ouverte par Tahureau, du fond du Maine, en Démor- 
crite champêtre, s' eft étendue rapidement juf qu'au caur 
du pays, où, dans fon développement & fon impor- 
tance, elle efi demeurée ce qu'elle était à Torigine, la 
guerre de la vérité contre Terreur, ^ 
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Les Dialogues de Tahureau ont été publiés pour la 
première fois en 1565. Suivant du Verdier, V édition 
originale de ce petit livre remonterait à 156a. Cette 
opinion a été partagée par quelques bibliographes; 
mais Vavis de La Croix du Maine & de Cailleau, & la 
date de Vèpifire de Maurice été la Porte, à qui Von doit 
la publication des Dialogues, ne permettent plus aucun 
doute fur ce point. Cette date, du 24 mars 1565, e/i 
d'ailleurs confirmée par le marquis du Roure dans 
fon Analeéta Biblion. Dans le même ordre d* idées, F abbé 
Goujet regarde comme feule originale T édition in-8*, 
donnée, en 1566, par Gabriel Buon. Cette dernière 
erreur a pour caufe le texte du privilège qui, n'ayant 
pas été accordé pour VimpreJJîon des Dialogues avant 
le 3 juillet 1566, ne put paraUre, pour la première 
fois, que dans Védition de cette année. 

Les Dialogues de Tahureau font dédiés par Maurice 
de la Porte à François Pierron, ancien précepteur, 
puis grand vicaire d'Antoine de Vienne, abbé de Mo-- 
lefmes au diocèfe de Lan grès. Six ans plus tard, diaprés 
les confeils du même grand vicaire, Maurice de la 
Porte donnera fon livre des Epithètes françoifes. Dan5 
fon épUre dédicatoire, Téditeur des Dialogues fait 
connaître les motifs qui Vont déterminé â publier cet 
ouvrage, & il en préfente une analyfe à fon ledeur, 
avec quelques renfeignements fur la vie de Tahureau. 
Ces indications trop générales peuvent à peine être 
complétées par la courte biographie de Guillaume Col- 
letet. En y ajoutant les réfultats obtenus jufqu*à ce 
jour, on arrive à la brève notice qui fuit. 
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Jacques Tahure au naquit au Mans en 1537. Fils de 
Jacques Tahureau & de Marie Tierceîin de la Roche du 
Maine, il avait pour trijaieule paternelle, Anne duCuef- 
clin,/aur du connétable de France, &pour grand*père 
maternel, Charles Tierceîin , feigneur de la Roche du 
Maine, célébré par Brantôme au livre II de la vie de 
fes Capitaines français. Il ne comptait pas de moins 
illuflres parents dans la magiftrature. Son grand- 
oncle, Pierre Courthardy, était premier préjîdent au 
Parlement de Paris, Grfon grand-père, Louis Tierce- 
Un, président aux Requêtes du palais. 

Suivant Colletet, Jacques Tahureau « s'adonna, dès 
la plus tendre enfance, â Vétude des bonnes lettres; ce 
qu^iljitd* abord dans Vuniverjîté d'Angers où il e/clatta 
merveilleufement ; & après un voyage qu il fit en Italie 
où il obferva les mœurs des peuples & apprit la 
lingue du pays, voyant nos poètes françois s'inviter 
les uns les autres à e/crire d^amour, il voulut eftre de 
la partie &Je mit à compofer plufieurs vers amoureux 
pour une belle fille quil aimoit pajponnément & dont 
il chanta les louanges fous le nom de V Admirée. Sa 
poéfie, qui efioit ajfe^ jolie & aje{ mignarde pour le 
tems, le fit aimer 6» connoifire des plus fi gnale^ poètes 
de /on fiècle, comme de Ronfard, de BaïfGr des autres 
qui le louèrent hautement comme à Venvy. Trop heu- 
reux s^ilfefufi maintenu dans la liberté naturelle oii 
le ciel Vavoit fait naiftre & qu*il ne Je fufl point 
abandonné à un fune/ie mariage t je dis funefte, 
puijque quelques auteurs de/on temps n imputent qu'à 
ce fajcheux lien la feule & véritable caufe de la mort 
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précipitée de ce jeune poète, trop ardent & trop amou- 
reux. Ce fut donc fous le règne de Henry fécond que 
la France perdit ce beau génie, c^eft'-à^dire Tan 
1555 (i), âgé de vingt-huit ans, feulement peu de 
jours après f on mariage. • 

Làfe bornerait ce que Von connatt de la vie de 
Tahureau, Jl, parle rapprochement de vers empruntés 
à La'Pérufe& à Baïf, M . Blanchemain n^ avait établi 
que la Francine de ce dernier poète était une demoi- 
felle de Gennes, fi» que T Admirée de Tahureau n*était 
autre que la faur de Francine. Le ledeur trouvera 
tout le détail de cette double découverte, qui ne peut 
être reproduit ici, dans les deux dernières éditions des 
Odes Grfonnets de Tahureau, Genève, Gay, 1869, & 
Paris, Jouauft, 1870. 

Qjioique les vers de Tahureau lui aient, à jujie titre, 
valu Veftime & V amitié de Ronfard & de Baïf, & le 
premier rang parmi les poètes reftés en dehors de la 
Pléiade, fes Dialogues n*ont pas moins contribué à fa 
réputation. De 1565 à i6oa, ce petit ouvrage a eu 
quinje éditions. G. Buon, qui avait privilège d^imprejpon 



(1) Ce ne fut donc qu'un an avant la mort de Tahureau, que 
parurent à Poitiers, ehex, Us de Niamefs & Bouchet, fes Vnmièr^B 
PoëfiM & les Mignardife* d« l'Admirée. Atais il faut remarquer 
que depuis le 7 mars 1547, les imprimeurs avaient obtenu leurpri- 
vilége. Ces deux ouvrages, que l'on trouve ajfe:^ fouvent reliés en- 
femile, ont été réédités à Lyon par Benoît Rigault, en 1^74, & à 
Paris, en un f eut volume, ehe^ J, Ruelle t Robert le Mangnier; 
Ahel VAngeliert Nicolas Chefneau / Sonnius, & G. Buon. 
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pour neuf ans f a fait paraître les Dialogues â Paris, 
en i5<S5 & 1566, m-8% en 1568, 1570» "57a, 1574» 
1576 6» i$8o, in- 16. Ils ont été, en outre^ publiés 
dans le même format à Rouen, en 1583, par Nicolas 
Lefcuyer, en 1585 & en 1 5 89 par Afarfm le Mégijier. 
On connaît deux éditions d'Envers, Pierre Vihert, 
1568 fi* 1574, in- 16. // en exijie enfin deux de Lyon, 
Rigaud 1568 & i6oa; cette dernière accrue des Son- 
netSf odes & mignardifes de V Admirée. 

Voici maintenant quelques particularités fournies 
par Vexamen de ces diver/es éditions. La première & 
la deuxième in-8* contiennent, à la fuite de Yépijlre de 
Maurice de la Porte, un ÂduertilTement de l'autheur 
que Ton ne retrouve plus dans les éditions in- 16. De 
toutes celles-ci, les unes, d* Envers Gr de Lyon,fe termi- 
nent par un fonnet de Jacques Moyjfon à la louange 
de Tahureau; & les autres, de Paris 6» de Rouen, par 
Vadjonàtion de cinq pièces de vers fur la vanité des 
hommes, la confiance de Tefprit, le parler peu. Vin- 
confiance des chofes fi» contre Vamour. Le fonnet de 
Jacques Moyjfon eft tiré de la féconde édition des Dia- 
logues oh il a paru pour la première fois. Les cinq 
pièces ci-dejfus mentionnées ont été prifes dans le pe- 
tit livret imprimé â Paris che\ la veuve Maurice de 
la Porte (1), en i^^^,fous le titre fuivant : 

« Oraifon de laques Tahureau au Roy de la grandeur 
de Ton règne 86 de l'excellence de la langue françoife, 



(1} JMLtre d'Ambroife & de Maurice de la Porte. Elle eut pour 
fucc^eur Gabriel Buon. 
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plus quelques vers du mefme autheur dédiez à Madame 
Marguerite. » 

Tahureau avait laijfé en mourant des manufcrits 
dans lefquels/e trouvait une tradudion en vers de VEc" 
cléfiajie &, on le/uppo/e du moins, les Forefteries dont 
Vauquelin de la Fre/naye fait V éloge dans fon Art 
Poétique. Ces divers ouvrages, légués à Pierre Tahureau, 
frère du poète, étaient encore, en 1777, dans les mains 
d'un de leurs defcendants mâles. D* autre part, La 
Croix du Maine pojfédait une copie des Dialogues, plus 
complète que celle donnée par de la Porte, fi» il fe 
propofait de la publier. Ce projet ne paraît pas avoir 
été réalifé, car la dernière réimprejion de V ouvrage 
de Tahureau, celle de Lyon, P. Rigaud, 1602, ne dif- 
fère en rien des éditions précédentes. 

F. C. 




LES 

DIALOGVES 

DE FEV lAQ^VES TA- 

HVREAV GENTILHOMME 

DV MANS, 

Non moins profitables que facetieus. 

Ou les vices d'vn chacun font repris fort 

âprement, pour nous animer dauâta- 

ge à les fuir & fuiure la vertu. 

A Mottfieur M. François Tierron. 




A PARIS, 

Chés Gabriel Buon, au clos Bruneau, 

à Venfeigne S. Claude. 




A MONSIEVR 



M. FRANÇOIS PIERRON 



G\çA tr<iT>-V l CçA l\E 



De Monfeigneur l'Abbé de Molefmes. 




[ONSiEVR, quelque tems après que Dieu 
eut appelle de ce monde ambroise de 
LA PORTE mon trefcher & bien aimé 
frère (duquel la mémoire pour la gentil" 
lejfe de /on efprit malgré le dard iniurieus de la mort 
demeurera perpétuelle) ie trouuai parmi ce qu*il 
tenait le plus pretieus ces deus Dialogues^ au/- 
quels le Democritic remonjire au Cofmophile: au/- 
quels di'ie la folie de ceus qui font réputés en dits & 
en faits les plusfages, nous eft par la feule couleur 
dé Vencre fi naïuement dépeinte^ qu*yn Appelle pre- 
mier de tous les peintres qui iamais furent, aurait 
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bien à faire auecq' fes diuerfes couleurs d^auji 
yiuement dedans le tableau nous la repre/enter. De 
Jprte qu^en iceus auant VimpreJ/ion autre chofe on 
n tut peu requérir fors le nom de VAutheur^quiou par 
oubliance, ou pour Vefpoir quil auoit de les publier 
pendant fa vie ne s*eji infcrit en fa minute originale. 
Mais (s'il faut ainf parler) V enfant eft fi bien né 6* 
refemble tellement d fes frères qui long tems auant 
fa naijjance ont efté d'yn chacun fauorife's & humai- 
nement receusy que le père quiY a engendre peut eftre 
aifement reconneu. Toutefois quelques autres raifons 
encores plus praingnantes ie déduirai, outre le cer- 
tain témoignage que len puis porter eftant oculaire 
témoin, lefquelles entendues ie m'ajfure que de vous 
& de toutes perfonn es de bon iugement ilfera aduoué 
pour fils légitime de feu iaqves tahvreav gentil- 
homme du Mans, & comme tel fera bien-venu & ca- 
rejfe en vos bibliothèques. Il vous faut donq* fçauoir 
quicelui tahvreav après auoir longuement fait 
profejjion des bonnes lettres tant en la langue Latine 
que Grecque y & d*icelles ataint la parfaiàte connoif- 
fance : aiant aujfi durant les fanglantes guerres 
d* entre ncftre Roi, & Charles le quint Empereur, vo- 
luntairement fuiui les armes pour faire preuue de fa 
generei^fe vertu, & affin defe contenter entièrement 
pajfé quelques années à voir le pais, à fon retour il 
s*amufa à dif courir de V amour, dont fi do&ement 6* 
mignardement il 5*acquita (comme fes auures té- 
moignent) qu*ilfembloit entre les poètes françois eftre 
feul vraiment amoureus, le me tai de Toraifon quil 
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dédia au Roi fai/ant mention de la grandeur de /on 
roiaume, laquelle pour neftre moins fentenriêufe que 
faconde donne ajfés à connoiftre Vexcellence de fon 
effrita qui enfanta ces Dialogues lors qu'il ejtoit en fa 
plus belle fleur, & voiant les abus qui Je commettent 
ordinairement en ce monde, opiniajirement approuués 
par ce monftre teftu, de iour en iour multiplier. Dr- 
libérant partir de cefte ville de Paris pour Je retirer 
en fon pais natal, il en laiffa en ma prefence la co- 
pie à mon frère fus-nommé, le priant de la voir &lui 
en mander fon aduis : car non feulement lui, ains les 
plus dcdes qui ont écrit en noftre vulgaire, V^moient 
iuge compétent êtvne compojition françoife. Mon 
frère aiant fatisfait à fa volonté, fi» apperceu que la 
leâtiire de fort Hure efloit grandement profitable, 
Jignamment à ceus qui de mille & mille fotes opinions 
ont leur pauure cerueau enforcelé, il le lui feit en- 
tendre pour auecfon çonfentement le mettrefur la 
preffe. Mais d^ autant que pour autres fiennes affairés 
il ejperoit dedans peu de tems s'acheminer par deçà, 
il en feit furfeoir VimpreJJion de laquelle il dejiroit 
voit le cornmencement. Or comme Vvn & Vautre pfo- 
pofoient de nous donner le fruit de leur diligence & 
labeur, la mort qui renuerfe à Vinjiantles entreprifes 
des hommesy & qui rauit aujfi toft vne blonde ieunejfe 
qu^vne blanche vieilleffe, eus n'^ans encores parve- 
nus au xxvHj. an de leur aage, prefque en vn mefme 
tems trancha le filet de leur vie: Principale caufe 
pour laquelle la copie du prefent liure efi demeurée 
fi longuement dans le coffre enfeuelie, minutée de la 
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frofre main d^iceîui tanvreav, ainfi fu*il peut 
ejtre vérifié par fes lettres mijfiues qui Jont en ma 
poffeffion: Argument peremptoire pour inférer Vein- 
ure eftre fieny parce quUl riefi point vraijemhlahle 
hd eftant gentilhomme fiuant de /es rentes, 9a*4 €ut 
voulu fi c'eut efté le labeur ^autrui, prendre tne 
peine tant laborieufe de laquelle m de/es Jendteurs 
ou quelque mertenaire écriuain Veut peu deliurer. 
Dauantage il s'en efi bien apertement déclaré Tan- 
theury quand vers la fin du premier Dialogue en la 
perfonne du Democritic, U inuite le CoJmophUe d dij- 
ner en Ja mai/oUy defignant au vrai (ainfi que lai 
entendu par gens dignes de foi) Taffiete & le hafii- 
^ment du lieu quil auoit au Maine. le ne m'aiderai 
point pour la confirmation de ce que lai prétendu 
vous prouuery de Texemple qu'il allègue ^vn Guil- 
laume Mefche de /on paisy traitant de la mudecine^ 
m apurant que ^icelui vous coUigere's, tant les cir- 
confiances /ont toutes bien décrites, ce qui vous efi 
par Us rai/ons/u/dittes défia per/uadé. Puis donc que 
Touurier vous efi ores /uf/amanent comtem, il me/era 
point hors de propos que ie parle de rwtîKté de r«ni- 
ure, duquel (encore qu'il contienne vne/euere &uufr- 
dàjmte corredion des vices, oà li facétie quelquefois 
indufirieu/ewÊent efi entre-melee} U y ^ p^ 4, ^^j. 
figKm€s/ous la voûte des cieus prefemms U rsi/mi à 
toute paf^» « •!^'^' ^ coJtffUtium de Uur e/prit 
jCem rewupùrtentheaucoupdeprojfie. Cememgmt jBugiUs 
kommMS /çamroit em wùems i^0rmre^ q^ ^ i^^ ^^ 
prendre U «u»>'# de nmro v^nmeufem^^ par le 
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blâme des chofes vitieu/esqui les en empefchent? Qjiel 
pre/eruatif meilleur pourrait ejire ordonné aus ieunes 
gens contre Vamoureuje poifon, que de leur découurir 
à rail la malice, finejfe^ piperie, de ce méchant^ 
cauteleus fi» trompeur Jexe féminin f Qyelles armes 
plus propres en main leur fçauroit on mettre pour 
refifter & virilement Je défendre à Vencontre de cet 
archer vénérien qui leur meine' incejfamment la 
guerre, que de leur déclarer Vijfue malheureufe d^a^ 
mourf Par lequel Vhomme a ejié de la femme (de 
toutes créatures la plus imparfaite) Ji follement en- 
cheuejtré quil Va receuepour compagne, mais ie dirai 
pour maiftre: laquelle nojlre fage mère nature a 
dénuée tant de forces d^efprit que de cors, preuoiant 
les abhominahles inuentions dont elle s*aide voulant 
exécuter la rage de fa vengeance & fatisfaire à fes 
pajjions def ordonnées. Qui eft aujji celui tant aduifé, 
qui eut peu échaper les fanglantes pâtes de cette 
furieufe hejie, Ji fes cauteîeufes rw^es eujfent eJié 
acompagnées d'vn rajps iugement? Et toutefois à 
pitié t nous voions la pluf grand* part des ieunes hom- 
mes fefouhs mettre à mille dangers pour ces helles- 
fardées dames, lef quelles ils idolâtrent iufques à 
baifer Vomhre de leurs pantoufles. Et font encor* ces 
fimples pigeons tellement englués d^icelles, qu'ils fe 
perfuadent eJire cordialement aimés quand ces trai- 
trejfes, s il aduient qu*ils aient pajfé deus ou trois iours 
fans les aller mugueter, iettent auec leur feintes 
larmes quelques redoublés foupir s, & qu'elles éclatent 
de hauts fanglots pour les piper 6» deceuoir. Toutes 
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ces ajhices & trahi/ons font auiourd*hui en Ji claire 
euidence que déformais la ieunejfe fur faute d^aduer- 
îiffement nefe pourra excufer, yen que les moiens lui 
font donnés pour non feulement fe retirer de Vamou' 
reus bourbier quand elle y ejt plongée, mais aujfi lui 
eji monfiré comme elle le peut e uiter^ fuiant entre 
autres chofes ces bàteleufes danf es, fous lef quelles eft 
couuée & engendrée la paillardife , s^adonnant à icel- 
les pour vn fol égard de plaire à ces defdaigneufes 
caignes qui ne s'en font que rire & moquer. Les prin- 
ces fi» gransfeigneurs font pareillement enfeignés de 
ne prefter V oreille aus faus raporteurs, parce que le 
mauuais raport ejt le vrai poifon de ceus qui y 
croient: Ni d^écouter ces blandijfans ftateurs, qui ne 
leur mettent deuant les y eus que les grandes richeffes 
qu* ils poffe dent pour les induire à rigueur fi» tirannie, 
eJHmans celui pujlllanime & quafi indigne êiefire ap- 
pelle Gentilhomme, qui comme le bon pajieur en'uers 
fes ouailles effaie par vne facilité & difcretion tem- 
pérée gaignerlecueur defesfubiets: Ne confiderans 
que la grandeur d*iceus prouient plus par cas fortuit 
que par leur mérite, & que V inconfiante fortune peut 
éleuer ceus qui font de baffe condition, & tellement 
abaijfer les gransfeigneurs, voire mefmes les Rois & 
monarques de la terre, qu*elle leur fait auec les biens 
perdre aucunefois ignominieufement la vie, odroiant 
fes faneurs à qui lui plaifi, les reuocant aujp quand 
bon luifenible. Cela n^ejiant inconneu à VEmpereur 
Tite, enquis pourquoi ilfoupiroit à la fin d^vn banquet 
auquel auec fort bon vif âge il s*efioit comporté, ref- 
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pondit ainfi: le ne me fçauroi lajfer de Joupirer & 
plaindre, me fouuénant que mon honneur dépend du 
vouloir de fortune & que mes eftats font comme en 
fequeftre, 6* ma vie comme dépofée en gage. Vyne 
des raifons qu'allégua Demetrius ejiant interroguè 
pourquoi Vheur de fa vieillejfe ne correfpondoit à ce^ 
lui de fa ieunejfe/fut telle, Qjie trop il s' eftoit appuie 
fur fortune, laquelle Vauoit ajfoti par fes viAoires 
& ne lui auoit laijfé fens aucun pour fe conduire en 
fes aduerjités. Sans rechercher dauantage les dits 
des anciens, ni les exemples d*iceus qui font infinis, 
ajfés ioumellement il s*en prefente, par lefquels on 
voit les muahles effets de cefte moqueufe fortune à 
V endroit des grans feigneurs : auf quels leur eft monf 
tri femblahlement à quelles gens ils doiuent com- 
mettre la ieuneffe de leurs énfans, pour d^icelle en 
après moiffonner & recueillir les fruits qu*ih en atten* 
dent receuoir : Non à des laqués (comme Von dit) qui 
aiment mieus leslaifferviure en toute effrénée liberté, 
que d^offencer leurs délicates oreilles: & aujfi d* autant 
quils ne prétendent qu^à faire leur main, eftant ap- 
pelles au gouuemement de la noble ieuneffe, fe font 
d^eus mefmes aueugles, fours & muets: Mais à ceus 
qui aiansplus d'égard à Vhonnefteté qu'à leur parti- 
culier profit y meurr oient plufiojl que de les permettre 
faire chofe malfeanteà leurs perfonnes, lefquels ton- 
fours ilsftimulent pour embraffer la vertu, comme le 
plus fouuerain bien qu*ilsfçauroient acquérir, ne leur 
propofant les villes, chqfteaus, grans reuenus &eftats 
qu'ont leurs parens, fi» les faueurs qu*ils ont en cour, 
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de peur d*enjler leurs cueurs de telles vanités mon- 
daineSffnoiens plus propres pour émanciper vne impa- 
tiente ieunejfe, qu*à la contenir en office & deuoir. 
Au nombre de ces vertueus & non mercenaires gou- 
uemeursy monsievr^ la tre/noble & trefancienne 
mai/on deRuffey vous mettra des premiers: Principa- 
lement Monfeigneur V Ahhé de Molefmes(Tyn des mieus 
acomplis feigneurs que la terre foujiienne) qui pour 
auoir efié de vous ainji diuinement inJUtué^ vous a re- 
tenue retient encores de fes phs fidèles & fauoris fer- 
uiteurs. Pour autant auffi que les gentilshomrries font 
enclins naturellement àfuiure les armesy & leur plaift 
le cliquetis d^icellesy il les admonefie, reprenant fort 
aigrement ceus qui font le contraire, que pour vne 
parole le gierement profore e, ou pour autre foiuole 
iniure ils ne penfont que leur honneur en/oit offencé, 
& que de telles imperfoàtions aufquell es font fuie ts les 
hommes, ils n aient à demander le combat foubs efpe- 
rance certaine qu^à eus comme innocens & blece's à 
tort la yidoire demeure. Car quand leur particulière 
querelle feroit aquitable, efiant la foueur de Mars 
ûouteufe & commune, en-icelle ne doiuent auoir fiance, 
Veut il promis & ajfuré par feing & feel autentique: 
& pour foire aâle décent à noblejfe, doiuent referuer 
le hajard de leur vie, au feul feruice de leur prince 
6» falut de la republique. Vous aués amplement 
entendu comme la leàture de ce Hure ne fera point 
inutile indifféremment à tous ieunes gens amoureus, 
puis aus princes, fi» gransfeigneurs, maintenant vous 
apperceurés qu'elle fera autant ou plus proffitable à 



EPISTRE. XJ 



ceusy qui aians la connoijfance des lettres humaines^ 
viennent à celle de la philo/ophie mère de toutes bon- 
nes /ciencesy le/quels nqftre autheur exhorte à Je 
. contenir dedans les fins & limites d*icelley & de ne 
s'^ar refier à rimitation des difciples pitha§foriens, aus 
particulières opinions des plus doues philo/ophes 
f oient anciennes ou modernes qui Je puijjent trouuer, 
fi la raijon acompagnée de vérité leur répugne. Car 
quelle Jottije Je roit'Ce de vouloir Jouftenir auec Platon 
(iaçoit que pour Jon eminent Jçauoir ait efté nommé 
diuin) ie nejçai quelles imaginaires idées? Q}ii croira 
Jelon Democrite & Epicure, le monde & ce qui efi en 
icelui contenu, auoir efté compojés par T ajfemhlement 
fortuit de petis cors indiuifihles qu*ils appellent ato^ 
mesf Qyi voudroit aujp reciter par le menu les diuerjes 
couleurs dont aucuns dépeignent Tame, & la pluralité 
des logis que les autres lui efiahlijjent dedans le corps 
humain, ce ne Jeroitiamais fait. Vn autre inconuenient 
Je prejente â ces profejjeurs de philojophie, lequel 
mal aijement ils peuuent échaper, lors qu* ils Jont gui- 
dés $vne trop grande curiofité: Cefi que volontiers 
ils s'adonnent à TAfirologie, de laquelle diamant qu'ils 
pajjent coufiumie rement les homes, ils deuiennent 
magiciens, puis alquimifies, air^fiparuenans de marche 
en marche au Jupremelatif degré de folie. Pour en 
cefie infirmité les Jecourir , il leur monftre les apparens 
abus de telles vaines Jciences, il déclare les Jotes 
JuperJHtions de leurs autheurs & leurs ru:(es dejquelles 
ils pipent les hommes à crédit, Je mélans après qu'ils 
Je Jont follement amujés & abujés à mejurer la gran- 
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deur & le chemin qu*iîy a éCici aus cieus, de prédire 
la mort des gratis feigneurs^ ou la longue vie d^iceus, 
aJUgner le tems que le monde fineray & parler des 
chofês qui/ont à ynfeul Dieu conneuës comme s*ils en 
Soient Us mignons fecretaires: €t en fin que toute 
cette humeur de leur cerueau quintejjencé efi diJHlée, 
qu*ib ont fouflé €t refoufié au charbon aus defpens de 
quelque niais, & que de leur auaritieufe recherche 
s efi enjujuie me multiplication de tout en rien, ne 
fâchant de quel bois faire flèches ils demeurent co- 
quins & belifires. Ceux qui pour efire confeillers ou 
aduocats efiudient à la loi, ne font aujp fans aduertif- 
fement, leur remoTiftrant comme ils fe deuroient con- 
tenter , lors qu* ils font en telle dignité confiitués, de 
r argent qui leur eft baillé fans contredit pour leurs 
foliaires €t vacations, tant par les gentilshommes qui 
auront pojpble hasardé leur vie & celle de leurs enfans 
au feruice du Prince, que par les autres perfonnes 
defquelles fouuentefois ils tiennent la meilleure par" 
tie de leur bien dedans vn fac, fans requérir double 
paiement en reuerences & gambades, & leur faire 
confommer le refie miferablement â la pourfuite de 
leur que releus procès. lefçai qu*en cet endroit il fera 
trouué fort véhément par celui qui pour la confier- 
uation defes biens n* aura fréquenté le Châteletou le 
Palais, mais non de ceus qui au lieu d*yn fac enpor- 
tent le bijfac. De la médecine & des médecins il parle 
en telle forte, qu*il femble veu Vincertitude de leur 
fcience & Toutrecuidée inexpérience 'dUceus, caufe 
des infinis abus dont ils nous abufent, que leur art & 
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leur pratique /oient plus dommageables ^e neceffai" 
res* lime fouuient d*auoir leu que la médecine ajîori 
en la Grèce du tems des dodes & expérimenta s méde- 
cins^ ^ que par Vignorance d^aucuns elle a eftJ fup" 
primée. Pour cefte me/me rai/on on pour roit faire U 
femhlahle en ce roiaume ou Vair eft tout oh/curei 
d'ignorans-fuperhes médecins, le/quels neantmoins 
font réputés du populaire treffçauans, pour auoirplus 
par vne fauorahle brigue, que par érudition obtenu 
des féconds, tiers ou quarts lieus de leur licence^ de 
laquelle ceus qui font mis en Tordre penultime & der- 
nier bien'fouuent les furpaffent en dodrine & expe^ 
rience. fai leù pareillement que les médecins par U 
commandement du bon Empereur Tite, furent chajfés 
de Rome comme ennemis de la fanté, & pour qfier 
occafion aus hommes d'eftre vicieus. N*eJioit aujp 
que trop indifcretement nous lâchons la bride à nos 
concupifcences, nojire fouueraine médecine feroit^ 
nyfer de médecine, Qjiant aus théologiens, il ne les 
touche qu*en paffant, lors qu'il traite delà variété des 
religions, concluant la catholique ejïre la vraie, & 
celle qui demeurera ferme & inuiolable contre les 
affaus des minières de Satan, en laquelle feulle eft le 
falut du fidèle chrejiien, le vous ai bien voulu, mon- 
f iiVR, faire ce long dif cours de ce qui m* a femblé 
plus notable & qui eji plus amplement déduit en ces 
deus Dialogues, affin que foies ajjuré du contente- 
ment que prendra vojlre efprit en la leûure d*iceus, 
lefquels fans les vrgentes occupations qui depuis le 
decés de mon frère iufques à ce iour m* ont de tous 
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c<^és enuirotmé^ euffent pluflot efié mis en lumière 
fouhs jfoftre fauuegarde €t defence : Ne fâchant 
homme au deffaut de leur naturel protedeur, qui aie 
de meilleures armes pour rahatre les coups de Tenait 
eoutumiere de hlécerThonneur de ceus qui reprenent 
les vices, ni qui eut auffi ^é plus aggreahle à Tau- 
theur, duquel ceus qui défirent la renommée eftreim- 
mortelle. Je fentiront enuers vous perpétuellement 
obligés leur odroiant ceftegratieufe faueur. De Paris 
ce 24. de Mars 1565. 

Voftre ami à-iamais, 

M. DE LA PORTE. 
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IE ne doute point que plufieurs qui veulent particu- 
larizer en leurs premières & folles opinions, n'auront 
prefque veu le premier fueilletdemon Hure, qu'ils ne me 
iugent incontinent eflre quelque nouueau correéteur des 
bonnes & anciennes coullumes : mais contre tels opi- 
niaftres, autre defence ie n'ai délibéré propofer, fi-non 
que ie veus plullot bien dire & croire auecques vn ou 
peu de gens de bon efprit, que faillir auecques vn grand 
nombre d'ignorans, m'eftant du tout appuie fur le fon- 
dement de la raifon, & non point d'authorité humaine 
fimplement forgée de quelque pauure cerueau renuerfé. 
Te fuppliant quiconque tu fois qui en faces leôure, d'en 
excufer le langage poffible (félon ton aduis) rude & mal 
poli, jaimant mieux qu'il fe fente vn peu du vulgaire, 
ainfi que c'eft le vrai naturel du Dialogue, qu'eftant 
(comme celui de beaucoup d'autres Hures) trop affecté, 
ceus qui en voudroient vfer feruiffent de badins en vne 
compagnie. D'vne autre chofe auffi i'ai à te prier, c'eft 
que tu ne trouueras point eftrange fi ie m'égare quel- 
quefois & principalement aux difçours & fotes harangues 
de ces amoureus : Car outre qu'il eft befoin d'entre- 



lalftr quelque chofe ioieufe pour donner plaifir a 
leur, ïe m'scammode remblablemenl à la perfonr 
parie, k 3 Ib malière laquelle efl de roi-mermi 
tôle b ridicule, que la traitant on ne peut vfep q 
moquerie. Au furplus ie m'alTure lellement de l'hc 
leié acou[lumée d<^ (âge* te vertueuret dames qu 
s'en faut que ic craigne qu'elles ireuuent mauu 
blaroe duquel ie dépeins les (otes et vicieures, t 
BuITi la condition de l'hoiiune plus parfaite que cellt 
femme, qu'eu contraire ie croi qu'en cela ellss (î s 
deront à mes écris, confetTant auecques moi qu'il 
ne fçai quoi en l'homnne plus grand It plus parfait 
la Temme. Auin tout ce que le di au mépris des fc 
oulrecuidées, ne lend qu'à l'honneur fe aduantaf 
celles qui fnnt Tages Ii gratieufes : lerquelles de ci 
l'ai bien voulu adueriir, affin que leurs chattes. «■ 
oreilles ne Coient point ollencées des paroles qi 
entendront en ces Dialogues, les interprétant pt 

autre chore qu'a complaire aus honeftes dame 
toutes autres perfonnes bïen-nées, k n'aiani cet o 
entrepris à autre fin que pour adoucir le Irauail i 
créer le loiPir des hommes de fain h entier iugeme 
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REMONtTRANT AV COSMOPHILE. 



LE DEMOCRITIC. 




mm 



E ne trouue point moindre occafion de 
m'émerueiller, confîderant les grans abus 
k. fottes inuentions qui font entre les 
autres hommes^ que de rendre grâces à la 
haute & puiflTante nature, de m'auoir donné cette 
fincerité d'efprit qui ne me laiffe aucunement furmon- 
ter par vne infinité de foies opinions, 81 faits irraifonna- 
bles qu'ils obferuent auiourd'huy entre eux àuecques 
aufli grande fuperftition que fî c'eftoient les chofes les 
plus parfaittes du monde. Mais comment e(l-il poflible 
qu'ils s'oublient iufques à là, que les plus grans fots font 
ellimez & tenus au rang des plus fages T Comment font- 
ils tant aueuglez qu'ils ne trouuent rien parfait, que ce 

I 
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qui e(l digne d'eflre le plus moqué ? Bref tant plus l'en 
voy, & plus ils me donnent occafion de rizee &^ de mo- 
querie, le croy fermement que fi les Philofophes qui 
ont fait la condition de l'homme tant grande & précieufe, 
euflent eu la conoiflance des erreurs & folies de l'âge 
où nous fommes, au lieu de le dire, outre tous les 
autres animans feul participant de raifon, luy euifent 
donné toute autre définition, ou bien dit que la pluf- 
grand'partie d'entre-eux n'ont feulement que la forme 
& effigie de la créature raifonnable, lefquels on peut 
conoillre, quand on leur voit delaifler vn ferme U rafSs 
iugement, pour donner plus de lieu à ce qu'on leur 
donne à entendre de main en main, qu'à la pure & 
nette vérité, aimans mieux par ce moyen croire aux 
chofes les plus faufies à crédit, que par raifon aux 
véritables. 

LE COSMOPHILE. Il me femble auoir entendu 
quelcun en ce bocage, qui a merueilleufement les 
hommes en grand mépris : ha ! le le. voy où il fe pour- 
mené tenant ie ne fçay quel liùre en fa main, ie m'en 
vai l'aborder, & fi ie peux, i'aurai de lui refolution du 
propos que i'ay entendu : hau compagnon qu'à la 
bonne heure te puifie-ie auoir rencontré : comment ! 
il femble à t'ouyr parler qu'en méprifant la manière de 
faire de nous autres, tu approuues feulement ta façon 
de viure, & ton efprit, comme fi tu ellois le plus grand 
ami de la nature, & feul engendré d'elle, ayant la 
conoilTance des chofes bonnes, & que tous les autres 
hommes auprès de toi fuflent baHards & illégitimes en 
leur création : ce que ie te prie oller de ton entende- 
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ment, à celle-fin que tu ne fois veu élire tombé au 
vice que les Grées appellent ^tXxvfia^ qui eft vne trop 
grande amour de foy mefme, auffî que tu ne dois faire 
la condition des hommes tant miferable, que tu les 
priues ainfi de l'vfage de raifon. 

LE DEMOCRITIC. le ne veux point me faire fî 
grand, ni tant abaifler les autres, que ie me die élire 
feul entre tous les hommes, qui ait la conoilTance de 
ce qui eft necelTaire pour le contentement de fon efprit : 
8i fi te veux bien aduertir, que fi tu as bien pris mes 
paroles & regardé de près à ce que ie difoy, tu trouue- 
ras que ie n'ay point tant anéanti la condition des 
hommes, comme tu penfes, lefquels ie te confelTe bien 
n'eftre point fans raifon, mais trop bien te veux main- 
tenir qu'elle ne leur fert non plus, que s'ils n'en auoient 
point : & tout ainfi leur en aduient il, comme à celuy 
qui porte au doi la pierre precieufe & orientale, n'en 
fçachant aucunement la vertu : car autant luy feruiroit 
vn verre, ou ftrin bien contrefait, s'il n'en a que le 
plaifir de la veûe. Et à celle fin de te le donner encores 
plus familièrement à entendre, prens en l'exemple fus 
quelque gros afne qui ne fçait rien & neantmoins ne 
lailTera d'auoir la bibliotecque, ou cabinet fort bien 
garni de Hures excellens defquels il ne s'en fçaura 
nullement aider : ainfi en ell-il de ceux que l'on peut 
bien dire élire irraifonnables , quand ils ignorent la 
grande vertu & puilTance de leur raifon, s'adonnans 
pluiloll à faire & croire mille badineries b tours de 
Singes, qu'ainfî que ie difoy à fuyure la vraye voye qui 
les guide tout droit au (entier de raifon. 
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LE COSMOPHILE. le croy que tu voudras tan- 
to(l renouueler la façon du iniferable Heraclite lequel 
a malheureufement confumé fes iours à pleurer la vie des 
hommes, fubieâe à vne infinité de miferes : ou bien 
celle de Democrite qui au contraire pour raifon de 
leurs grandes folies, paflbit le tems à s'en moquer. 

LE DEMOCRITIC. l'aimeroy trop mieux fuyure 
la vie du fécond que tu m'as allégué, que du premier, 
t'affeurant que ie me donne le moins d'ennuy U de mé- 
lancolie qu'il m'ed poflible, aufli que c'eft bien le plus 
grand plaifir du monde, fe voir exent d'vne infinité de 
réueries & foies opinions où l'on voit la meilleure pai^ 
lie des hommes edre enuelopés : & en cela gift vn 
grand contentement de l'homme de bon efprit, prenant 
vn fingulier plaifîr d'en deuifer auec ceux que l'on peut 
fans faillir dire raifonnables. 

LE COSMOPHILE. Mais ie te prie bien fort 
m'enfeigner le chemin qu'il me faudroit tenir pour 
paruenir au but de ce contentement, & quelles chofes 
font à fuyure des hommes, & quelles à euiter. 

LE DEMOCRITIC. Vraiment puis que tu le defires 
fçauoir de moy, ie te le dirai. Ne me confefTeras-tu pas 
que les hommes ne peuuent faillir, Hnon qu'en donnant 
lieu aux chofes mauuaifes & contraires à leur confenia- 
tion ou à celles, . lefquelles ne leur apportant aucun 
plaifîr, font comme folles, fuperflues & inutiles? 

LE COSMOPHILE. Celaeftvray. 

LE DEMOCRITIC. Puis doncq' que les chofes 
mauuaifes, & qui . n'apportent auecques foy aucun 
contentement font à fuyr des hommes, il s'en enfuyt 
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qu'aucune chofe ne doit eftre receûe entre eux, qui ne 
foit bonne ou plaifante, bonne, c'ell à dire neceffaire 
ou vtile pour la conferuation de leur eftre, & entretene- 
ment d'vne politique qui fîgnifie autant qu'en rendant 
le droit à vn chacun, on conferue en paix cette focieté 
& compagnie humaine, &. pour le relais des trauaus, 
aufquels outre les autres animaux créés de la nature, les 
hommes font plus fuiets, l'on fe relâche à quelque 
plaifîr honnefte, & tellement modéré, qu'il ne nous face | 
priuer de cela dequoy la nature nous a voulu pouruoir j 
outre fes autres créatures : c'eft la raifon qui doit tant I 
bien tenir la bride à ce plaifir, qu'elle ne le lâche aller 
à faire mille fottifes & fîngeries, lefquelles n'apportans 
auecques ïoy aucun contentement ni profit, ne fentent 
rien moins qu'vne conftance & perfeftion virile. 

LE COSMOPHILE. Il me femble que ton dire 
n'eft point mauuais, & qu'il ne doit rien eftre receu entre 
nous autres, qu'il ne foit bon ou plaifant, en la manière 
que tu me l'as approuué. 

LE DEMOCRITIC. Encore n'es-tu point trop 
élongné de bon iugement, moyennant qu'il te fouuienne 
de ce qu'à bon droit tu m'as confeffé, & me fay bien 
fort qu'en m'écoutant parler, ie te reueillerai d'vn 
grand & profond fomme, auque/la plufgrande partie 
de ceux que l'on appelle hommes, demeurent endormiv 
& te femblera, fi tu veux, après m'auoir entendu, 
aiouter plus de foi à la raifon & vérité, qu'à^ne fotte 
opinion feulement approuuee par vne longue couftume 
obferuee de cette j ^rand'beft e de plufieurs tefte^, que < 
ie t'aurai rotiré d'vn grand bourbier, où tueftoys plongé, ! 
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U mis en vn beau & plain chemin, non point encores batu, 
ni hanté de ceux qui demeurent & font arreftés en la 
fange de leur cerueau. 

LE COSMOPHILE. Si tu n'es du nombre de ceux 
que l'on voit ordinairement plus promettre que tenir, 
ie me fentirai fort obligé à toi, b te promets bien ne 
m'arrefter point tant à vne opinion du vulgaire, que ie 
feray à vne ferme raifon. 

LE DEMOCRlTIC.il s'en trouue aflez, voire la 
plufpart des aueuglés, qui confeflent bien ce que tu 
me viens de dire, mais quand ce vient à leur blâmer 
quelque folie, ou vice qui de longtemps a pris pié en 
leur efprit, il feroit plus aifé de déraciner auecques les 
dents vn fort chefne, que de leur arracher cette pre- 
mière opinion, en laquelle ils ont efté nourris & entre- 
tenus. 

LE COSMOPHILE. Tu auras de moy telle fantafie 
qu'il te plaira, tant y a que ie t'en ai dit au plus prés 
de ma conception, t'afleurant que H tu me fais entendre 
le monde eftre tant abufé, comme tu dis, tu feras beau- 
coup pour moi de me monllrer telles erreurs, encores 
qu'il me femble n'auoir iamais hanté que gens qui 
font réputés de bon efprit, U accomplis en toutes hon- 
neRetez, U ciuilitez requifes tant à ceux qui font éleuez 
en quelque grand eftat, qu'aux autres que la fortune a 
tant abaiffez, qu'ils font contraints faire office de ferui- 
teurs, aufquels tant riches que pauures bien apris ie me 
fuys voulu régler, tâchant par tous moyens à les enfuyure, 
pour en eflre mieux venu en toutes bonnes compagnies, 
me dépouillant au furplus d'vn tas de fotteries & pre- 
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fumptueufes arrogances, defquelles communément 
s'acoutrent ceux que l'on eflime niais b outrecuidez, 
penfans plus fçauoir que les autres. • 

LE DEMOCRIT IC. Tu te trouueras bien loin de 
ton conte, fî ayant penfé fuyure les plus fages, tu auoys 
fuyui les plus fols, & pour te le faire entendre, ie te 
demanderai par quel point tu as voulu commencer à te 
faire femblable à ceux que tu dis eftre de tant bon 
efprit. 

LE COSMOPHILE. le croy que tu ne me nieras 
point que la hardieife de bien parler eft la chofe la plus 
requife à toute perfonne. 

LE DEMOCRITIC. Non vraiment, & te dirai 
dauantage, que fans cela plufîeurs qui ne laiflent tou- 
tesfois à fçauoir quelque chofe de bon, font reputez 
pour fots b ignares, eftant priuez de cette affeurance : 
& au contraire qu'elle fait le plus fouuent prefumer d'vn 
homme dauantage, qu'il n'y en a. 

LE COSMOPHILE. le te di donq', puifque cette 
hardieffe 8i afleurance de paroUe font chofes qui font 
mieux eftimer, & trouuer les hommes aux bons endroits, 
qu'il faut chercher le moyen pour les acquérir, en han- 
tant ordinairement compagnie, & principalement de 
Dames & Damoifelles. 

LE DEMOCRITIC. Tu ne dis pas tout, n'entens 
tu pas aufïï qu'il faille faire l'amour à quelqu'vne ? 

LÉ COSMOPHILE. C'eft le point où ie vouloi 
venir, entendu que l'amour fert plus à inftruire vn gros 
& lourd cerueau, que ne font toutes les autres inuen- 
tions b artifices qui fe puiiTent trouuer : & pour le iour- 
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d'huy, entre toutes les perfonnes de bon efprit, il s'en 
'trouue peu qui n'ayent beaucoup appris faifant famour 
à quelque gentille Dame. 

LE DEMOCRITIC. Voila bien la chofe plus 
contraire h la vérité qu'il eft poffible, car au lieu d'inf- 
truire vn homme, nous voyons tous lesiours que l'amour 
fait deuenir la perfonne de peu d'efprit, foie du tout : 
outre que c'efl bien la plus grande fottife qui fçauroit 
entrer dedans le cerueau des hommes, de fe rendre 
fuiets aux femmes, créatures tant imparfaittes qu'elles 
ne font engendrées de la nature feulement que pour 
vne neceflîté de la conferuation humaine, b tout ni plus 
ni moins que les épines & herbes fuperflues ne fenient 
qu'à gâter vne bonne terre, ainfi font la plufpart des 
femmes pour la confufîon des hommes, i'enten princi- 
palement de celles qui fe glorifient d'en voir vne bonne 
partie d'iceux par leur folie fe foumettre à leur merci, 
&. qui au lieu de leur donner quelque allégeance que 
naturellement fommes tenus départir Tvn à l'autre, en 
prennent vn trop grand & démefuré plaifir, pour voir 
ainfr melineurs les amoureux fottement paflionnez : & 
en cela ne font pas plus à blafmer les femmes par leur 
orgueil outrecuidé, que ceux-là lefquels n'eflans pas 
dignes d'ellre appeliez hommes, s'afTeruent contre 
toute raifon à celles defquelles au contraire ils deuroyent 
eflre feruis, pour eflre les plus imparfaittes, ainfi que 
ie te prouuerai de tous points. Premièrement regarde 
fi la femme fçauroit gouuemer & entretenir vne Repu- 
blique, rendant ce qui appartient à vn chacun conune 
fait l'homme. 
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LE COSMOPHILE. Pourquoi ne le feront-elles 
pas auffî bien que les hommes? N'en voyons-nous pas 
les exemples toutes euidentes des Amazones, lefquelles 
ont tant bien gouuemé leur Republique, mené guerres 
& vaincu leurs ennemis, & le feroyent auflî bien auiour- 
d'huy comme ell' l'ont fait, n'eftoit le peu de liberté 
qu'elles ont de nous autres hommes. 

LE DEMOCRITIC. Quant efl des Amazones, 
elles ne peuuent pas eftre à bon droit louées du gou- 
uemement de leur- paîs comme de chofe qui ne leur 
eftoit aduenue que par trop méchante inuention & 
outrageufe cruauté, de laquelle ell' vfoyent pour lors, 
conune ell' font de tous tems coutumieres d'vfer enuers 
nous autres : c'ell qu'à peine les pauures enfans mafles 
auoyent le loifîr d'eftre mis hors du ventre, qu'inconti- 
nent par leurs cruelles mains ils ne fuiTent priués de la 
vie, chofe tant deteftable, b contre nature, que le 
plus cruel des hommes auroit en grand' horreur, ie ne 
dirai pas de faire, mais feulement de penfer, U n'eud 
efté la necefîité qui les contraignoit, ell' les euifent tous 
payés de meime monnoye : toutesfois pour n'auoir 
faute de leur fexe, elles s'en referuoyent quelques-vns 
qui n'en auoyent gueres meilleur marché : car outre 
qu'elles leur coupoyent les bras, ils eftoyent contraints 
de demeurer à iamais captife & miferables, & ainfi les 
pauuréts ne pouuant fatisfaire à l'appétit infatiable & 
defordonné de ces chieures enragées, malheureufement 
finoyent leurs îours. Or regarde ie te pry' fi pour le 
cruel U abhominable gouuemement des Amazones, les / 
autres femmes en ont occafion d'aucune louange : 81 fi tu 
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veux dire qu'elles ayent vaillamment emporté la vidoire 
fur leurs ennemis, c'a efté pluftoft par fortune & caute- 
leufe trahifon, que par force ou grandeur de courage 
qui fuft en elles. Et qu'il foit vray, la nature les pre- 
uoyant tant pleines de ruzes U pemicieufes fineffes, les 
a dénuées du tout, tant de force d'efprit que de corps, 
& s'il s'en trouue auiourd'huy quelqu'vne qui fçache vn 
peu caqueter, encores que ce foit fans raifon, ou qui 
ait quelque addrelTe ou force de bras, cela eft eftimé 
comme chofe monftrueufe, & qui aduient peu fouuent : 
car n elles auoyent tous les deux enfemble, c'eft à dire, 
la cautéle accompagnée de iugement rafGs & force de 
corps, il s'en enfuyuroit mil inconueniens dommageables 
à la conferuation de notre fexe. 

LE COSMOPHILE. Il fembleroit preTque à t'ouyr 
parler que Dieu faillit, quand il créa la fenome, qui 
feroit aller tout au contraire de la vérité, car félon Dieu, 
fî la femme n'eil plus parfaitte que l'homme, pour le 
moins elle doit égaler. 

LE DEMOCRITIC. Puis que tu es entré fus les 
termes de la Théologie, encore que ie ne m'y foys pas 
beaucoup rompu la telle, fi eft-ce que ie te prouuerai 
bien par icelle la femme eilre plus imparfaitte que 
l'homme : ce que l'on peut aifément conoiilre par les 
defenfes qui lui font faites au nouueau teftament, de 
prêcher publiquement la parole de Dieu, ce qui a eflé 
commandé & permis aux hommes : pareillement Dieu 
parlant d'vn péché énorme, ne luy donne autre fimili- 
tude, que celle de la fuperfluité de la fenmie, que 
nature luy a voulu donner exprès pour témoignage de 
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fa grande vilté & imperfeélion. Or vois-tu euidemment 
la femme eftre plus imparfaitte en toutes fortes que 
l'homme : & par confequent, l'homme eftre de tant 
plus fot luy faifant l'amour, s'y rendre fuiet & efclave. 

LE COSMOPHILE. Que me diras-tu donq' de 
tant de fçauants, vertueux & grands perfonnages, lef> 
quels ne s'en font trouuez moins exentez que les autres, 
entre lefquels, fans faire mention d'vne infinité d'autres 
de noftre tems, nous alléguons communément le puif- 
fant Dauid, le Sage Salomon, & le fort Hercule, lefquels 
nous voyons auoir excédé les autres hommes, en richelTe, 
fçauoir & force, & nonobftant ils n'ont point tant dédai- 
gné l'amour des femmes, comme tu fais, s'y rendans du 
tout leurs feruiteurs &. fuiets. 

LE DEMOCRITIC. Tu ne médis chofe qui ne 
foit du tout contre toy, car encores que plufieurs braues 
tt vaillants hommes fe foyent tant oubliez, que de fe 
laiffer furmonter à cette foie palfion, ce n'a efté qu'A 
leur grand' confufion & dommage, ainfî que nous 
voyons par les exemples de ceux que tu m'as alléguez : 
car' par cette frenefie amoureufe, celuy qui a efté eftimé 
le plus fage, a tant perdu de fon efprit, qu'il en a fait 
des aâes du tout contraires à fa doélrine. Combien il en 
arriua de perte à Dauid, la preuue en eft aflez cogneûe 
en l'écriture : combien la force & grandeur de courage 
d'Hercule en fut abâtardie, nous le voyons affez clere- 
ment aux complaintes angoifleufes, lefquelles il fift à fa 
fin miferable, & telle que méritent tous ceux qui s'a(feu> 
rent, contre toute raifon, à ce fexe tant fragile, muabie 
à tous vents, rempli d'orgueil & méchantes inuentions, 



la PREMIIR DIALOGVE 

non point feulement tant pour attirer À foy les hommes, 
que pour leur pourchaffer après toute honte, moquerie 
U deshonneur. Tu vois donq* bien quel foible appui tu 
auois pris pour foutenir l'amour, la penfant bien rem- 
parer d'vne braue fortereflSe, me mettant au deuant ces 
vaillants fages-foux perfonnages, defquels la ruine l» fin 
malheureufe nous doit feruir d'exemple pour ne nous 
lailTer aucunement tranfporter par cette làrronneffe folie;, 
que nous voyons auoir dérobé les cceurs des hommes, 
voire des plus parfaits. Combien voyonfr-nous pour 
cette occafion en eftre furuenues de pertes de royaumetf 
Combien de braues &. vaillants hommes en auoir efté 
tués? Combien de villes razees, terres dépeuplées, h 
dégarnies de toute habitation? Combien de regrets k, 
lamentables cris fe font épandus en vain par l'air, h 
tout pour cette rage d'amour? Combien y en a il, qui 
pour cette fottife ont miferablement, & en folitude, 
confumé leurs iours : tellement que beaucoup ne pou- 
uant plus fupporter telles panions, fe font (de leur 
propres mains) donné la mort? Combien de nouuelles 
înuentions de cruauté fe font trouuees, & s'inuentent 
encores de iour en iour, pour fe venger de ceux que 
ces fots enragez penfent auoir plus qu'eux, de faueur 
enuers leurs belles DeefTes? En combien de hazards, 
périls & dangers, fe font foumis & foumettent ceux 
qui s'adonnent à faire telles carefles? Et encores ne 
fui!iroit-il pas à ces meffieurs, s'ils n'en faifoyent vn 
Dieu, tant qu'il s'en ed leué vne infinité de cette feâe, 
qui ne fe font iamais trouuez contens, iufques à ce 
qu'ils nous ayent donné à entendre par leurs gentils 
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barboûillements &. fottes fiélions, leur belle vie, & folle 
fuperftition : les vns appellans leurs amies, Deefles 8t 
non femmes : les autres les faifans vaguer, U faire des 
gambades en l'air auecques les efprits : les autres les 
fituans auecques les étoilles aux cieux, aucuns les éle- 
uans auecques les Anges pour leur vouer de belles 
offrandes, tellement que ie croy, fi on leur veut d'auan^ 
tage prefter l'oreille, ils s'efforceront de les mettre au 
deflls des Dieux, & tant eft creué cette folie entre les 
hommes, que le Courtifan du iourd'huy, ou autre tel 
faiflint eftat de feruir les Dames, ne fera eftimé bien 
appris, s'il ne fçait, en dechifrant par le menu Ces fade- 
xes, fonges & folles paffions, fe pafTionner à l'Italienne, 
foupirer à l'Efpagnole, fraper à la Napolitane, & prier 
à la mode de cour, & qui eft le pis, penfant bien voir & 
louer ie ne fçay quoy de beauté qu'il eftime eftre en 
s'amie, il ne la voit le plus fouuent qu'en peinture, i'en- 
ten peinture de fard ou d'autre telle mafque, dequoy ne 
fe fçauent que trop reparer ces vieux idoles reuemis à 
neuf. Et tout cela ne fuffiroit, s'ils n'y entreméloyent 
quelques triolets, virelais, rondeaux, ballades & autre 
telle efpece de vieille quinquaille roûillee, dont ils em- 
pêchent à toute heure les preiTes des imprimeries, U en 
raptaffent ie ne fçay quelles œuures que l'ont peut 
nommer (outre qu'elles font fottes) fuperflues & inutiles. 
Et pour mieux venir ao comble de toute réuerie, il en 
furoient après d'autres qui adioutent des glofes aux 
liures de ces premiers inuenteurs de bayes, pour nous 
ébourrer encores dauantage cette mauuaife odeur, ce 
que ceux qui ont cognoilTance de la langue Italienne, 
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peuuent voir aux glofateurs de Pétrarque, qui iuy font 
plus dire de chores par leurs comments & fottes inter- 
prétations, qu'on ne Iuy feroit confefiTer (voire Iuy don- 
nait on l'aftrapade de corde) s'il eftoit viuant, non queie 
vueille toutesfois tant blftmer les amateurs de la poêfie, que 
ie n'approuue bien leurs écris, fc principalement quand 
ils reifentent quelque chofe de l'antiquité, pardonnant 
bien auffi à ceux qui ont donné en leurs ceuures quelque 
louange aux dames qu'ils auoyent affeâees, fi elles le 
mentent, moyennant auffi que cela foit fait de forte 
qu'auecques le plaifir, l'inftruâion u doôrine n'en 
foyent point élongnées, U que pour ce faire on n'y 
employé pas tant de fon induftrie k, labeur, que l'on 
penfe bien faire quelque chofe plus excellente que cela. 
Mais, pour ne nous écarter point trop de nos premières 
erres, rentrant en la trace que nous auions delaiflëe, 
nous fuyuions le mépris de ceux, lefquels ayans perdu 
toute cognoiflance de leur perfeélion & bon fens iiatu> 
rel, n'ont point dédaigné de s'aballardir iufques à dire 
qu'ils baifent l'ombre des fouliers de leur Dame, appel- 
lans leur ame chambrière & efclaue d'icelle, voulant 
ainfi abaifler te. anéantir chofe fi haute & tant precieufe, 
fil, ce qui ne doit edre employé, qu'à la contemplation 
des chofes grandes, fi& fecrets de nature, l'adonner iuf- 
ques au feruice de chofe fi petite, fit, tant vile, comme 
eft la femme, animant de tous ceux de la nature le plus 
pernicieux 6l abhominable. Et qu'il foit vray, ell il pof- 
fible de voir vn animant plus remply de tromperie, 
calomnies 8& menfonges, ni adonné dauantage aux 
chofes les plus vilaines du monde, que la femme qui 
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fe veut mal gouuerner? Elle ne pardonneroit pas mefme- 
ment aux poifons, aux aftres & planettes coniurees, ni 
à vne infinité d'autres telles exécrables inuentions, lors 
qu'elle a defir de faouler la rage de fa vengeance, ou 
fatisfaire à fon appétit infatiable &. defordonné. Et 
outre plus fi elle penfe que les malins efprits luy puilTent 
aider ou donner quelque fecours en fa méchanceté, en 
méprifant & Dieux & toute religion, elle ne fe feindra 
aucunement de les inuoquer, leur faifant hommage, 8t 
de fe foumettre du tout à leur puilTance. Qu'elle foit 
opiniailre à l'extrémité, & plus cruelle que n'eft vn 
Tigre, il n'en faut point douter, quand nous en auons 
les exemples toutes euidentes deuant nos yeux, U aux 
hilloires infinies autres, comme celles de Medee U Âgrip- 
pine, lefquelles à l'occafion de leur paillardife, ont conf- 
pire la mort de mille perfonnes. Que diray ie de la 
pemicieufe Clitemneftre, laquelle auecques l'aide de 
fon ruffien Egifte, tua fon loyal & innocent mari Âga- 
memnon? Or il n'y a foy aucune, & moins encores de 
confiance, en ce malheureux & abominable fexe qui 
ne tâche tous les iours à autre chofe, qu' à trouuer 
quielque maudite inuention par laquelle il puifle, ou du 
tout ruiner cettuy-ci, ou deceuoir cettuy-la, fans égard 
d'aucune pitié naturelle. Et s'il aduient d'auanture 
qu'aucune de ce fexe malin ait quelque pauure homme 
fimple &. de bonne foy pour mary, Dieu fçait comme 
elle en iouêra à la pellote : luy donnant neantmoins 
toufiours à entendre qu'elle efl la plus femme de bien 
du monde, puis le flattant & mignardant tantoft, 
comme s'il eftoit fon plus grand mignon, fon bien 
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aimé, ell' l'appellera fon Dieu, fon ame, & toute 
fon efperance : mais la traitreffe, U ruzée paillarde ne 
lailTera de luy faire la moue en derrière, ferrant k 
preiTant, le plus fecrettement qu'elle pourra, la main ou 
le pied à fon aymé ruffien, luy promettant par cela, ou 
par tels autres femblables fignes comme d'impudiques 
œillades, que de bref ils coucheront enfemble en dépit 
du vilain ialoux. Et fi elle ell par cas fortuit, furprinfe 
fus le fait auecques fon ruffien elle aura bien encores 
cette cautelle & effrontée audace de l'ofer contredire b 
nier ce qui fera tant euident fit, manifefte,. que les 
aueugles mefme le pourroient voir clerement. Quant eft 
de promettre & nier fa parole, ce ne luy efl qu'vn paffe- 
temps tant elle ell naturellement encline, tt eft grande 
fon affeâion de tromper & decepuoir. le ne te raconte 
point combien elle iede de feintes larmes, s'eclatant en 
hauts fanglots & foupirs continuels, lors qu'elle a entre-^ 
pris de tromper ou fon amoureux, ou fon mary. Bref 
foit pour rire, foit pour pleurer, elle fe changera incon- 
tinent en toutes affeélions, n'eftant pas moins muable 
qu'efl la fueille de l'arbre poulTee d'vn fort tourbillon de 
vent. Et^ fi tu penfois qu'elle voufift donner vn liard | 
pour deliurer fon amy ou mary d'vn danger extrême, 
tu t'abuferoys bien, tant la pieté & douceur naturelle 
font efteintes en fon cueur & tant au . contraire le feu 
d'auarice y e(l enflammé, qui la brufle iufques au dedans 
des entrailles : Neantmoins qu'elle n'efpargne rien, 
quand il efl queflion de fes habits, pompes, & braueries, 
entendu qu'elle creueroit de defpit & de rage, (i elle en 
voyoit marcher vne autre plus braue qu'elle, & après 
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s'eftre ainfi pompeufement acoutree, vous la verrez^ 
panader par vne rue fî fiere & fi hautaine, qu'il femole 
encores que l'on foit bieo- tenu -de luy aller faire la 
reuerence, & (i par fortune il fe trouue quelque pauure 
fot qui luy donne d'vne Madame à voRre commande 
ment, voftre humble & obeiiTant feniitéur s'il vous 
plaiil, auecques force pieds de veau à cul ouuert, vous 
la verrez alors enfler d'orgueil, & enflammer ny plus ny 
moins qu'vne chienne enragée, ou vn Tigre^Ie me ta^ 3, 
du temps que telles caignes confument à fe mirer, & 
vfer de fards & vnguens, pour remplir leurs rides, &. 
mafquer leur vifage fale & deshonnefte. Et encores 
après toute cette farce là, cuidez vous fî elles fe trouuent 
en un conuy, qu'elles facent femblant de tenir conte de 
la fomptuofité & magnificence du banquet ? Vous diriez 
à voir leur contenance, facheufe & déguifee, que toutes 
viandes, & mefmement les plus exquifes &. délicates, 
leur viennent à contrecueur, où le plus fouuent les truyes 
fales & infeâes font bien aifes à leur mefnage, fî elles 
ont quelque petit demeurant de trois iours, pour ronger 
auecques leur gros pain noir. le ne dy pas que fi | 
elles ont argent qu'elles ne fe traittent à fouhait, qu'elles 
ne boiuent du meilleur de la ville, s'engorgeant de 
viandes, & de vin, de telle forte que leurs maris, eflant 
couchez la nuiél auprès d'elles, n'en auront autre chofe ^ \ 
qu'vn parfum d'vrine & de vomifTement, dont elles rem- 
pliront tout le lid, & qui eft le pis, encores ne fe çon*^ 
tenteront elles pas au matin d'auoi^ainfî acouflré les 
pauures diables de maris, il faudra encores (pour fatif- 
faire à la defpenfe & menus plaifîrs de Madame) vendre t^ , 

I. 
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lia, chalit k, paille, draps, vailfeUe, taffies k, ooupes 
d'or U d'argent, s'il y en a, à celle fin d'en entretenir 
fes maquereUci U Rufiens, U d'auoir le moyen de han- 
ter les compaignies k, lieux de plaifir, oomme les bakigs 
des elluues, les ieux publics, les danfes & affembleec, 
principalement celles qui fe font au folr, pour imeui 
continuer la rubrique, faifant vn peu branler les tapiflb- 
ries, & s'ecartant en quelque coin, À la dérobée, k 
auffi pour aflîgner lieu, iour k heure, aux pauures par- 
f , tics attendantes. Si d'auenture elles hantent les Egiifes, 
ou les fermons, ce n'eft à autre intention que pour 
attirer à foy par regards laciCi k contenances impudi- 
ques quelque ieune clerc ou autre nouice échannou- 
cheurs de cottes qui fe monftrera à le voir difpos de 
membres, frais & de bonne taille pour bien fournir au 
contant, & fatisfaire à leur paillardife demefuree. Et 
ainfi fera pipé Monfieur le ieune homme qui penfera 
incontinent eftre quelque autre Adonis, ou pour le 
moins vn fécond Cheualier de l'ardente épee, d'auoir fait 
vn fî grand coup que d'entrer en la faueur U, s'infinuer 
en la grâce de cette gentille Madame, qui ne tend à 
autre fin qu'après auoir fucé toute la fubllanfe de fon 
corps k de fa bource, tirer la langue fus luy k s'en 
moquer apertement deuant vn chacun. Et fi d'auenture 
elles mettent leur affeâion en' quelque perfonnage, k 
qu'elles luy portent amitié non difTunulee k fans que 
l'auarice en foit caufe, c'ell le plus gentil palTetemps 
du monde que de voir tout ce miftere là. L'vne s'én- 
amourera d'vn borgne ou d'vn chaffieux, cette-cy d'vn 
boyteux ou d'vn prêtre, cette là d'vn punais, ou de 
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quelque gros valet qui fentira fon épaule de mouton, 
l'autre d'vn boflb ou d'vn villain tout rempli de fîRules, 
U qui tombe déia par pièces tant il ed pourri de vérole 
8& de ladrerie. le ne veux pas dire que s'il fe trouuoit 
quelque teîgneus couuert de farfin, portant l'effigie de 
la mort emprainte en fon vifage, les yeux enfoncez de 
demy-pied en la telle, la gueule torte comme vn vilain 
qui renie Dieu, fî deifait que les oz luy perçaflent la 
peau, qu'vn tel honnefte homme ne chatouillai bien 
tant le courage de ces vertueufes dames qu'il ne les 
filt eftre déloyales aux premiers eleus. Tu peux voir 
quels font les beaux Adonis de ces cagnes lefquelles 
n'ont pas encores la patience d'attendre qu'ils viennent 
par deuers elles, ains de iour & de nuit elles les vont 
voir à celle fin d'éteindre la furieufe rage de leur pail- 
lardife. Et puis eiUns retournées à leur maifon, fi elles 
font enquifes par le mary ou quelcun des parens où 
elles ont elle pendant fi longtemps abfentes, elles vien- 
dront de donner coi;irolation à quelque pauure malade. [ 
Ennamenda c'elloit grand pitié que de le voir, Dieu & 
noftre Dame luy auront fait belle grâce, ou bien elles 
viendront de vifiter leur voifine de nagueres accouchée, 
ainfi qu'elles ont de bonne couilume faire entre elles. 
Et fi on les penfe chaftier, ou par menaces ou par ba- 
tures, elles en deviendront cent fois pires : fi au con- 
traire on les flatte, &. que l'on efiime les auoir par 
douces paroles, elles en prendront vne liberté trop 
plus grande qu'elles n'auoyent fait au commencement. Si 
on les veut contraindre & retirer des compagnies, les 
renfermant comme prifonnieres, elles fe communique- 
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ront plufloft à des beftes ou à des valets, tellement 
qu'il eft impoflible, quelque remède qu'on s'efforce d'y 
trouuer, d'empefcher ny donter la volonté impudique 
& éfrenee de ces audacieufes beftes qui iouent du 
cheual échapé. le ne te dy point de quelles fortes d'in- 
iures elles acouftrent leurs pauures maris abfens, b 
principalement s'ils font du titre des froids & malefidés, 
ou bien que par modeftie ils foyent retardez de la fré- 
quente réitération du ieu de Venus. Bref quelque chofe 
qu'il y ait, iamais elles ne veullent que l'on les fruftre dé 
ce morceau friand, ces méchantes & maudites vipères. 
Tout ce qu'elles penfent, tout ce qu'elles machinent, 
tout ce qu'elles font, ne tend qu'à trouuer le moyen de 
contenter leur paillardife. Quant eft d'honnefteté, de 
modeftie, de chafteté, iamais vous n'en oirés vne pa- 
role fortir de leur bouche : tous leurs deuis ne font 
d'autre chofe que de louer celles là, conmie bien heu- 
reufes, aufquelles il eft efcheu d'auoir vn mari, ou vn 
ruffîen laffif, &. qu'il leur chatouille fouuent le bas. 
Et Dieu fçait la chère & vie qu'elles mènent, en l'ab- 
fence de leurs maris, rien n'y eft efpargné pour le 
traitement de leurs ruffiens U mignons de couchette : 
tout ce que peut amaffer le pauure homme, en vn an 
trauaillant, iour & nuiél, eft deuoré & englouti en vn 
iour. Encores ne leur fufSt-il pas de dépendre ainfî le 
bien des pauures cocus, fî elles ne les tenoyent fus les 
rancs, durant leurs feftins & banquets : l'vne difant du 
fîen que ce n'eft qu'vn gros lourdaut, qui ne lui fçauroit 
rien faire, &. que toute la nuiét il ne fait que luy tour- 
ner le dos, ronfler &. cracher, comme s'il auoit vne 
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phtifîe qui lui fift ieâer Ces pommons : cette-cy qu'elle 
voudrait que le fîen n'euft point tant étudié, 8t qu'il eft 
trop fçauant, entendu qu'il obferue le cours de la 
Lune, les eclipfes & mouuemens des aftres, pour fçauoir 
quand il eft bor^ou mauuais d'habiter auecques les 
Cemmes, 8t qu'il ne palTe fepmaine qu'il ne luy face 
acroire que les iours caniculiers font en règne : cefte-là 
que le fîen eft pareillement trop fuperftitieux en ces 
affaires là, d'auoir fait vœu de ne toucher point aux 
femmes certains iours de la fepmaine, & principalement 
aux iours iheigres, & bonnes feftes de. l'an : l'autre 
que le fîen n'en a pas fî grand que le petit doi, encores, 
qu'il eft fi niais qu'il ne fçauroit trouuer le pertuis, fi 
elle ne luy met elle mefme. £t ainfi font dépeins les 
maris abfens lefquels ne font point pluftoft retournez 
des champs, qu'incontinent elles ne leur viennent faire 
la reuerence, les afleurant du grand ennuy & fâcherie 
qu'elles ont fouiSert durant leur trop longue abfence. 
£t s'il échape alors quelque foupir de leur eftomac 
pour la fraiche mémoire qu'elles ont encores de leurs 
amoureus, elles feront acroire au pauure iobet, que ce 
fera pour l'amour de luy. Elles fe tiendront tout vn long 
temps pendantes à fon col, le baifant puis au front, 
puis aux yeux, puis en la bouche. Mais les traitrelTes 
<i méchantes qu'elles font, le voudroyent auoir ia baifé 
mort, pendu &. étranglé à quelque gibet, n'en faifant 
pas moins de tout cela à l'endroit de leurs amoureux, 
voire encores plus qu'à leurs maris. Qui fera donq' dé- 
formais celuy tant elongné de tout bon iugement, qui 
fe voudra afleruir à vn animant tant pemicieus, tant 
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villain U deteftable oomme e(t cettuy-ci. Mais nonobftant 
tout cela vn tas de gentils mignons ne délaiiSent point 
d'eibïer h complaire par mille moyens k ces fieras 
beftes, fe Toubmettans à la merci du froid U humide 
Terein, de l'arpre k, forte gelée, de la pluye, des ¥ens 
8t orage, êl fouuent dVn parfiin d'vn pot à piflSer fur 
leur telle, pour recompenfe de .la peine qu'ils prennent 
à fonner des aubades, auecques luts, guiternes, flûtes, 
& autres accords & raclements de boyaux, au deuant 
de la feneftre de Madame, laquelle, ce pendant que 
ces pauures niais font là à trembler le grelot, épandre 
foupirs, & bailer le crouillet de la porte, eft ou dor^ 
mant à fon aife dedans vn lia, ou à fon réueil étendant 
la cuilTe, 8t prenant plus de plaifîr à fe moquer de la 
folie de ces fols importuns, qu'à ouyr l'armonie de 
leur mufique : & ainfi font accouftrez ces amoureux de 
Carefme. Or cognois-tu maintenant alTez les imperfec- 
tions de ces belles que tu auois tant reconmiandees, k 
pareillement le maigre pafTetemps & pauure recompenfe 
qui enfuyt de cette fotife amoureufe, n'emportant auec- 
ques foy que mocquerie, vray guerdon à ces plaifans 
meffîeurs, pour les foulager des grandes peines & longs 
trauaux qu'ils ont endurez à cette occafîon. Et fi tu 
voulois retourner en ta première herefie de dire qu'ils 
apprennent beaucoup à parler, faifant l'amour à vne 
Madame, tu en pourras aifément cognoiftre la vérité, 
par les refponces qui leurs font faites, & principalement 
de Mefdames de ville, dont ie t'en diray après nous 
élire afTis fur celte herbe verte quelques vnes pour nous 
recréer & de celles que i'ay autres fois entendues dire 
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à la dérobée, c'efl; que pluiloft ce fot tranfporté n'aura 
acofté Madame la Bourgeoife, & commencé à defcou- 
urir le pot aux rofes, qu'elle ne luy face vne de ces 
petites fottes refponces telles qu'elles s'enfuyuent. Enda^,^ 
Guy : enda voire Monfieur, vous nous en voulez conter, 
vous venez de Blays : vous voulez rire : vous faites 
bonne mine : le croy que vous venez d'Angers, vous en 
auez bien veu ceus qui en venoyent : vous en fçauiez de 
deux, vous nous en auez baillé d'vne : ie croy que vous 
eftes fils de boucher, vous tfttez bien la chair : combien 
me voulez vous acheter que vous me tâtez ainfi? le n'ay 
garde d'affondrer, ie fuis bien arriuee : cettuy là ne 
vous couile gueres, monfîeur, il eft creu en vos iardins : 
vous eftes trop chaut, vous ne dureriez pas : ha vous 
eftes trop blanc, il y a plus de faueur en vn grain de 
poiure qu'il n'y a en vn muy de chaux : ce font des 
pommes de muzart, nul n'y touche qu'il n'y ait part : 
vous diâes mieux qu'vn chalumeau de blé : reuenez 
demain vous ferez cerclé : que cherchez vous là Mon- 
fîeur, vous n'y auez rien mis : dea, vous eftes moût 
priué pour la première fois : he Dieu, que vous eftes 
endemené : vous auez la main terriblement legiere : 
vous eftes moût importun : vous eftes facheus : les filles 
de voftre cartier fe lailTent ell' ainfî tâter ? Tous ceux 
qui m'ont abbayee ne m'ont pas mordue : le baifer qui 
au cœur ne touche ne fait qu'aSfadir la -bouche : il vaut 
mieus auoir bonne tefte que mauuais cul : ainfî dit le 
Renart des meures : ce feroit bien toft faiét qui vous 
voudroit croire : la nuit nous donnera confeil : ie m'ébahi 
conunent vous eftes fî gras^ veu que vous auez tant 
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d'affaires : voftre amie n'eft pas (i noire : ceus jqui me 
verront de iour ne fe rompront pas le col pour me ve- 
nir voir la nuit. Il s'en trouuera vue autre plus (bcree 
8t qui voudra contrefaire de la bien apprife qui din, 
Que vous fauez bien dire, ie croy que vous auez bien 
leu les liures qui en parlent : cda vous plaift à dire, 
Monfieur, c'efl du bien de vous : on s'entraime mieus 
deuant qu'on s'entr'ait que quand on s'entr^a : voftre 5 
ciuilité me rend ruRique : il y a long temps qu'on ne 
baife plus : il nq fut iamais moins de refponces, on les 
a toutes mangées en falade : vous pouuez bien mentir, 
vous venez de loing : vous ne me vou lez pa s tuer, vous 
me baillez du^lat : n'y penfez plus^ voftre paît en eïF^ 
gelée : vous vous trompez, ce n'e(l pas ainfî que vous 
penfez : vous fçauez mieus que vous ne dites : vous n*en 
fériés rien fi vous ne vouliés : ie fuis telle que DieU m'a 
faitte : vous auez puifTance de dire de moy tout ce qu'il 
vous plaira, Monfîeur, tant y a que ie ne cognoy rien 
en moy des louanges que vous me donnez : vous 
me faites trop d'honneur, Monfîeur, il ne m'apartient 
pas : ie vous remercie du grand bien que vous me 
defîrez, Monfîeur, ie n'ay pas tant mérité en voftre 
endroit: il faut cognoiftre deuant] que d'aimer: vous 
autres hommes eftes toufîours couftumiers de dire & 
promettre telles chofes, mais quand vous auez fait des 
femmes, vous n'en tenez plus de conte, vous perdez alors 
le fouuenir de tous les grands ferments que vous leur 
auiez faifts en la clialeur de voftre amour, foudain vos 
foupirs & promefles s'euanouyifent par l'air: mais, 
Monfîeur, que diroit-on fi l'on vous voyoit vfer de fî 
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grande priuauté en mon endroit, vous fçauez que iet 
gens font auiourd'huy tant mal parlans : il n'y a remède, 
il faut quelque fois diflimuler & faire des chofes tout 
contre fon vouloir pour euiter au fcandalei vraiement il 
s'en trouue ordinairement aux compagnies, ie ne fçai fi ^ 
cela leur procède de ialouzie ou de quelque autre «nul* ,. 
qu'ils aient fus les perfonnes, mais ils ne font^ autre 
Chofe que noter tout ce qui s'y fait, poury médire après 
des vns 6t des autres : ie ne veux pas dire, monfieur 
quant à vous que vous ne vous) y fceufTiez gouuemcr 
fagement : il appert bien que vous aues efté en plus 
d'vn endroit, vous fçauez bien autre chofe que jvollrt ^ 
pain manger. Et fi par cas fortuit il s'adreflbit quelqu'vn j--^ 
À elle qui fans vfer de toutes ces petites harenguil 
delîalees voufift aller de droit fil donner dedéns i'ancau, 
madame la ruzee auecques fes fourcis rabaiflfei, H 
comme bien remplie de courrous, luy refpondra : Quel 
gentil perroquet, ie croy que vous auez efté en cagt 
pour apprendre à parler : vraiment c'eft dommage que 
l'on ne vous a préparé vne chaire, vous prefcherlez bien, 
vous auriez tantoft le bec iaune : vous diâes d'or : ie 
croy que vous ne diâes pas à bon efcient : à fote de« 
mande il ne faut point de refponce : fçauez vous que 
c'eft qu'il y a, Monfieur, ie vous prie ne vous mocquet 
point de moy, i'en ai bien veu d'autres : vous me deb^ 
liiez regarder à deux fois b penfer tout h loifir deuant 
<|ue de me parler tel langage : ce n'efi pas à moy qu'il 
TOUS falloit addreffer pour vfer de telles parolles : ie ne 
fuit pas telle que vous penfez : vous deueriez vous àd- 
drelTer ailleurs pour panietiir à vofire intention : il ne 

2 
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faudroit guère de tels propos pour vous eftranger d'vne. 
bonne compagnie : addrelTez hardiment ces lettres à 
d'autres : Monfieur ie vous fupplie fi vous me voulez 
faire plaifir, ne me tenez plus tels propos : comment ! 
il femble à vous ouyr parler que ie reiTemble vne garce 
publique : vous pouuez bien aller chaffer ailleurs, ce 
n'efl pas ici votre gibier : ce n'eft pas viande pour 
vos oifeaus : ce n'eft pas pour vous que l'on frit ces 
œufs : addrelTez hardiment ailleurs vos offrandes, 
ie fuis à vn autre faint vouée : il y a bien vn autre qui 
s'y attend :^vous perdez vos pas : vous vous tourmentez 
en vain. Comment ! eft-ce là le peu de conte que vous 
faites de l'honneur des Dames? Mais ce dont ie me 
fâche le plus eft dequoy ces pauures fottes elliment leur 
honneur eftre caché entre leurs cuifles, le logeant en 
vn lieu tant fale & deshonnefte, &. croy que c'ell la 
raifon pour laquelle elles en font le plus fouuent part à 
quelque gros vilain &. lourdaut de valet, & pluftoft qu'à 
vn honnefte gentil-homme qui le meriteroit : & voila par 
le corps Dieu (l'en iure) de quoy ie me fcandalife le 
plus. Mais ie te veus bien ici aduertir d'vne chofé, que 
tu ne te frotte pas d'aller harenguer ni prefcher le 
moins du monde de la charité à ces Dames lourdes 
ruzees de Genéue, fi tu ne veus fermement continuer tes 
coups, car il m'aduint vne fois en allant en voyage à 
faint Claude d'e^arler à deux ou trois feulement de 
gayeté de cœur, mais pource que ie n'en fis après plus 
de conte, ie me donne au diable fi elles ne difoyent tout 
razement que ie ne croyois pas en Dieu : ce qu'elles 
auoyent bien inuenté fauffement 8e du tout contre la 
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vérité, veu que ie ne leur parloy d'autre chofe par ce 
que i'étoy bien affeuré qu'elles ayment fort cela, à 
raifon de l'air de Laufanne qui leur foufHe la belle 
(>arolle de Dieu (m'amie) toute déliée comme fleur de 
forine pafTee au plus menu fas. 

LE COSMOPHILE. Par Dieu ie me garderay donc 
bien de leur en parler, au moins fi ie n'ay moyen de les 
pourfuyure après de court. Cancre de dire qu'on ne 
croit pas en Dieu, fi de par le diable fi, par le Dieu 
qui n'ell qu'vn, ie prendroy pluftoft des Cantharides ic 
leur fermeroy tant le bas que leur empôcheroy bien le 
haut de caqueter. Mais pour retourner au propos de 
ces gracieuCes U diuines réponces que tu as récitées au 
parauant, vraiment tu ne m'en as raconté aucune qui ne 
m'ait autrefois eflé diâe ou que ie n'aye ouy dire à 
d'autres. £t ie te prie de grâce puis que tu m'as tant 
bien iceu déchifrer les répliques communes de ces 
Bourgeoifes, fî tu en fçais quelques vnes de ces Damoi- 
ielles de cour, ne m'en fois point chiche. 

LE DEMOCRITIC. N'efloit que le parler tou- 
fiours graue eu Philofophic fans eflre entremeflé de 
quelque ehofe ioyeufe, ennuyé plus à l'écoutant qu'il ne 
li]y apporte d'inftruâion, ie ne me fulTe daigné arrêter 
à cesfots propos : neantmoins tanl pour nous contenter 
l'efprit par la moquerie de ceux qui fe penfent eflre bien 
difcreéU, que pour raifon de ta prière, ie ne laifTeray à 
pourfuyure en cette gracieufe mellee. Et quant eft des 
CouFtifannes, pour en cognoiflre les refponces afTeâueu- 
fement ferdees, ie t'eouoirai à ces beaux liures defquels 
ie.t'ay parlé ici deuanr, & principalement au Seigneur 
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des EiTan , lequel ie nommeray toutesfois auecques re^ 
uerence te honneur, tant pour vn coulant langage, 
liaifon de propos, que pour vne douceur U fluidité de 
parolles dont il a vfé outre tous ceux qui fe font meflez 
1 deuant luy d'écrire en nollre vulgaire, et, encores 
auiourd'huy s'en trouue-il peu de ceux qui écriuent en 
pareilles chofes, qui approchent de la graoe tt, naifue 
beauté de fon (liie. Or en ces autheurs là tu pourras go- 
gnoiflre le peu d'érudition qui nous vient par leurs mi- 
gnardes &. afTeâees refponces. 

LE COSMOPHILE. Il eil bien vrai qu'vne borate 
part des Courtifannes dérobent leurs refponces en ces 
liures d'amour, &. non pas toutes, car celles là qui ont 
l'efprit meilleur, ne veullent point eftre veués rien 
emprunter de l'autruy, ains de leur propre efprit s'en 
forgent de toutes nouuelles. 

LE DEMOCRITIC. Pas ie ne veùil reprouuer 
l'inuention qui vient de foy mefme, trop bien veus ie 
blâmer celles lefquelles ne veullent eftre veuês parier 
que de leur cerueau, entendu que ce font ordinaire- 
ment celles qui font dignes de plus grande moquerie, 
aulïi que la prefomption e(l trop grande de fe fier tant 
en fon naturel que l'on ne tienne conte de l'artifice : car 
tout ainfi que nous voyons la fortereffe de quelque ville 
ou autre place ne confiner pas feulement au fort dont 
la nature l'a voulu munir, mais que le meilleur de fa 
defence &. fauuegarde gid en ce qui y a efté adiouté par 
la main & indudrie des hommes, autant en ell-il de 
l'efprit humain, car encores que naturellement il foit fort 
dela^-aifon, fi e(l-ce que s'il n'eft remparé 8e. poli par 
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ce qu'il peut retenir de l'inflruâion des autres, non pas 
tant feulement en les écoutant parler, mais en voyant 
leurs œuures dignes de mémoire, il demeurera tout 
ainfi qu'vn tableau de cire ou de marbre tout groffier 
Itfans aucune forme laquelle foit digne d'edre regardée. 
A ces prefomptueufes il en prent tout ainfi qu'au dif^ 
ciple qui veut corriger fon maiftre deuant que de fçauoir 
le moindre point de fa doârine, toutesfois que fi ces 
outrecuidees lefquelles penfent tout fçauoir d'elles 
mefmes, font à reprendre en ce cas ici, les autres qui en 
apprennent par i'inftruétion d'autruy, ne le font encores 
moins, car en quelque manière qu'elles en veulent vfer, 
elles ne fçauroyent dire chofe touchant cette fottife 
d'amour, fi ce n'ellen la blâmant, qui mérite louange. 
Ne connoi tu pas maintenant ton erreur d'auoir eftimé 
que l'on apprift à bien parler en faifant l'amour? 

LE COSMOPHILE. Tu ne m'as fatisfait que d'vn 
codé, car encores qu'il foit vray que les hommes ne 
puiflent rien apprendre par ce que leur refpondent les 
femmes, cela n'empefche pas qu'ils ne s'étudient à bien 
parler pour leur complaire. 

LE DEMOCRITIC. D'apprendre à bien parler 
c'eft vne chofe fort louable &. bien feante à toute per- 
fonne, non pas pour ce but que tu as dit de plaire aus 
femmes, mais à celle f\f\ que l'on donne plus aifément 
à entendre fes propos, & que Ton face mieux croire ce 
qu'on a intention de prouuer : b à celle fin que nous 
ne nous égarions fus la vraye figniBcation de bien par- 
ler, il faut fçauoir en quoy il confifte. Le bien parler ne 
gift pas feulement à vfer de termes 8e mots bien françois, 
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ni à dégorger mille petites folies 6e. vaines raptafferies de 
paroUes fans propos, mais à dire des chofes derqueOes 
(outre l'ornement & la grâce des diâions, dont elles 
feront enrichies) nous en puilTions auecques le plaifir 
rapporter quelque fruiâ & inftruâion, ce qui n'adulent 
aucunement à ceux qui fe rompent le cerneau h des 
chofes tant legieres & friuoiles, comme de faire l'amour: 
U à celle fin qu'il ne t'en refte aucun doute, ie te monf- 
treray de toutes les fortes de harengues auecques le 
gouuemement de ceux qui s'encheueilrent à tel îoug. 
Premièrement viendra l'homme de guerre U pour le 
falut de la Dame la chauffera de première abordée, 
l'vn auecques braue par le corps-Dieu, par le fang-Dieu, 
ie renie Dieu, Madame, ie ne fçache homme fous le ciel 
tant braue foit-il, que s'eftant auantagé de faire tort au 
moindre point de voftre honneur, que ie ne fiflie mourir 
ou recognoiftre fa folie, & oferoi' ayant la faueur de 
voftre bonne grâce, entreprendre le combat contre luy 
tout armé, bien que ie ne fuffe qu'en chemife, car ce 
feul point de me voir fauorizé d'vne (i braue Dame, me 
haufTeroit tant le courage & me rendroit aflez fort, pour 
ne redouter point vn Caefar s'il eftoit deuant moy. Et 
vfera de tant d'autres fots &. vaillans propos que tu di- 
rois à l'ouyr parler qu'il doit aller tuer Carefme-prenant 
pour en auoir la veflie. le t'en veus faire à ce propos 
vn petit difcours d'vn certain feigneur qui n'eftoit pas 
encores hors de page du mellier de gentil-hômme, flt 
combien qu'il ne foit pas touchant l'amour, il ne laiflTera 
pourtant à te donner à cognoilb'e que volontiers tous 
ceus qui font tant braues & mauuais de parolles reffem- 
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blent aux grandes montaignes qui doiuent enfanter 
merueilies tt defqueiles ne s'en engendre à la fin 
qu'vhe petite fouris feruant de rizee à vn chacun. Or 
pour tomber à mon point, tu dois entendre que cet 
apprenti de noblefle ellant logé en vne hoftelerie & 
voyant au foir qu'on ne luy apportoit pas affez tod à fon 
gré vn couurechef, après auoir longtemps renié Dieu & 
pris par les tripes &. par tout, commença à dire qu'il fe- 
roit cecy, que par la mort Dieu il leur monftreroit 
comme il s'en feroit fâché, qu'il leur en feroit fouuenir 
à qui ils fe penfoyent iouër & que par le fang Dieu^ il 
eftoit gentil homme U homme de bien U de bonnes gens, 
qu'il en auoit bien veu d'autres & bien tué. Ceus de la 
maifon penfans qu'il deud mettre le feu dedans ou pour 
le moins les froiffer en poudre tous les vns après les 
autres fans merci, tant il renaquoit & frapoit des pies 
braueipent, incontinent fe diligenterent luy en apporter 
non pas feulement vn, mais vne demie douzaine. Et '^ 
après auoir vn peu rappaifé fa frenaifîe, ils s'enhardirent 
de luy demander ce qu'il auoit délibéré de faire s'ils ne 
fe fuflent haftés de luy apporter des couurecheBs. Alors 
encores tout enflammé de colère fouRlant & marchant 
à pas déréglez par fa chambre de la mefme forte que 
faifoient les Coribans quand ils fortoyent fraîchement de 
belle rage diuine, vint à répondre en hauffant fon 
bonnet de la main gauche, b fecoùant les oreilles 
comme vn chat mouillé : Que i'euffe fait? Ventre Dieu, 
que i'eufle fait? Par la digne mort-Dieu ie me fufle coiffé 
de ma chemife. Il en furuient volontiers vne pareille fin 
en ces grandes brauades comme à ceus qui fe montrent 
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tant vailians en harengues auprès des Damoifelles : car 
s'il eft queftion d'exécuter leurs hautaines êc fieres pm- 
mefTes, vous les verrez plus couards U plus craintib que 
n'eft vn canard voyant le faucon, tellement qii'vne 
fimple femmelette les pourroit batre aifément auecques 
fa quenouîlle, ou bien comme fift l'autre qui en rangea 
vne demie douzaine auecques la naiê du four. Encores 
feroit-ce quelque chofe fi pour leurs iuremens ils en 
auoyent quelque recompence, mais le plus fouuent ils 
n'en reçoyuent que de la moquerie, voire fe fuflbnt-ils 
déuoyé le filet de la langue à force de renier Dieu, ou 
rompu bras & iambes en maniant &. piquant leurs che^ 
uaux au deuant de leurs maitreffes. 

LE COSMOPHILE. Voire mais tu ne pren que 
ceux qui font les plus vicieux en harengues. Ne fe treu* 
ue-il pas vne infinité de perfonnes de bon efprit hantans 
la Cour qui tiennent de fort bons propos aux Damoi- 
felles ? 

LE DEMOCRITIC. Quand eft du Courtifan ie 
confefleray fon langage eftre plus affefté que de nul 
autre : mais que pour cela il parle 'bien, ie te le nieray 
du tout par la définition que ie t'en ay donnée icy de- 
uant, & principalement deuifant de cette fottife d'amour: 
entendu que de tous fes propos ne s'en trouue pas vn 
qui ne tende à offrir fon feruice : &. tant s'efl abâtardi 
l'efprit de l'homme, que celuy qui le fera autrement, ne 
fera pas moins eflimé inciuil, ou mal appris, qu'eftoit 
au temps pafTé cettuy-là, lequel en compagnie refufoit 
à ioùerde l'inflrument mufical qui luy efloit prefenté. Or 
me dis de grâce où le Courtifan a appris foit par raifon 
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naturelle, ou autre telle que tu la voudras forger en ton 
oerueau, de donner à fi bon marché la chofe qu'il doit 
tenir la plus chère, &. foy priuer tant legierement de ce 
que toute perfonne efl tenue d'auoir en plus grande re- 
commandation qui e(l la liberté? Ouure maintenant les 
yeux, & regarde fi de toutes ces harengues qui tendent à 
vne fin tant fotte b de fî peu de confideration, s'en Tçau- 
roit tirer aucun contentement à l'homme raifonnable 
ai. de bon efprit , U moins encore d'inllruâion à 
aucune perfonne. Mais ce qui en e(l bien le plus excel- 
lent, Monsieur du muguet Courtifan ne penferoit pas 
cftre le bien venu, s'il ne contrefaifoit fa grâce, remâ- 
chant brauement le petit fétu parmi fa bouche, tenant 
fon bonnet d'vne main fus le genou, quelque fois des 
deux au derrière de foy auecques vne tefte mai arreftee, 
et vne voix contrefaitte. Et ainfî s'écarmouchant il badi- 
nera plus de tours au deuant de Madamoifelle, que ne 
feroit vn chien de bafleleur pour fon maiftre. le ne dis 
pas que s'il fe vouioit eifuier le front auecques le 
mouchouer ouuré, ou frapper fa bottine d'vne petite 
baguette, que cela ne luy aidad fort à alfeurer fa 
grâce, & qu'vne perruque, non pas treffee à la Ludo- 
uique (car la mode n'en e(l plus) mais brauement re- 
hauffee à la fortune, & fubtilement frifee auecques 
artifice, ne le fift trouuer plus gaillard enuers les Dames, 
joint auflî qu'elle ne fud point du xxij. Pfeaume de Dauid, 
c'eft à dire confitte en huille d'olif. Mais pauure fol qu'il 
eft, comment fe rompt-il l'efprit, s'amufant à tant de 
legieres folies? Ne fçauroit-il cognoiftre à quoy peuuent 
feruir tant de tapifferies, tant d'efcaliers, tant de Ion- 
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gues galleries, tant de petis garderobes, tant d'huys de 
derrière, et de retraittes égarees,veu que tout cela n'eft 
inuenté pour autre occafion que pour les commoditez 
d'entrer de Tvn en l'autre 7 Et outre toutes les folies 
fufdites à celle fin d'eftre eftimé mieus parlant, il ne 
cherchera autre chofe qu'à trouuer le moyen de foire 
venir à propos aucun de ces mots, comme folfttre, fot, 
acofter, aborder, il n'y manque rien, efcorte, endurer 
vne brauade, aconche, galante, l'efcarpe, acort, vn fort 
bien à tous bouts de champ, difgrace, de grâce, vn 
poltron, vn foquin, & ainfi auecques ie ne fçay combien 
d'autres femblables mots apoUez, il entretiendra en* 
femble Madamoifelle auecques fa grâce, les redifant en 
vne mefme heure plus de cent fois, pour autant qu'ils 
fonnent mieux ce luy femble aux oreilles, b emplilTent 
dauantage la bouche, que ces autres vulgaires diftions : 
joint que volontiers les plus braues &. les mieux parlans 
en vfent ainfi. Neantmoins tout cela ne vaudroit rien, 
il le branflement de tefte Italiennizé ne feruoit de fauce 
pour luy donner plus grand goud. le ne veux pas toutes- 
fois reietter beaucoup de bons mots qu'il nous a elle 
befoin & necelTaire d'inuenter, ou d'emprunter des 

(autres langues, puis que defia ils font receux en la 
nollre, mais que l'vfage en foit plus rare &. modéré. 
( Encores n'eft-ce pas tout car ceux qui deuroyent eftre 
faits fages &. prudens par les exemples d'autruy, U les 
bons aduertiffemens qu'ils voyent en la meilleure partie 
de leurs liures, ce font Meffieurs les Ecoliers, &. autres 
clers tonfurez, qui en font encore plus à reprendre 
qu'aucun de ceux dont ie t'ay defia parlé. Car tu verras 
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le plu8 rouuent MonOeur le petit braue Ecolier, qui ne 
fera pas à grand'peine encores éclos hors de la coque, 
qui fe voudra défia faire infcrire au papier & regiftre 
des Dames, & infinuêr fes nominations au diocefe d'a- 
mour, l'ay dit nota'mment brauie, car les Dames qui de- 
meurent aux lieux aufquels communément fréquentent 
les Ecoliers, font bien la plufgrand'part de ce cœur-là, 
qu'elles ne fauorifent ni reçoyuent que ceux qui font 
milles, poupins, & brauement accoudrez: tellement 
qu'il y en auoit vne (ie ne nommeray point pour cette 
heure l'vniuerfité où c'eftoit) laquelle n'eud iamais per- 
mis à fon Pamphile de monter fus elle pour voir de 
plus haut, s'il n'eufl eu fon cafaquin de Damas. Et ne 
fiaut point trop s'ébahir de cela, car penfez-vous qu'il 
n'y ait pareillement plus de plaifir à éuenter ces ver- 
dugades de fatin ou de velours cramoifi, qu'à leuer vn 
tas de cottes fimplement repliées de rouge ? 

LE COSMOPHILE. le ne fçay comment en font 
les autres, mais quant e(l de moi tout m'eft de guerre, 
l'aimerois autant ou plus vne belle &. ieune bergiere des 
champs fans aucune brauerie, que ie ne feroy vne vieille 
muie de ville au frein doré. 

LE DEMOCRITIC. Si eft ce que Meflieurs les 
écoliers ne font pas de cet aduis, & encores moins leurs 
maitreiTes, qui eft la caufe pour laquelle le plus fouuent 
eft contraint le bon eftudiant de vendre tous fes liures, 
pour en employer l'argent en change d'habits, petites 
aiTemblees, b dons fuperflus, à celle fin d'entrer s'il peut, 
à la grâce de quelque Madame. Et nonobllant le peu 
de hardielTe que luy caufe faute d'expérience, ne laiffera 
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dt os trouDcraot 
CD la i o nitfSwrr ds maitvefci^ ■■{§ ikfe tiendraient 
trop bcureuz de snefire IcuieaHnt ^gp[|cc — cqucft vn 
fimpie fboillon de cfa iiLt lac entre denz portes. La 
pksnaeede la troupe ayant chanlé fion cfaaperoaâ 
fcouerSy toute ^meiië de ooèere, ^ ietlant wtm baue 
écumeule des deus cofiés de la boocbe, co mmen ça 
atnfi km propos : Que ne s'adieflènt-îb à moj, par 
Dieu s'A y en efioH Tenu vn, ie hiy monftreroy bien fon 
bec-îaunage : cela ! Ib font tant ieunes : vraiment c'eft 
raifon, baiDez leur pour le perdre, quoy ! fi quelque 
preude femme leur a fait cet honneur que de les rece- 
voir en (a compagnie, il n'y aura celuy qui n'en foit 
abreuué, les petis enfans en iront incontinent à ia 
moutarde : ha merci Dieu dit lors la plus agee, ie fuis 
bien vieille <c bien cbetiue, fi e(l-ce que fi le plus haut 
huppé d'entre eux m'en venoit parler, ie le renuoiroy 
bien à ces Hures. 
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voudroit faire. Ets'iladuientque la Dame cauteleufe U 
ruzee feigne luy porter pareille amitié, luy iettant vne 
œillade de trauers, auecques vn fouris entremeflé de 
quelque foupir, voila Monfieur l'amoureus du tout acheué 
de peindre, 6e. luy tardera beaucoup qu'il ne foit hors de 
là,- pour en faire défia le rapport à fes compagnons, 
leur racontant qu'il a trouué la plus belle ce-cy , la plus 
belle ce-là, de la meilleure grâce, la mieux parlante, 
la plus braue, enuers laquelle il e(l le mieux venu, le 
plus aimé. Mais hélas! d'autant qu'il penfe eftre près 
de fon but, il en eft loing : toutes^fois de ce pas ne 
laiffera de fe retirer en fon étude, ou quelque autre lieu 
(ecret, pour ballir vne lettre à fa fauorite, laquelle il luy 
fera tenir le plus fecrettement qu'il' pourra, & pour en 
àuoir meilleur moyen, gaignera s'il peut, la fille de 
chambre par quelque petit prefent, & belles promefTes, 
it. Dieu fçait après que Madame aura receu la lettre, fi 
elle en fera fon profBt, & le pafTetemps qu'elle en tirera, 
la communicant à fes compagnes qui ne prendront pas 
moins de plaifir à la lire, que d'ébahilTement à confi* 
derer la grande folie U fîmplicité de ce gentil beneft. Et 
voilà Monfieur l'Ecolier acouftré de mefmes, pour re- 
compence du bon vouloir qu'il a d'employer fon feruice, 
êc de reoouurer fa liberté en pleurant. 

L E C O S MO P H I L E. Sans rompre ton propos , 
tu m'as fait fouuenir me parlant de ces Ecoliers, que paf- 
fant quelques fois par Orléans U Poitiers, ie me trouuay 
en compagnie de Dames & Damoifelles, & les ayant mifes 
fur le propos d'amour, ie ne vis iamais blâmer larron 
delà forte, que ces Dames faifoientces pauures Ecoliers, 
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tant qu'vne fe print à dire : l'auroy grand'enuie de 
faire vn ami deuant que ie le fiffe d'vn Ecolier : l'autre 
fi i'étois femme de péché, ie n'auroy garde de m'aban- 
donner à ces Ecoliers : vraiment, ce dit la plus gaillarde 
de la compagnie, fi i'en auoy cent, ie ne leur en prefte- 
roy pas vn : les Ecoliers dit l'autre, par faint lean, où 
c'eft qu'à grand peine ils ont receu la moindre foueur 
de nous, ils fe vantent d'en auoir fait à leur plaifir. Et 
voilà, répond vne Damoifelle (i'enten d'vne aulne de 
velours) dont procède que plufieurs honneftes Dames 
font ainfi fcandalizees, tt à grand tort : en bonne foy 
(dit vne des plus rebraffées) ces gentils galans là les 
voyez vous bien, s'il ont efté deux fois en vne maifon, 
ils ne trouueront perfonne à qui ils n'alTeurent d'auoir 
eu la ioùifTance des maitrefles, mais ils fe tiendrqyent 
trop heureux de s'eftre feulement égayez auecques vn 
fîmple fouillon de chambrière entre deux portes. La 
plus ruzee de la troupe ayant chauffé fon chaperon à 
l'enuers, toute émeuê de colère, &. iettant vne baue 
écumeufe des deus codés de la bouche, commença 
ainfi fon propos : Que ne s'adrefTent-ils à moy, par 
Dieu s'il y en eftoit venu vn, ie luy monftreroy bien fon 
bec-iaunage : cela ! lis font tant ieunes : vraiment c'eft 
raifon, baillez leur pour le perdre, quoy ! fi quelque 
preude femme leur a fait cet honneur que de les rece- 
voir en fa compagnie, il n'y aura celuy qui n'en foit 
abreuué, les petis enfans en iront incontinent à la 
moutarde : ha merci Dieu dit lors la plus agee, ie fuis 
bien vieille &. bien chetiue, fi e(l-ce que fi le plus haut 
huppé d'entre eux m'en venoit parler, ie le renuoiroy 
bien à ces Hures. 
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LE DEMOCRITIC. Et ainfi peux tu voir comme 
font acoutrez ces pauures fots qui employant la plus 
grande partie de leur efprit et de leur temps pour fe 
faire moquer d'eux-mefmes, & c'eft bien vn pauure 
exemple pour en faire venir l'enuie à ceux qui voudront 
vn peu fonder le gué deuant que d'y entrer plus auant. 

LE CpSMOPHlLE. Mais toute raillerie oftee, & à 
celle fin de parler auecques raifon^ il me femble qu'en 
blâmant ainfi les hommes en leur inconftance &. fottes 
prières, que tu en fais les femmes beaucoup dignes de 
plus grand' louange, entendu qu'elles fe monftrent en 
amour trop plus confiantes qu'eux, ne faifans point l'of- 
fice de requérir & fupplier comme ils font. 

LE DEMOCRITIC. le te confefle bien en cela 
l'inconllance des hommes tt folie eftre grandes, ainfi 
que i'ay toufiours dit, mais pour ce ie n'approuueray 
aucunement les femmes en eftre plus fages ou conftantes, 
car elles fe font tant fortes de la folie U fimplicité des 
hommes, dont la plus grand' part font badaux iufques à 
là, qu'elles fe peuuent tenir afleurees de n'en eftre que 
trop requifes. Et qui doute fi les hommes eftoyent tels 
qu'ils doyuent eftre, &. qu'ils voulfiffent tenir bon de leur 
cofté, qu'elles ne fiflent leur office ? Et fi feroyent fi^ 
vray eft qu'elles n'en feroyent pas vn peu fi promptes 
quand elles les cognoiftroyent n'eftre pas toufiours fi 
prêts à payer leur dette comme elles font à prefter, & 
cette feule occafion feroit aflez fuffifante de les empê- 
cher d'eftre tant importunes : neantmoins quant elles fe 
verroyent en fi peu d'eftime, eu égard en celle là, 
qu'elles font pour le iourd'huy, elles accorderoyent à 
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peu de peine ce que les longues prières, (lottes harsn. 
gués, dons fuperflus, et autres telles careffes qu'elles ont 
accoutumé de receuoir, ne peuueut faire, fi d'auenturt 
il ne s'en trouuoit quelques-vnes qui euffent le coeur 
tant vertueux, & afTis tn fi bon lieu qu'elles aimaifent 
mieux en vfer à la tribadique. 

LE COSMOPHILE. Ceux qui ont efté mal traitiez 
des femmes & qui n'ont fceu paruenir è leur intention, 
en parlent comme toy, n'ayans autre recours, finon à 
blftmer celles qui ne le mentent tant, et h peiné me 
peux-ie perfuader qu'il t'en foit arriué autrement. 

LE DEMOCRITIC. le ne te nieray point que fi 
i'eulTe voulu fuyure mon fot appétit defordonné, que 
quelquesfois ne me fufle trouué empêtré d'vn tel lien : 
neantmoins la raifon m'a tant iuCques è préfent com-: 
mandé, & commandera, que plufioft i'auroy le defir de 
n'eftre point, que de laiiTer aiTaillir mon cœur d'vne 
folie tant fotte & contre toute raifon. Quant eft de ce 
que tu m'accufes blflmer celles qui ne le méritent, tu n'en 
as aucune ou que bien peu d'occafion, car conrnie i'ay 
toufiours dit, ie n'enten parler qu'aux fottes h. outre- 
cuidees, & non à celles lefquelles (eftans comme 
Monftres entre les autres) la nature a voulu pouruoir 
au lieu d'vne méchanceté, cauteleufe inuention, lifottife 
outrecuidee (vices communs en la plus grand' partie de 
leur fexe) d'vne bonté, douceur amiable, et honnefteté 
gracieufe : vertus helas ! tant rares en vn tant petit 
nombre d'entre elles, que la plus grand' partie des 
autres fe peut dire pour le tout. Et outre plus celles que 
ie blâme tant, ce font pareillement vn tas de méchantes 
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t-uzees lefquelles font femblant d'auoir en horreur & 
haïr le plus cela qu'elles ayment le mieux pratiquer. 

LE COSMOPHILE. Il me femble que tout ce 
que tu m'as tant penfé prouuer efl droitement contraire 
à la première propoHtion que i'ay entendue de toy peu 
après que ie t'ay rencontré, fouftenant que nous ne de- 
uions receuoir aucune chofe qui ne fût bonne ou plai- 
fante, & que rien n'eftoit bon qu'il ne fût vtile ou 
neceifaire. 

LE DEMOCRITIC. Ileftvray. 

LjE COSMOPHILE. Puis donq' que l'amour fe 
peut dire bonne eftant vtile, & qui plus efl, necelTaire à 
noflre conferuation, entendu que fans l'amour qui a eilé 
en nos premiers parens, nous ne fuffîons pas, il s'en en- 
fuyt par vn mefme moyen, qu'elle doit eftre à bonne 
occafîon receuê de nous autres : ioint que naturellement 
nous fommes tenus & obligez d'aimer tout ce qui nous 
aime, outre que fans cefa nous aurions perdu la cognoif- 
fance d'vne beauté & honnefte maintien d'auecques vne 
laideur &. mauuaife grâce, qui feroit eftre pis que les 
beftes. 

LE D E M O CRITI C. Si tu n'as autre chofe à dire 
ie t'auray tantoft folu ce que tu m'as fi longtemps gardé 
U rendray le plus foible ce que tu penfe eftre le plus 

s 

fort de ta caufe. Et à celle fin d'y tenir meilleur ordre, 
i« te prendray par le premier point de ta réplique, au- 
quel tu m'as dit que fans l'amour de l'homme à la 
femme, ne fè pourroit faire aucune génération parquoy 
cela. eftre neceCfoire pour conferuer noftre efpece. le te 
confeflé bien qu'vne amitié modérée, & telle que la na- 

2. 
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ture l'a donnée à chafq'animant de l*vn è l'autre feie, 
Il qui n'excede point les limites de raifoo, eft bonne, li 
celle qui eft ainfi gouuernee, tant s'en faut que ie l'en- 
tende blâmer, que ie l'approuue la meilleure du monde 
&. très necelTaire. Mais de quoi fert cette commune 
fottife qui fait tant élongner l'honmie de tout bon iuge- 
ment, qu'il en commet des aâes du tout indignes de la 
créature raifonnable? Ainfi que tu peux cognoiftre, au 
moins s'il te fouuient de ce que ie t'en ay dit icy au pa> 
rauant : dequoy feruent à noftre procréation vne infinité 
de fingeries, fottes harengues, paflions démefurees, 
poignantes ialoufîes, foies & outrecuidees entreprifes, 
& vne infinité de tant d'autres badineries, (defquelles 
nous en auons touché quelques vnes) finon pour monftrer 
le peu d'efprit de celuy qui s'y adonne U pour toute re- 
compenfe, n'en receuoir à la fin que toute honte II 
moquerie? Doriques tu peux defia voir ton premier 
argument ne faire rien contre nK)y. Et quant eft d'ai- 
mer naturellement les créatures qui nous portent affec- 
tion, encores i'approuuai-ie dauantage que le premier, 
& reputeroi l'homme bien inhumain & ingrat,fî fe voyant 
aimé d'vne perfonne, au lieu de la recompenfer d'vne 
amitié réciproque, l'auoit en haine : ainfi donques s'y 
doiuent gouuemer les hommes de bon iugement, 
lefquels fe voyans affeurément aymez d'vne femme, & 
principalement fi elle eft de bon efprit (chofe toutesfois 
rare en leur fexe) la doyuent pareillement aimer, non 
pas comme ces fots pafllonnez amoureux, mais ainfi que 
la nature conduitte auecques la raifon nous le commande. 
Et quant eft de moy ne mepenfe point Stoïque iufqiies à 
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là que ie voulfUTe méprifer vne telle amour b fi t'alTeure 
bien qu'ayant rencontré vne mignarde de mefme en- 
tendant le vray & naturel but de la couple amoureufe, 
ie ne fâche homme qui s'y donnaft plus deplaifir ne qui Te 
baignait dauantage à procréer Ton femblable que ie fe- 
roy. Quant à ton dernier point qui touche la différence 
des beautez, tant s'en faut que ce fol amour nous ouure 
tant les yeux qu'il nous face recognoidre &. prendre 
plus de plaifir à vne belle & honnefte femme qu'à vne 
laide 9c mal apprife, que c'eft tout à l'oppofite. Et de 
ce auons aflez d'exemples (fans tant d'autres que nous 
voyons encores aduenir plus fouuent que tous les iours) 
de ceux lefquels s'eftant lailTez fi lâchement furmonter 
par vne chofe tant vile &. ridicule, fans aucunement 
auoir oppofé la moindre eflincelle de raifon pour de- 
fenfe, en font demeurez tant aueuglez &. abêtis qu'au 
lieu de choifir vne beauté, fe font énamourez de la plus 
laide, fans iamais auoir elle contens que premièrement 
ils ne nous ayent decouuert leur fottife &. aueuglement i 
par leurs écrits &. Bâions ridicules, ainfi que ie difoys na • - 
gueres, eftimant nous la faire trouuer belle, encores 
qu'elle foit plus laide que l'horrible Medufe ou la vieille 
amie dépeinte en l'anterotique du poëte Angeuin 
loachim du Bellay : leur femblant de fes imperfedions 
eftre les grâces les mieux accomplies, fes vices eftre / 
vertus, fa folie fagelTe, fon fot II lourd parler le plus ( 
élégant &. doux langage du monde, fon laid &. fardé / 
vifage vne angelique beauté. Ainfi en deuient tant; 
confus et aueuglé celuy qui s'entreipefle de .telle folie, 
que le plus fouuent le blanc luy femble noir, cherchant 
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gues galteries, tant de petis garderobes, tant d'huys de 
derrière, & de retraittet égarees,veu que tout cela n'eft 
inuenté pour autre oocafion que pour les commoditez 
d'entrer de Tvn en l'autre ? Et outre toutes les folies 
fufdites à celle fin d'eftre eftimé roieus parlant, il ne 
cherchera autre chofe qu'à trouuer le moyen de faire 
venir à propos aucun de ces mots, comme folâtre, fot, 
acofter, aborder, il n'y manque rien, efcorte, endurer 
vne brauade, aconche, galante, l'efcarpe, acort, vn fort 
bien à tous bouts de champ, difgrace, de grâce, vn 
poltron, vn faquin, & ainfi auecques ie ne fçay combien 
d'autres femblables mots apoflez, il entretiendra en- 
femble Madamoifelle auecques fa grâce, les redifant en 
vne mefme heure plus de cent fois, pour autant qu'ils 
fonnent mieux ce luy femble aux oreilles, & empliflênt 
dauantage la bouche, que ces autres vulgaires diâions : 
joint que volontiers les plus braues & les mieux parlans 
en vfent ainfi. Neantmoins tout cela ne vaudroit rien, 
fi le branflement de tede Italiennizé ne feruoit de fauce 
pour luy donner plus grand gouft. le ne veux pas toutes- 
fois reietter beaucoup de bons mots qu'il nous a efté 
befoin & neceflaire d'inuenter, ou d'emprunter des 
autres langues, puis que defia ils font receux en la 
noftre, mais que l'vfage en foit plus rare U modéré. 
Encores n'eft-ce pas tout car ceux qui deuroyent eftre 
faits fages & prudens par les exemples d'autruy, & les 
bons aduertilTemens qu'ils voyent en la meilleure partie 
de leurs liures, ce font Meffieurs les Ecoliers, & autres 
clers tonfurez, qui en font encore plus à reprendre 
qu'aucun de ceux dont ie t'ay defia parlé. Car tu verras 
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le plus fouuent MonPieur le petit braue Ecolier, qui ne 
fera pas à grand'peine encores éclos hors de ia coque, 
qui fe voudra defia faire infcrire au papier & regiftre 
des Dames, U infinuër fes nominations au diocefe d'a- 
mour, l'ay dit notamment braue, car les Dames qui de- 
meurent aux lieux aufquels communément fréquentent 
les Ecoliers, font bien la plufgrand'part de ce cceur-là, 
qu'elles ne fauorifent ni reçoyuent que ceux qui font 
milles, poupins, & brauement accouRrez: tellement 
qu'il y en auoit vne (ie ne nommeray point pour cette 
heure l'vniuerfité où c'eftoit) laquelle n'euft iamais per- 
mis à fon Pamphile de monter fus elle pour voir de 
plus haut, s'il n'euft eu fon cafaquin de Damas. Et ne 
fiaut point trop s'ébahir de cela, car penfez-vous qu'il 
n'y ait pareillement plus de plaifir à éuenter ces ver- 
dugades de fatin ou de velours cramoifi, qu'à leuer vn 
tas de cottes Amplement repliées de rouge ? 

LE COSMOPHILE. le ne fçay comment en font 
les autres, mais quant ell de moi tout m'eft de guerre, 
l'aimerois autant ou plus vne belle & ieune bergiere des 
champs fans aucune brauerie, que ie ne feroy vne vieille 
mule de ville au frein doré. 

LE DEMOCRITIC. Si eft ce que Meifieurs les 
écoliers ne font pas de cet aduis, & encores moins leurs 
maitreifes, qui eft la caufe pour laquelle le plus fouuent 
eft contraint le bon eRudiant de vendre tous fes liures, 
pour en employer l'argent en change d'habits, petites 
alTemblees, U dons fuperflus, à celle fin d'entrer s'il peut, 
à la grâce de quelque Madame. Et nonobllant le peu 
de hardiefle que luy caufe faute d'expérience, ne laiffera 
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tant qu'vne fe print à dire : l'auroy grand'enuie de 
faire vn ami deuant que ie le fiffe d'vn Ecolier : l'autre 
fi i'étois femme de péché, ie n'auroy garde de m'aban- 
donner à ces Ecoliers : vraiment, ce dit la plus gaillarde 
de la compagnie, fi i'en auoy cent, ie ne leur en prelle- 
roy pas vn : les Ecoliers dit l'autre, par faint lean, où 
c'eft qu'à grand peine ils ont receu la moindre faueur 
de nous, ils fe vantent d'en auoir fait à leur plaifir. Et 
voilà, répond vne Damoifelle (i'enten d'vne aulne de 
velours] dont procède que plufieurs honnefies Dames 
font ainfi fcandalizees, U à grand tort : en bonne foy 
(dit vne des plus rebralTées) ces gentils galans là les 
voyez vous bien, s'il ont efté deux fois en vne maifon, 
ils ne trouueront perfonne à qui ils n'afleurent d'auoir 
eu la iouilTance des maitrefles, mais ils fe tiendrpyent 
trop heureux de s'eftre feulement égayez auecques vn 
fimple fouillon de chambrière entre deux portes. La 
plus ruzee de la troupe ayant chauffé fon chaperon à 
l'enuers, toute émeuê de colère, U iettant vne baue 
écumeufedes deus coftés de la bouche, commença 
ainfi fon propos : Que ne s'adreflent-ils à moy, par 
Dieu s'il y en eftoit venu vn, ie luy monftreroy bien fon 
bec-iaunage : cela ! Ils font tant ieunes : vraiment c'eft 
raifon, baillez leur pour le perdre, quoy ! fi quelque 
preude femme leur a fait cet honneur que de les rece- 
voir en fa compagnie, il n'y aura celuy qui n'en foit 
abreuué, les petis enfans en iront incontinent à la 
moutarde : ha merci Dieu dit lors la plus agee, ie fuis 
bien vieille U bien chetiue, fi e(l-ce que fi le plus haut 
huppé d'entre eux m'en venoit parler, ie le renuoiroy 
bien à ces liures. 



DV DEMOCRITIC. |7 

voudroit faire. Et s'il aduientque la Dame cauteleufe & 
ruzee feigne luy porter pareille amitié, luy iettant yne 
œillade de trauers, auecques vn fouris entremeflé de 
quelque foupir, voila Monfieur Tamoureus du tout acheué 
de peindre, & luy tardera beaucoup qu'il ne foit hors de 
là^ pour en faire defîa le rapport à fes compagnons, 
leur racontant qu'il a trouué la plus belle ce-cy , la plus 
belle ce-là, de la meilleure grâce, la mieux parlante, 
la plus braue, enuers laquelle il eft le mieux venu, le 
plus aimé. Mais hélas I d'autant qu'il penfe eftre près 
de ton but, il en ell loing : toutes^fois de ce pas ne 
laiiTera de fe retirer en fon étude, ou quelque autre lieu 
fecret, pour baftir yne lettre à fa fauorite, laquelle il luy 
fera tenir le plus fecrettement qu'il* pourra, & pour en 
èuoir meilleur moyen, gaignera s'il peut, la fille de 
chambre par quelque petit prefent, & belles promefles, 
U Dieu fçait après que Madame aura receu la lettre, fî 
elle en fera fon proffît, & le pafletemps qu'elle en tirera, 
la communicant à fes compagnes qui ne prendront pas 
moins de plaifir à la lire, que d'ébahilTement à confî* 
derer la grande folie U fimplicité de ce gentil beneft. Et 
voilà Monfieur l'Ecolier acouftré de mefmes, pour re- 
compence du bon vouloir qu'il a d'employer fon feruice, 
le de recouurer fa liberté en pleurant. 

L E C O S MO P H I LE. Sans rompre ton propos , 
tu m'as fait fouuenir me parlant de ces Ecoliers, que paf- 
fant quelques fois par Orléans & Poitiers, ie me trouuay 
en compagnie de Dames &. Damoifelles, & les ayant mifes 
fur le propos d'amour, ie ne vis iamais blâmer larron 
delà forte, que ces Dames faifoientces pauures Ecoliers, 
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tant qu'vne fe print à dire : Tauroy grand'enuie de 
faire vn ami deuant que ie le filTe d'vn Ecolier : l'autre 
fi i'étois femme de péché, ie n'auroy garde de m'aban- 
donner à ces Ecoliers : vraiment, ce dit la plus gaillarde 
de la compagnie, fi i'en auoy cent, ie ne leur en prelle- 
roy pas vn : les Ecoliers dit l'autre, par faint lean, où 
c'eft qu'à grand peine ils ont receu la moindre faueur 
de nous, ils fe vantent d'en auoir fait à leur plaifir. Et 
voilà, répond vne Damoifelle (i'enten d'vne aulne de 
velours] dont procède que plufieurs honneftes Dames 
font ainfi fcandalizees, & à grand tort : en bonne foy 
(dit vne des plus rebralTées) ces gentils galans là les 
voyez vous bien, s'il ont efié deux fois en vne maifon, 
ils ne trouueront perfonne à qui ils n'afTeurent d'auoir 
eu la ioùiifance des maitrefies, mais ils fe tiendrpyent 
trop heureux de s'eRre feulement égayez auecques vn 
fimple fouillon de chambrière entre deux portes. La 
plus ruzee de la troupe ayant chauffé fon chaperon à 
l'enuers, toute émeuë de colère, & iettant vne baue 
écumeufe des deus codés de la bouche, commença 
ainfi fon propos : Que ne s'adreffent-ils à moy, par 
Dieu s'il y en eftoit venu vn, ie luy monftreroy bien fon 
bec-iaunage : cela ! Ils font tant ieunes : vraiment c'eft 
raifon, baillez leur pour le perdre, quoy ! fi quelque 
preude femme leur a fait cet honneur que de les rece- 
voir en fa compagnie, il n'y aura celuy qui n'en foit 
abreuué, les petis enfans en iront incontinent à la 
moutarde : ha merci Dieu dit lors la plus agee, ie fuis 
bien vieille U bien chetiue, fi eft-ce que fi le plus haut 
huppé d'entre eux m'en venoit parler, ie le renuoiroy 
bien à ces Hures. 
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LE DEMOCRITIC. Et ainfi peux tu voir comme 
font acoutrez ces pauures fots qui employent la plus 
grande partie de leur efprit & de leur temps pour fe 
faire moquer d'eux-mefmes, & c'eft bien vn pauure 
exemple pour en faire venir l'enuie à ceux qui voudront 
vn peu fonder le gué deuant que d'y entrer plus auant. 

LE CpSMOPHILE. Mais toute raillerie oftee, & à 
celle fin de parler auecques raifon, il me femble qu'en 
blâmant ainfî les hommes en leur inconftance & fottes 
prières, que tu en fais les femmes beaucoup dignes de 
plus grand' louange, entendu qu'elles fe montrent en 
amour trop plus confiantes qu'eux, ne faifans point l'of- 
fice de requérir & fupplier comme ils font. 

LE DEMOCRITIC. le te confelTe bien en cela 
l'incondance des hommes & folie eftre grandes, ainfi 
que i'ay touHours dit, mais pour ce ie n'approuueray 
aucunement les femmes en eftre plus fages ou conftantes, 
car elles fe font tant fortes de la folie U fîmplicité des 
hommes, dont la plus grand' part font badaux iufques à 
là, qu'elles fe peuuent tenir aifeurecs de n'en eftre que 
trop requifes. Et qui doute (i les hommes eftoyent tels 
qu'ils doyuent eftre, & qu'ils voulfiflent tenir bon de leur 
cofté, qu'elles ne fiflent leur office? Et fi feroyent lî, 
vray eft qu'elles n'en feroyent pas vn peu fi promptes 
quand elles les cognoiftroyent n'eftre pas touQours fi 
prêts à payer leur dette comme elles font à prefter, & 
cette feule occafion feroit aifez fuffifante de les empê- 
cher d'eftre tant importunes : neantmoins quant elles fe 
verroyent en fi peu d'eftime, eu égard en celle là, 
qu'elles font pour le iourd'huy, elles accorderoyent à 
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peu de peine ce que les longues prières, fottes haren. 
gués, dons fuperflus, h. autres telles careffes qu'elles ont 
aecoutumé de receuoir, ne peuueut faire, fi d'auenturt 
il ne s'en trouuoit quelques-vnes qui euffent le cœur 
tant vertueux, & affis tn fi bon lieu qu'elles aimaffent 
mieux en vfer à la tribadique. 

LE COSMOPHILE. Ceux qui ont efté mal traittez 
des femmes & qui n'ont fceu paruenir è leur intention, 
en parlent comme toy, n'ayans autre recours, finon à 
biftmer celles qui ne le mentent tant, %l à peiné me 
peux-ie perfuader qu'il t'en foit arriué autrement. 

LE DEMOCRITIC. le ne te nieray point que û 
i'eufle voulu fuyure mon fot appétit defordonné, que 
quetquesfois ne me fuffe trouué empêtré d'vn tel lien : 
neantmoins la raifon m'a tant iuCques à préfent com- 
mandé, & commandera, que pluftoft i'auroy le deOr de 
n'eftre point, que de laiiTer aifaillir mon cœur d'vne 
folie tant fotte & contre toute raifon. Quant eft de ce 
que tu m'accufes blflmer celles qui ne le méritent, tu n'en 
as aucune ou que bien peu d'occafion, car comme i'ay 
toufiours dit, le n'enten parler qu'aux fottes U outre- 
cuidees, b non à celles lefquelles (efians comme 
Monftres entre les autres) la nature a voulu pouruoir 
au lieu d'vne méchanceté, cauteleufe inuention, k fottife 
outrecuidee (vices communs en la plus grand' partie de 
leur fexe) d'vne bonté, douceur amiable, fe honnefteté 
gracieufe : vertus helas ! tant rares en vn tant petit 
nombre d'entre elles, que la plus grand' partie des 
autres fe peut dire pour le tout. Et outre plus celles que 
ie blâme tant, ce font pareillement vn tas de méchantes 
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t-uzees lefquelles font Temblant d'auoir en horreur «& 
haïr le plus cela qu'elles ayment le mieux pratiquer. 

LE COSMOPHILE. Il me femble que tout ce 
que tu m'as tant penfé prouuer eft droitement contraire 
à la première propoPition que i'ay entendue de toy peu 
après que ie t'ay rencontré, fouftenant que nous ne de- 
uions receuoir aucune chofe qui ne fût bonne ou plai- 
fante, & que rien n'edoit bon qu'il ne fut vtile ou 
neceifaire. 

LE DEMOCRITIC. lleRvray. 

L*E COSMOPHILE. Puis donq' que l'amour fe 
peut dire bonne eftant vtile, & qui plus efl, necelTaire à 
noftre conferuation, entendu que fans l'amour qui a elle 
en nos premiers parens, nous ne fuffîons pas, il s'en en- 
fuyt par vn mefme moyen, qu'elle doit eftre à bonne 
occafîon receuê de nous autres : ioint que naturellement 
nous fommes tenus & obligez d'aimer tout ce qui nous 
aime, outre que fans cefa nous aurions perdu la cognoif- 
fance d'vne beauté & honnefte maintien d'auecques vne 
laideur &. mauuaife grâce, qui feroit eftre pis que les 
belles. 

LE DEMOCRITIC. Si tu n'as autre chofe à dire 
ie t'auray tantoft folu ce que tu m'as fi longtemps gardé 
9c rendray le plus foible ce que tu penfe eftre le plus 

s 

fort de ta caufe. Et à celle fin d'y tenir meilleur ordre, 
im te prendray par le premier point de ta réplique, au- 
quel tu m'as dit que fans l'amour de l'homme à la 
femme, ne fe pourroit faire aucune génération parquoy 
cela. eftre oeceCfoire pour conferuer noftre efpece. le tfi 
confeflb bien qu'vne amitié modérée, & telle que la na- 

2. 
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ture l'a donnée à chafq'animant de l'vn à l'autre fexe, 
Il qui n'excède point les limites de raifoo, eft bonne, k 
celle qui eft ainfi gouuernee, tant s'en faut que ie l'en- 
tende blâmer, que ie l'approuue la meilleure du monde 
& très necelTaire. Mais de quoi fert cette commune 
fottife qui fait tant élongner l'homme de tout bon iuge- 
ment, qu'il en commet des aâes du tout indignes de la 
créature raifonnable? Ainfi que tu peux cognoiftre, au 
moins s'il te fouuient de ce que ie t'en ay dit icy au pa» 
rauant : dequoy feruent à nollre procréation vne infinité 
de fingeries, fottes harengues, paflions démefurees, 
poignantes ialoufies, foies &. outrecuidees entreprifes, 
& vne infinité de tant d'autres badineries, (defquelles 
nous en auons touché quelques vnes) finon pour monftrer 
le peu d'efprit de celuy qui s'y adonne & pour toute re- 
compenfe, n'en receuoir à la fin que toute honte b 
moquerie? Doriques tu peux défia voir ton premier 
argument ne faire rien contre moy. Et quant eft d'ai- 
mer naturellement les créatures qui nous portent affec- 
tion, encores l'approuuai-ie dauantage que le premier, 
& reputeroi l'homme bien inhumain & ingrat,fife voyant 
aimé d'vne perfonne, au lieu de la recompenfer d'vne 
amitié réciproque, l'auoit en haine : ainfi donques s'y 
doiuent gouuerner les hommes de bon iugement, 
lefquels fe voyans afleurément aymez d'vne femme, &. 
principalement fi elle eft de bon efprit (chofe toutesfois 
rare en leur fexe) la doyuent pareillement aimer, non 
pas comme ces fots paffionnez amoureux, mais ainfi que 
la nature conduitte auecques la raifon nous le commande. 
Et quant eft de moy ne mepenfe point Stoique iufques à 
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là que ie voulfUTe méprifer vne telle amour b fî t'alTeure 
bien qu'ayant rencontré vne mignarde de mefme en- 
tendant le vray &. naturel but de la couple amoureufe, 
ie ne fâche homme qui s'y donnafl plus deplaifir ne qui fe 
baignait dauantage à procréer Ton femblable que ie fe- 
roy. Quant à ton dernier point qui touche la différence 
des beautez, tant s'en faut que ce fol amour nous ouure 
tant les yeux qu'il nous face recognoidre & prendre 
plus de plaifir à vne belle & honnefte femme qu'à vne 
laide & mal apprife, que c'eft tout à l'oppofite. Et de 
ce auons alTez d'exemples (fans tant d'autres que nous 
voyons encores aduenir plus fouuent que tous les iours) 
de ceux lefquels s'eftant lailTez fi lâchement furmonter 
par vne chofe tant vile & ridicule, fans aucunement 
auoir oppofé la moindre eftincelle de raifon pour de- 
fenfe, en font demeurez tant aueuglez U abêtis qu'au 
lieu de choifîr vne beauté, fe font énamourez de la plus 
laide, fans iamais auoir efté contens que premièrement 
ils ne nous ayent decouuert leur fottife &. aueuglement 
parleurs écrits &. fiâions ridicules, ainPi que ie difoys na- 
gueres, eftimant nous la faire trouuer belle, encores 
qu'elle foit plus laide que l'horrible Medufe ou la vieille 
amie dépeinte en Tanterotique du poète Angeuin 
loachim du Bellay : leur femblant de fes imperfections 
élire les grâces les mieux accomplies, fes vices élire 
vertus, fa folie fagelTe, fon fot &. lourd parler le plus 
élégant u doux langage du monde, fon laid II fardé / 
vifage vne angelique beauté. Ainfi en deuient tant) 
confiis It aueuglé celuy qui s'entreipefle de .telle folie, 
que le plus (buuent le blanc luy femble noir, cherchant 
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ce que plus il deuroit euiter. £t tant font grandes les 
folies de ces vaillans & habiles foldats de Cupidon, qu'il 
feroit impoffible à rhomme (voire eut-ît cent langues) 
les pouuoir toutes exprimer, parquoy il ne Te faut pas 
ébahir, fi la fin n'en attraine auecques foy qu'vne infi- 
nité de folies fuyuies de confufions, moqueries & d'vne 
longue repentance. 

LE COSMOPHILE. Encores que tum'ayes bien 
blâmé l'amour & vne bonne partie de ce que ie t'auoy 
répliqué, fi ne me fçaurois-tu faire confelTer que l'on n'y 
apprenne quelques ciuilitez honneftes, defquelles il m'en 
vient maintenant fouuenir de deux que tu ne me fçau- 
roys aucunement nier, dont l'vne e(l bien danfer, b 
l'autre fonner des inllrumens. 

LE DEMOCRITIC. Quant e(l de fçauoir la mu- 
fique, c'eft vne chofe fort honnefte &. plaifante, mais il 
en va tout ainfi que ie t'ay dit de bien parler, veu que 
la fin où doit tendre ce(ui-là qui s'y étudie, ne doit pas 
eftre pour complaire aux femmes : car celuy qui aprend 
à chanter, ou toucher les inftrumens, non point pour fe 
donner plaifir, mais pour autruy, efperant d'en receuoir 
par ce moyen quelque vaine louange à l'armonidienne, 
fe peut Véritablement appeler fot ou mercenaire, le ne 
veux pas dire, s'il fe trouue en compagnie qui fe de- 
leéte de fa Mufique, que pour cette occafion il defifte à 
en iouër, s'il ne vouloit eftre veu tenir de la quinte des 
chantres : mais trop bien que l'on ne doit pas en appren- 
dre pour cette fin, U pareillement pour plaire à celles, 
aufquelles les hommes de peu fe veulent afi^ruir. Quant 
efl de dancer, les hommes ne fçauroyent mieux témoi- 
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gner leur folie & peu d'efprit, qu'en approuuant vne telle 
fingerie & folie fuperflue. 

LE MONDAIN. Tu voudras tantoft relTembler le 
vieil Caton Romain qui eiloit tant feuere correéteur 
des mœurs & conditions humaines, qu'à peine vouloit il 
iamais approuuer chofe qui fut plaifante 8t deleâable. 

LÉ DEMOCRITIC. Quant eft de Caton il ne fe 
faut pas ébahir, fî anciennement il fut trouué rigoureux 
en fes remonftrances, car encores que le monde ne fut 
fillé de tant de réueries, comme il e(l pour le iourd'huy, 
(i eil ce que de tout temps il y a eu des erreurs bien 
grandes, 8t c'eftoit à ceux là qui s'y abufoyent, aufquels 
les aduertiffemensdu bon Caton fembloyent vn peu crus 
Si mal digérés, pour ce qu'il ne vouloit rien eftre receu 
entre les hommes qu'il ne fut conuenable à leur raifon. 
Neantmoins s'il s'y eft quelque fois monftré rude, & 
trop affeâé en cela, ie ne délibère le fuyure, & moins 
encores vn tas d'autres lourdaus fuperftitieus & Philo^ 
fophes renfrongnés, qui veulent contrefaire des fages 8k 
graues enfeigneurs, n'ayans autre occafîon pour blâmer 
et reprendre ce qu'ils trouuent mauuais (dont la danfe 
eft poflible du nombre) fi non qu'en difant qu'il s'y 
trouue trop de chofes iafciues, & qu'il en procède vne 
Infinité de crimes. Et diroit-on à voir la chère 8t grâce 
de ces beaux méprifeurs de toutes chofes, qu'ils font 
couOns germains de quelque grofTe fouche de bois, de 
forte queie croy qu'il leur faudroit fourrer vn poinfon 
plus de cent fois dedans les flancs deuant que de leur 
faire feulement remuer les leures ou filler les yeux, & 
auecques cela qui leur prefenteroit au nez les plus 
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exceliens 8t doux parfuns de l'Arabie, encores diroyent* 
ils que Todeur en feroit puante, tant ces gros fourcilleus 
ont le fentiment égaré. Et qui eft encores le pis, ils vou- 
droyent bien forger tout le refte des hommes à leur 
coin, les rendans Q abeftis, qu'ils ne prennent plaifir à 
"choie du monde, fors qu'abayer après les mouches, & 
enfoncer des contemplations, en attendant la Lune à 
leuer. le me tays qu'Agrippe en fon traité de la vanité 
des fciences voulant blâmer la danfe, n'en allègue point 
de plus forte raifbn, fi non qu'elle eft pernicieufe pour le 
trop grand plaifir qui y eft. Mais tout au contraire de luy 
& de tous autres fins fous fpeculatifs,chahuanstimoniftes 
du genre humain, ie veux bien receuoir ce qu'à bon droit 
& par raifon fe peut nommer plaifir, ce qui ne fe peut 
aucunement prouuer en la danfe, entendu que nui fe 
doit appeller plaifir, fi ce n'eft en temps qu'il deleâe & 
chatouille Tvn de nos fens, ou que par iceux il puifle 
pénétrer iufques à nous recréer l'efprit. Et par cela peut 
eftre approuué le fon des inftrumens, car outre que Tar- 
monie eft agréable à l'oreille, elle fert auffi à chafîer 
les mélancolies & fâcheries de Tame. Mais il en eft bien 
tout au contraire de cette belle baftelerie que tu appelles 
danfe : veu qu'il ne s'en fçauroit tirer volupté qui reiouïiTe 
le moindre de nos fens. Premièrement commence par 
l'ouïe, l'armonie 6e. mufique des pieds n'eft point fi grande 
qu'elle me deleéle l'oreille. Quant eft du plaifir du gouft 
il ne s'y en trouue aucun, du toucher encores moins, de 
l'odorer il n'y en a rien, s'il n'aduenoit d'auanture que 
quelque mignon, pour danfer plus legierement, voulfift 
ofter l'efcarpin, &. parfumer la compagnie de la fouëfue 
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Si precieufe odeur de fes pieds. Quant eft de la veuë 
ie ne trouue point qu'vne carole ou danfe, foît vne cou- 
leur fi viue, que fe reprefentant deuant mes yeux, elle 
me les refiouyfTe, ou que par iceux elle puifle pénétrer 
iufques au plaifir de Tame, entendu que le fuiet d'icelle 
ne s'étend point à chofes tant fottes & fi bafles, ainçois 
à celles, lefquelles ellans plus parfaites & hautaines, luy 
apportent quelque contentement, ou pour ellre rares U 
nouueUes luy femblent agréables. 

LE COSMOPHILE. Comment fe pourroit donq' 
faire que la danfe femblall bonne à tant de perfonnes ? 

LE DEMOCRITIC. De la mefme forte que les 
chardons femblent bons aus afnes. 

LE MON DAIN. Voire, mais voudrois tu bien dire 
qu'Homère fi excellent poète Grec, qui a loué haute- 
ment Merion pour fçauoir bien fauter &. faire gambades, 
aiteOé afne? 

LE DEMOCRITIC. Il n'auoit pas vn peu les 
oreilles fi grandes, mais quant au refie ie croy qu'il ne 
s'en falloit pas beaucoup, & principalement en ce poinâ 
que tu en as allégué. Et penfez vous le beau titre 
d'honneur que l'on donne à vn homme quand on dit de 
luy que c'eft vn beau danfeur, & que ce feroit vne 
chofe graue & fort honnefte, d'appeler auiourd'huy les 
Magtftrats & principaux gouuemeurs d'vn peuple, ou les 
Capitaines commis à l'auantgarde d'vne bataille, auant- 
danfeurs, ou félon noflre vulgaire, meneurs de danfes, 
(fonne tabourin) ainfi que iadis par grande reuerence ils 
auoyent acoutumé de les nommer en ThefTalie, tant ils 
auoyent cette belle efcrime de iambes vénérable & en 
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grande recommandation. Quant eft de moy fi on vou- 
loit auiourd'huy renouueller telle coutume, i'en appelle- 
roi comme d'abus, s'ils n'auoyent pareillement en la main 
gauche le petit paillard bouquet pour témoignage de 
leur prééminence. 

LE COSMOPHILE. Tu en diras ce qu'il t'en 
plaira, fi e(l-ce que i'en aime mieus fuyure l'expérience 
que toute ta philofophie, cognoiflant alTeurément qu'il y 
a plaifir à bien danfer, puis qu'vne infinité de perTonnes 
U gens de bon efprit s'y deieâent. 

LE DEMOCRITIC. Ne te rouuient-il plus de ce 
que tu m'as promis, qui eft de fuyure la raifon plus 
qu'vne fctte coutume, &. maintenant tu veus approu> 
uer la danfe feulement pour eftre receuë des hommes 
que tu appelles de bon efprit U fans aucune raifon? Et 
à celle fin qu'il ne relie plus d'occafîon pour faire trou- 
uer les chofes fottes U ridicules, braues & dignes de 
grand' louange, ie t'acheuerai de prouuer cette bafte- 
lerie eftre du tout à reietter de l'homme fage, comme 
n'eftant qu'vne fctte opinion élongnee de tout bon 
iugement. Car l'ayant défia prouué le peu de plaifir 
qui en peut venir à l'homme fpirituel, ie te veux monf- 
trer encores comme la danfe ne doit eftre confirmée 
pour eftre bonne, ne contenant en foy aucune neceflité 
ni proffit. Premièrement qu'elle foit encore moins né- 
ceflaire que plaifante, en ce le cognoiflbns que nous en 
pouuons bien pafler fans preiudice de la conferuation 
de noftre efpece : pour eftre vtile il ne s'en trouue 
occafion de la louer, quand il n'en reuient aucun proffit 
à la compagnie humaine. 



DV DEMOCRITIC. 49 



LE COSMOPHILE. le m'emerueille pour homme 
qui fe penfe fi refolu, comme tu as aprefté à ton ennemi 
les armes pour te vaincre, car me parlant de rvtile, tu 
m'as aduifé d'vne chofe exprelTe pour approuuer la 
danfe, entendu quand il n'y auroit autre chofe de bon 
en la danfe, que l'exercice du corps, chofe tant re- 
commandable de foy, profitable, 61. mefmement necef- 
faire pour augmenter la force, & maintenir l'homme 
en bonne difpofition, cette feule raifon feroit aflez fuffi- 
fante pour renuerfer tout ce que tu m'es allé de fi loing 
chercher par tes argumens &. fillogifmes, encores que 
ie ne parle point du plaifir que prend celuy qui danfe 
bien, fe voyant loué, & de la grâce 61. faueur qu'en ce 
faifant il peut acquérir pour plaire à toute l'affidance. 

LE DEMOCRITIC. Pour vn braue Maifire Maçon 
Ariftotelic, fi as tu tant mal bafti & fondé tes argumens, 
que l'vn efl caufe de la ruine de l'autre : car ce dernier 
point auquel tu as parlé de plaire à autruy, deftruit 
totalement le premier, entendu qu'il n'eft rien plus 
certain que fi l'égard de plaire, 8t principalement à ces 
b>elles DeelTes, n'eftoit la fin de la danfe, il ne s'en 
trouueroit pas vn qui en daigna (l déployer la iambe 
pour en eflayer vn pafTage, & moins encores de ceux 
qui voufiifent en apprenant cette gentille fingerie, 
quelquefois tomber à la renuerfe, ou bien accoler vne 
table, ou vn buffet fi doucement qu'on dit, le Diable y 
ait part en la danfe. Et par ce cognois-tu ayfement que 
l'on n'apprend pas à danfer pour le plaifir qui y peut 
eftre, mais feulement pour vn fol égard de plaire à 
celles qui prennent plus de plaifir à fe moquer 8c-rire de 

3 
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ces pauures fots qui fe trauaillent en vain, qu'à voir 
l'excellence de leurs pieds de veau, ou bien pour leur 
donner plus de couleur à l'Italienne de leurs gambes 
rottes, cabriolle, 6oret, mutances, fufpends, gambades, 
voltes, U vne infinité d'autres tels menus fatras qui ne 
feruent d'autre chofe qu'à fe faire moquer de foy 
mefme, comme n'eftans que vrayes fingeries, ainû que 
leurs termes mefmes nous le donnent aifement à cog- 
noillre : Comme vne cabriolle voulant par ce paflage 
contrefaire les fautelantes cheures, par la gambe rotte 
vne perfonne qui a la ïambe rompue, par le palTage du 
cheual le voulant enfuyure en ce qu'il frape du pied 
contre terre. le laifTe à parler des autres gambades 
qu'ils ont autrefois appelées le faut du couturier, au- 
iourd'huy fumommé à la paluettifle landrichard, le faut 
du pendu, U prou d'autres de pareille farine, termes 
fort propres U dignes d'vne telle fcience. Il s'en eft 
encores à la fin trouué quelques vns des plus expers en 
cette fotte badinerie, qui pour faire gaigner de l'argent 
à quelques petis crieurs de rogatons, l'ont voulu réduire 
en vn certain art, 8t en compofer liures qui ne font 
dédiés à autre chofe qu'à feruir aus reuendeurs & apo- 
ticaires, pour en enueloper leur marchandife 8t drogues, 
& faire des cornets à ferrer leurs épiceries. Mais i'ay 
belle peur que pareillement ces vieus rondeaus &. bal- 
lades ne les fuyuent de près. le laifle à part vne infinité 
de ces beaus danfeurs, lefquels faifans vn fpeélacle de 
foy en compagnie, ne feruent qu'à donner occafion de 
rifee & moquerie à ceus qui les regardent, it encores 
que ces pauures fots fe rompent les iambes, &. quelques 
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fois tombent tout à plat, s'eSbrçans de faire plus qu'Us 
ne fçauent pour complaire à leur Dame, ils n'en auront 
la moitié tant de louange comme Madame la fucree, 
laquelle auecques vn petit branlement de telle, vn tour 
d'efpaule, & maniement de pied fretiUard, feratrouuee 
cent mille fois mieus faire, que fon pauure confort, qui 
fe fera mis hors d'aleine, à force de gambader. Outre 
plus, eil il poffible d'apperceuoir vn plus grand figne de 
folie que de voir fauter des perfonnes les vnes contre 
les autres, comme s'ils auoyent l'efprit raui & troublé 
de la mefme diableufement fainte & diuine fureur, 
qu'eftoyent iadis furpris les prelb'es & preftrefles, lors 
que par 4a hautaine infpiration de leurs Dieus fouflee 
iufques au plus profond du cinquiefme canal de leurs 
âmes, ils vouloyent prophetifer &. mettre en auant les 
oracles diuins. Telle chofe fut vne fois obieâee par vn 
fage Roy d'Ârragon, nommé Âlphonfe, lequel voyant 
danfer & fauter vne femme (comme elles ont de bonne 
coutume de faire auiourd'huy) fe retourna deuers toute 
l'aHiftence, & dit telles parolles : Meflieurs tenez vous 
coi, tantoft la Sibille rendra fon oracle : voulant par 
cela donner à entendre que toutes les perfonnes qui fe 
mettent ainfî à fauter & gambader, ne font pas moins 
tranfportez hors de leurs fens, que faignoit élire la Sibille 
vn peu auparauant qu'elle voufill dégorger fes pro- 
phéties, le te lailTe à penfer s'il fe fçauroit trouuer 
chofe raifonnable, ou art tel qu'il foit ou fcience (l'en- 
tends de ceux defquels l'appuy n'ell point fondé fus 
des abus eu vaines menfonges dont nous pourrons 
deuifer par ci après) qui donne occafîon à celui qui la 
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veutfuiure d'en eftre repris, ou moqué. Regarde ie te 
prie, s'il eil poflîble d'alléguer raifon aucune, par la- 
quelle on puiffe prouuer ces imitations de Singe eftre 
digne d'vne perfeâion virile. 

LE COSMOPHILE. Tu dis le mieux du monde, 
mais tu ne viens aucunement à l'exercice que l'on y 
prend, & à la louange que l'on en acquiert. 

LE DEMOCRITIC. Ne t'ay-ie pas défia dit & 
alTés prouué que l'exercice n'eft pas la fin pour laquelle 
on apprend à danfer? Et bien que la danfe eut occafion 
d'eftre louée pour l'exercice, ie te diray donq' qu'il fera 
auffi bon pour s'exercer, de courir 8t fauter tout feul 
fans compofition, que de tant employer de tenips pour 
dérober le gaing &. honneur d'vn bafteleur. Quant eft 
d'en eftre loué, ie ne t'en diray autre chofe, fors ce 
que chacun cognoit afles, que la louange s'attribue 
fouuentefois aux chofes les plus fottes & imparfaites. Et 
tout ainfi que nous voyons vn farcereau eftre bien loué, 
en reprefentant vne parfaite badinerie, autant en adulent 
il à ceux qui font quelquefois prifés 'en leurs fauts 86 
gambades. le ne veux pas dire que la bafte danfe, mais 
qu'on ne la découpe point trop menu, ne foit vne chofe 
fort graue, & principalement danfee en robe, & auec- 
ques vne mefure feigneuriale, ioint qu'il faut auffi que 
cela foit fait par vn homme defia meûr d'aage, & raffis 
de cerueau, & non pas par ces ieunes apprentis qui 
portent leur deus ff. d. efcris en vn petit rolet de pa- 
pier, 6l qui ne font pas encores bien aflurés à la grâce 
& contenance qu'il faut tenir au branle durant lequel 
ils portent pour le moins vne douzaine de fois la main 
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au vifage, à celle fin de cacher leur petite honte malaf- 
finee. Mais tout cela ne feroit encores rien, fi ces beaus 
danfeurs d'vne petite folie ne tomboyent en vne plus 
grande, veu qu'ordinairement ces fols à la grand' me- 
fure réfèrent toutes leurs œuures, &. principalement 
cette ci pour complaire U offrir leur feruice à celles dont 
ie t'ai parlé ici deuant. 

LE COSMOPHILE. le recommence maintenant 
à cognoiftre par expérience que la difpute de quelque 
chofe que ce foit, fait le plus fouuent éclaircir les chofes 
douteufes & ambiguës, U ce que la fimple opinion des 
hommes fe forge & penfe le plus vrai, eftre par raifon 
le plus faus. Car deuant t'auoir ouy parler, aucun ne 
m'euft femblé digne de réputation eniiers ceus qui 
s'elliment les plus braues, qui*ne fe feuft façonné à leur 
manière de faire, principalement les imitant en cette 
frenefie amoureufe. Mais ie me fai bien fort que d'ore- 
nauant ie m'en aiderai trop mieus, que ie n'ai fait par 
le paifé, car au lieu de tant de carelTes, danfes U fottes 
badineries qu'on a de coutume de faire à l'endroit des 
femmes, i'ai délibéré, que là où i'en trouuerai à l'écart, 
m'efforcer d'en prendre en folâtrant ce que nature 
nous a donné pour le contentement de l'vn & de l'autre, 

croyant affeurement que ceus qui en vfent ainfi, fans 

tant de, Madame pour l'amour de vous, en doiuent eftre 

eftimés les plus fages. 
LE DEMOCRITIC. Tu contes bien fans ton hofte, 

& fi elle te refufoit. 

LE COSMOPHILE. Ne fe tenir point efconduit 

pour la première fois. 
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LE DEMOCRITIC. Voire4nais û elle en fait 
toudours de mefmes. 

LE COSMOPHILE. Luy faire patarades, 9l prati- 
quer le prouerbe niftique, qui ne peut à vn moulin, 
aille à l'autre. 

LEDEMOCRITIC. Tune parles point de donner. 

LE COSMOPHILE. De donner vertu Dieu encores 
moins, qui plus y met, plus y pert, mais comme ie 
t'ay dit, 11 ell impoftîble que s'adrefTant ainfi à beau- 
coup, il ne s'en trouue quelqu'vne de bon vouloir. 

LE DEMOCRITIC. Tu m'as releué d'vne grand' 
peine d'auoir tant bien, &. (i toft entendu comment il 
faut procéder en cette matière, t'aflurant que tu as 
bien trouué vn moyen trop plus expédient que nul 
autre, & pour n'edre ridicule enuers homme du monde. 
Toutesfois fi n'eft ce pas encore tout, car puifque nous 
nous difons Crétiens, il faut faire les œuures, acomplif- 
fant ce qu'il nous en eft dit par noftre loy, laquelle 
donne à chafque perfonne vn bon moyen de conten- 
ter fon appétit naturel, commandant à ceux qui ne fe 
pourront contenir, de prendre femme en vray &. légi- 
time mariage. 

LE COSMOPHILE. Ce feroit encores faire pis 
que deuant, & comme l'on dit au vieil prouerbe, voulant 
euiter Caribde s'engoufrer en Scylle, ou bien autrement 
tomber de fieure en chaut mal. le fçay fort bien que 
ie ne me contenteray que trop, fi eftant vne foys empe- 
ftré d'vne femme, l'entreprends de la contenter : mais 
ce n'eft pas là où gift le lieure. Tu veux donque que ie 
fois coquu, & par Dieu non feray : car encores que i'aye 
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adioufté foy à vne bonne partie de tes remonftrances, 
fi eft ce que tu ne me feras ia venir Tenuie de porter 
des cornes. 

LE DEMOCRITIC. Comment! voudrois-tu bien 
reculer à cela, qui feruiroit de tefmoignage de ta vertu 
êb preud'homie ? 

LE COSMOPHILE. Comment cela! les cornes 
font-elles les gens de bien? Quant eft de moy ie n'en 
croy rien. 

LE DEMOCRITIC. Dea ie ne te contrains point, 
tant y a que ie t'en dis ce que par écrit on en treuue, 
et en quelque forte que tu en vueilles vfer, fi me confef- 
feras^u les folies de ces pafHonnés amoureus eftre bien 
grandes. 

LE COSMOPHILE. le ne te le fçaurois nier, 
encores que ce foit bien la chofe la plus contraire à ce 
que t'en ay penfé autresfois. 

LE DEMOCRITIC. Or fî tu cognois maintenant 
la plus grand' partie des hommes faillir &. eftre ridicules, 
par cette extrémité trop amoureufe qui leur fait com- 
mettre (ainfi qu'amplement nous l'auons déclaré) vne 
infinité d'aâes fots & vicieus qu'ils elliment neant- 
moins eftre les plus grandes fagelfes U vertus du monde, 
encores font ils plus à reprendre pour auoir receu entre 
eus l'autre extrémité pour vertu, qui e(l faute d'amitié, 
le contraire de celuy dont nous auons defia parlé, U 
fans comparaifon, digne, de plus grand vitupère pour 
eftre moins humain que- l'autre : veu que par iceluy eft 
funienuê entre eus cette grand' & plus que brutale cruauté 
de s'entre pourchafler la mort, contre tout l'ordre & 
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amitié que nodre commune mère nature a donnée à 
chacune efpece, pour feconferuer 6l aider l'vne à l'autre, 
& foy défendre contre lesoppreflions &. iniures, lefquelles 
leur font faites par vn autre genre d'animans, qui a 
efté la feule &. principale occafion pourquoy les hommes 
fe font ainfi afTemblés, édifié Villes U cités, U pris autre 
manière de viure qu'ils n'auoyent lors que vagans par 
lesdefers, bois, k campagnes, & foy retirans es cauemes 
& fofles de la terre, viuoyent brutalement. Âdonq' fe 
voyans quelquesfois opprefîés U endommagez des autres 
animans, commencèrent d'aller en compagnie, à celle 
fin de s'en défendre : de forte qu'après auoir fait ainfi 
quelque temps, peu à peu fe déploya leur langue, attri- 
buans par ce moyen à chacune chofe quelque nom qui 
leur venoit premier en la bouche pour la (ignifier. Et 
ainfi ils en vfoyent pour fe donner à entendre leurs 
conceptions, tellement qu'ils commencèrent au lieu d'vne 
vie brutale, en prendre vne plus compagnable & hon- 
nefte, tout cela procédant feulement d'vne affeflion na- 
turelle qu'ils auoyent les vns enuers les autres pour 
refîfler aus opprefTions des autres animans. Mais helas ! 
tant s'en faut qu'ils foyent auiourd'huy entre-eus fi fe- 
courables, comme ils eftoyent pour lors, qu'au lieu de 
cette bonne afFeftion 8t inftinét naturel de s'entre-fecou- 
rir, ils vfent fi abhominablement d'vne telle cruauté 
entre eus mefmes, que celuy-là eft eftimé le plus gentil 
compagnon qui en a le plus tué. O abus du monde par 
trop detedables ! O monflrueufe cruauté, &. non au pa- 
rauant entendue ! O l'ordre de nature du tout peruerti ! 
O iugement des hommes renuerfé ! Où e(l la raifon que 
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fauffement s'attribuent les humains? Où eft cette dou- 
ceur & pitié naturelle de laquelle tout animant créé de 
la nature, vfe pour fe garentir &. conferuer, feion fon 
F>ouuoir, chacun en fon efpece? N'auons nous pas les 
exemples des belles bTutes, qui nous monftrent comment 
nous deuons vfer de cette bénignité U fecours mutuel 
chacun enuers fon femblable, 8t nous autres qui à 
grand tort nous difons raifonnables, tant s'en faut que 
nous portions aide les vns aus autres, que tout au con- 
traire, eftans pires que les autres animans, nous nous 
faifons acroire que nollre honneur e(l bien fort prelTé, 
fî nous ayant elle dit quelque paroUe la volée, nous ne 
faifons noftre deuoir en camp clos ou autrement de 
combattre à toute outrance nollre ennemy. O cœur 
inhumain & par trop - endurci, ■ de te glorifier d'auoir 
fouillé tes mains au fang de ton femblable ! O pauure 
viâoire caufee d'vne fi étrange &. abominable cruauté ! 
Où auez vous trouué, pauures humains fans ceruelle, & 
plus incenfez que Démoniaques, qu'il faut appeller cette 
enragée fottife, vollre honneur ? Où ell ce deuoir que 
vous penfés faire en exécutant chofes toutes contrïures 
à ce que naturellement & fuyuant la raifon vous elles 
tenus? 

LE COSMOPHILE. le ne veus approuuer, & 
moins encores foullenir cette cruauté que tu as à bonne 
et iulle caufe condamnée, mais fî ell-ce qu'il ell quelque 
fois necelTaire au deffaut d'autre preuue, pour iullifier 
celuy qui a bon droit, faire apparoitre de la vérité 
douteufe par la fin du combat de Tvn contre l'autre. 
Car il ell tout certain, 8t alTez cogneu par les anciennes 
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Cb modernes hiftoires, comme le bon droit a toufiours^ 
efté gardé, 8i la viâoire pareillement demeurée au 
iuiie & à l'innocent. 

LE D E MO C R I T I C. Si quelques-fois U par for- 
tune le meilleur s'ell trouué du codé de celuy qui auoit 
bon droit, les hommes par trop prompts Si fragiles en 
leurs inuentions, incontinent ont penfé cela elïre certain 
at infallible : Et pour vuider quelque différent, n'auoir 
point de meilleur moyen, qu'en le vérifiant par la 
mort de l'vn ou de l'autre. Mais en cela ils découurent 
facilement leurs bien peu cler-voians yeus, & deff'aut de 
iugement, ne pouuans voir ny confiderer cela n'eftre 
qu'vne chofe hazardeufe, car les armes (s'il faut que ie 
parle ainfi) font ioumalieres, b fuiettes à la fortune qui 
peut auffi bien donner la viâoire, & prefter de fa faueur, 
voire le plus fouuent aus mechans, qu'aux bons. Et à 
celle fin de te le donner mieux à cognoiftre, ie te prie re- 
garde fi le plus fort n'emportera pas le plus foible, le 
plus adroit le plus lourd, & cettuy-là qui fe plaifi d'auoir 
les mains enfanglantees, & efi le plus acoullumé à ce 
malheur & furie inhumaine de deffaire fon femblable, 
ne viendra pas mieus à bout de celuy lequel efiant plus 
dous & humain auroit horreur d'auoir épandu le fang 
d'vn de fon efpece. Et s'il eft ainfî que la viôôire fuyue 
toufiours le bon droit, pourquoy e(l-ce que l'homme nu 
ou foible, ou moins fauorifé de fortune, ayant iufte 
caufe, demeurera vaincu de fon ennemi qui fera armé, 
ou bien le plus fort & plus heureus ? Et qu'il foit vray, 
me veus-tu nier qu'ayant vne arquebuze bien chargée, fi 
ie rencontroy mon ennemi, encores qu'il euft bon droit, 
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que cela le peuft fauuer de la violence de la bafle, û ie 
la luy voulois delafcher au trauers du corps ? 

LE COSMOPHILE. le te confefleray bien que fi 
nous ne regardons (implement qu'à la nature, fans point 
de doute le plus fort ou celuy auquel la fortune fe 
voudra monilrer plus fauorable, l'emportera, mais Dieu 
qui eft par deffus, ne permet iamais le bon droit eftre 
foulé. 

LE D E M O C R I,T1C. Tu as toufiours de coutume, 
n'ayant autre recours, de me tendre vn filet auquel tu 
te trouues le premier pris, ellimant ton dire eftre véri- 
table, m'aileguant aucune fois, fans le coter, quelque 
palTage des fainâes écritures : en quoy tu me donnes 
affement à cognoiftre que tu en crois plus par ouïr dire, 
que pour l'auoir veu, par ce que nous auons alfés 
d'exemples en icelles, comme Dieu a permis les bons 
auoir eflé foulés des mecbans, & ceus qui auoyent bon 
droit élire demeurés vaincus. Ce qu'il nous a efté mef* 
mement confirmé par le nouueau Tedament, auquel il 
eft dit que les fidèles, & ceus qui voudront prefcber 
purement l'Euangîle, endureront des iniures & perfecu- 
tions des mechans, & s'il eftoit vray, comme tu dis, 
que le bon droit n'eil point foulé, il s'enfuyuroit donq' 
que les Saints eleus de Dieu qui font perfecutés, euflent 
mauuaife caufe, & qu'à ceus qui font viâorieus fus leurs 
pauures corps affiigés demouraft le bon droit, qui feroit 
totalement renuerfer l'Euangile de lefus Chrift. Et pour^ 
oe oognois maintenant cela n'eftre point tant feulement 
contre nature, mais auffi contre Dieu, & qu'il ne faut 
aucunement eprouuer la vérité par vne cruauté tant 
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inhumaine, & aâe du tout contraire à fa parolle, par 
laquelle rhomicide nous ell expreflement défendu, & 
commandé d'endurer les vns des autres. 

LECOSMOPHILE. Tu nous voudrois donq' faire 
tant (impies que quand on nous donnerait vn fouflet en 
vne iouée, nous tendifllons l'autre pour en receuoir au- 
tant : 86 en ce faifant monftrerions-nous bien noftre peu 
de cœur edans plus lâches que la petite fourmis qui 
elTaie mefme à fe rebecquer contre les plus fors. 

LE DEMOCRITIC. Si i'ay dit quelque chofe en 
cela qui foit contre ta fantafie, remets en la faute fus 
toymefme, qui m'as contraint par ta réplique théologale, 
de faire ainfi du contre-prefcheur, neantmoins que ie ne 
veus pas me monflrer tant feuere Euange lifte, que ie te 
confeille d'endurer des nazardes à toutes heurtes feruant 
par ce moyen de fable &. de pafTetemps à vn chacun : 
Non, Non, le ne veus pas prendre la lettre fi fort au 
pié leué que tu penfes, veu mefmement que les loix 
nous permettent, fi on nous fait vn effort de le repouffer 
auecques vn autre effort, mais il feroit tresbon pour 
obuîer à beaucoup de legieres querelles de tenir vne 
telle règle, que le premier mutin qui feroit trouué 
outrageant fon compagnon, fuft reietté & banni de 
toute compagnie, en faifant par mefme moyen autant à 
ceux qui le voudroyent hanter. Et fi cela n'eftoit fuffifant 
pour corriger vn tas d'autheurs de querelles, il faudroit, 
& principalement où ils ne pourroyent prouuer ce qu'ils 
auroyent mis en auant, les punir publiquement pour 
feruir d'exemple aus autres. 

LE COSMOPHILE. le m'étonne comme après 
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m'auoir tant loué cette douceur & pitié naturel le^ 86 au 
contraire blâmé la cruauté que nous vfons enuers noflre 
femblable, maintenant tu dis edre bon & neceflaire 
d'en faire vn cruel fpeélacle par la mort d'vn de noftre 
efpece. 

LE DEMOCRITIC. Encore *que ie t'aye approuué 
élire quelquefois neceflaire de châtier ces fols outrageus 
(feul vice entre les autres le plus digne d'eflre puni) 
pour cela n'enten-ie pas louer aucune cruauté : veu 
mefmement qu'vn tel confeil ne tend à autre fin qu'à 
nous conferuer tous en vne paix & amitié telle que 
nous la deuons tenir de nature, 86 auffi e(l-il tout cer- 
tain que de deux maux neceifaires, il faut, s'il ell pof- 
(ible, en euitant le plus grand eflire le moindre. Car ne 
vaut-il pas mieux que peu de ces fots outrageux meu- 
rent pour modérer la gloire outrecuidee des autres, 
qu'vn nombre infini de braues 86 vaillans hommes foyent 
contrains d'en paiTer le pas, feulement à l'appétit d'vne 
fotte opinion approuuee des hommes? 

LE C O S M O P H I L E . le ne fçache aucun qui fceut 
à bon droit blâmer ton confeil, veu qu'il ne tend qu'à 
bonne fin, 86 qu'il eft non feulement fondé fus la loy de 
nature, mais aufli fus la diuine, neantmoins ie m'emer- 
ueille d'vn grand nombre de ceus que l'on appelle bien 
apris 86 de bon efprit,^qui en vfent tout au contraire de 
la raifon, ne tâchans de iour à autre, qu'en fe geinant 
eus-mefmes, trouuer inuention de deflruyre leur fem- 
blable, non point tant à l'occafîon de parolles ou quel- 
ques autres légères iniures qui leur ayent elle dites ou 
Alites, que pour vn dépit d'en voir d'autres quelque 
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fois plus fauoris des biens de fortune, ou mieus venus 
enuers vn grand feigneur qu'ils ne font. 

LE DEMOCRITIC. Encores que ie n'eulTe point 
délibéré de faire fî long feiour en ce lieu, fi eft«ce que 
tant pour ce que ie te voy defia prendre gouft en mes 
paroi les, tant aufTi pour mettre en exécution la promefle 
que ie t'auoi' faite auparauant, ie fuis content d'y de- 
meurer tant qu'il te plaira, pour te déclarer par le menu 
ee que tu voudras entendre de moy, t'affurant ïÂen 
que l'enuie, félon que tu as dit, elt de tous temps plus 
fus les riches que fus les pauures, entendu que la mifere 
peut demeurer feule en ce monde fans enuie, par laquelle 
eft furuenue vne quantité innumerable de maus & in-^ 
conueniens. l'en pourrois alléguer alTés d'authoritez de 
Poêles, Orateurs &. autres écriuains, mais il n'eft feule- 
ment befoin que d'en veoir les exemples ordinaires, 
comme vne infinité de gens de bien &. innocens encou- 
rent par icelle vne mauuaife & fauffe renommée. Par 
l'enuie on voit l'honneur de la plus chafte & pudique 
femme eftre corrompu & violé, par l'enuie on voit le 
plus homme de bien du monde eftre eftimé le plus vi- 
cîeus, le riche perdre non feulement fes biens & deuenir 
pauure, mais quelquefois prendre fin auecques vne mort 
aflez ignominieufe, le bon droit & équité eftre du tout 
renuerfee, par l'enuie on a veu autrefois, 6t. voit-on 
encores, le Magiftrat eftre deietté hors de fon office, 
cèluy qui a bien fait fon deuoir eftre mal recompenfé 
pour en guerdonner ceus qui ne le méritent aucunement. 
Donquestous faus &calomnieus rappors, trahifons me> 
chantes & cauteleufes machinations de mort, vne tnfi- 
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nité d'aétes cruels & inhumains : & bref toutes les plus 
grandes mechancetez du monde font caufees le pdus 
(buuent par quelque langue enuieufe. Et tant font 
auiourd'huy abufez les plus grans Seigneurs, qu'ils n'ont 
la plufpart du temps autour de leurs perfonnes, que fla- 
teurs aufquels ils fe laiffent doucement tromper & de- 
ceuoir par louanges & applaudiffemens, & prellent 
volontiers l'oreille, fentant médire d'vn plus homme de 
bien cent fois que ne font les babillars qui en rapportent. \ 
Et pour acheuer la farce, toute celle grande bede popu- ■ 
laire s'ébranle après, à l'imitation des plus grans, 
croiant tout foudain aus plus volages & legieres parolles 
qu'elle entend dire contre la bonne renommée de quel- 
cun, & encores pour fe faire d'auantage acroire qu'il 
eft vrai, on met en auant qu'il n'y a point de feu fans 
fumée. O trop pemicieufe & fotte perfuafion ! faut-il 
que pour vne méchante langue remplie du plus noir & 
dangereus venin, la réputation d'vn homme de bien, & 
totalement net & pur d'vn tel vice qui lui efl impofé, 
en foit aind traitrement piquée & corrompue ? Et puis 
cne dites que la plufgrand' partie des hommes ne font 
pas fols & enragés de croire ainfi à la volée, &. auecques 
vne fî grande furie, à vn faus rapport, & de faire vn fî 
œauuais iugement de l'autruy pour vn fimpie bruit qui 
s'eil leué de luy, femé par quelque enuieus, fans en 
auoir autre cognoifTance plus notoire & plus certaine. Et 
certainement oiant ainfi médire de quelcun, ce feroH 
alors que l'en penferoi pluftofl au contraire de ce qu'on 
60 diroit, entendu que tout ainfi que la fcience n'a 
point de plus grand ennemf que l'ignorant, la richeffe 
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que la pauureté, aufli l'homme de bon efprit ou bien 
viuant n'a volontiers à l'encontre de foy que cette ver- 
mine calomnieufement enuieufe & ignorante qui ne 
tache qu'à mordre deflus luy, & ronger quelque chofe 
de fa louable & vertueufe réputation. Toutesfois il ne 
faut point tant nous amufer icy à donner le blâme aus 
flateurs & enuieux, que nous en delaiflions ceus qui les 
entretiennent 86 nourriiTent à leurs gages, lefquels 
eftans vne fois perfuadez par eus qu'il y a en leurs per- 
fonnes des vertus & perfeâions cent mille fois plus que 
ne contient la vérité, incontinent s'elliment eilre dignes 
du los & gloire, qu'on leur donne. Mais le voudroi bien 
fçauoir que telles gens, aufquels on fait à croire fi aife- 
ment eftre ce qu'ils ne font pas refpondroyent, fi on les 
interrogeoit de mefme que Stilpon interrogea vne 
fois Théodore, lors qu'il luy demanda s'il croyoit eftre 
tel qu'on le faifoit : & après que Théodore luy eut 
donné à entendre par figne qu'ouy ; Tu es donques 
Dieu (dit Stilpon) 8i de rechef l'autre s'y eftant confenti 
par mines comme auparauant, Stilpon fe print à fous- 
rire luy répliquant : O grand fot que tu es ! par mefme 
raifon tu te confeflerois eftre corneille : voila la grande 
folie oij tombent ceus qu'on trompe fi doucement par 
flateries. Et s'il aduient d'auenture qu'aucun de ces 
flateurs leur donne à entendre qu'ils ne fe doiuent foub- 
mettre fi bas, que de fe faire compagnons des autres 
hommes, à celle fin de ne déroger à leurs dignités & 
prééminences qu'ils ont fus le peuple, leur mettant 
pareillement en auant les grans biens &. poffefllons, 
dont ils font doués plus que les autres : ils n'auront pas 
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pluftoft entendu telles pernicieufes remonflrances, qu'ils 
ne s'y confentent, changeant en vne mefme heure, &. 
d'opinion & de manière de viure, tellement que par cette 
iiuë & couuerture qu'on leur met deuant les y eus, ils 
font empêchez de voir, 86 cognoiftre que tel auantage ne 
procède point de leur mérite, ains feulement de la for- 
tune qui les a fait naiflre ou deuenir riches en dormant. 
Neantmoins, fans auoir la moindre eftincelle de telle 
confideration, ils s'enorgueilliflent de telle forte qu'ils 
ne tiennent aucunement conte des autres hommes, 
comme fi la nature les auoit formez d'vne autre pafte, & 
expre/Tement produits, pour ellre plus comblez de 
riche/Tes que les autres. Mais qu'ils fe gardent hardi- 
ment de rendre à vn terme trop hatif & furuenant à 
l'impourueu, cela qui leur a elle prefté par le hazard, &■ 
dont ils marchent tant fiers & fuperbes. Et à celle fin 
qu'ils ne s'y penfent pas moins fuiets que les autres, 
defquels les miferables exemples (que ie tairay pour ne 
faire tort à leur pofterité) furuenus de noftre tems, & 
arriuans encores de iour en iour, les doyuent rendre 
fages : outre cela qu'ils regardent les plus grans Rois & 
Seigneurs qui ont iamais edé, comme la fortune s'eft 
iouee d'eux ne les ayant feulement réduis en vne 
extrême mifere &. pauureté, mais auffi à beaucoup 
d'entre eus fait ignominieufement perdre en vne mefme 
heure & la vie & les richeifes : de cela nous en voyons^ 
les hiftoires toutes pleines, & des exemples* en arriuer 
tous les iours deuant nos yeus. Mais qui eft à ton aduis 
l'occafion de leur defortune & inconuenient? le ne penfe 
point qu'il y en ait d'autre que le grand orgueil qui leur 

3- 
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fait ainfi meprifer & tenir tant peu de conte des autres 
hommes, qui eft la chofe de Dieu & du monde la plus 
haTe & mal voulue. Confidereie te prie de quelle manière 
de faire vfent pour te iourd'huy ceus qui fe Tentent vn 
peu obeTs pour leur bien : vous en verres les vns batre, 
& outrager fans aucune occafion ceus-là qu'ils cognoif- 
fent bien ne s'ofer attacher à eus, au moins s'ils veu- 
lent auoir le bon de leur coilé : les autres vfer de 
paroUes piquantes & fomettes iniurieufes, ée le plus fou- 
uent aus perfonnes de bon efprit qui font contrains 
neantmoins de les endurer, encores de leur dire vn 
grand merci au bout du ieu. Voilà bien vfé de nobleife. 
Et puis pour excufer telles folies, par ce que volontiers 
les ieunes en vfent, on dira que ce n'eft que grandeyr 
de courage qui leur donne vne telle audace, & promet 
en eux à Taduenir quelque chofe de bon : &. fi ce font 
encores petis en fans, les parens leUr permettront aife- 
ment de fe nourrir en tel orgueil & outrecuidee pre- 
fomption, u encores pour les excufer diront-ils que ce 
n'eft qu'efprit. O la gentille manière de viure, & ver- 
tueus entretien de ieuneffe ! le ne fçay où telle manière 
de belles dis ie telles euentees & fans ceruelle, ont 
trouué la nobleffe procéder de vice, & l'effeAd'icelle 
confifter en telles ieunefles tant foies & outrageufes. le 
te veus bien ici aduertir de n'interpréter point tant mes 
parolles à la rigueur, ou à la volée, que tu me dies 
indifféremment vitupérer les Gentilshommes (veu que 
ie me feroy tort à moy mefme) ou autres nobles grans 
Seigneurs, car ie n'enten parlant de quelque eftat que 
ce foit blâmer ou moquer, finon les vicieux & les fots. 
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Mais pour retourner à mon propos, le nom de Nobleffe 
eil auiourd'huy tarît corrompu, qu'il ne s'attribue le plus 
fouuent qu'aux riches & braues d'habits, tant que de 
prime-face voyant quelcun auec grande fuytte de valets, 
ou eftant reparé de veftemens plus riches & précieux, 
que le vulgaire, incontinent ell iugé de tous grand 
Seigneur & Gentilhomme. Maisquoy ! pour leur richefle 
& brauerie, en font ils de meilleur efprit ? Rien moins : 
Et ie te di qu'il eft auffî aifé de vedir vn afne ou vne 
telle foie, de Pourpre, de Velours, ou toille d'or, 
comme il ell mal-aifé, voire impolfible à l'afne, ou au 
fol d'acheter la fc|ence & bon iugement par deniers. 

LE COSMOPHILE. le croi bien qu'vn fol pour 
fes biens, quoy qu'on hjy face accroire du contraire, 
ne deuiendra pas fage, mais cela empefche-il que beau* 
coup de perfonnes &. grans Seigneurs ne foyerrt aufli 
bien prouueus de la doétnne comme les pauures? 
Entendu mefmement que ce font ceus qui ont les gens 
bien conditionnez, doéles & fçauans à leurs gages, 
pour inftruyre leurs enfans en meurs vertueufes, & cog- 
noiffance de bonnes lettres, & ainfi il efl bien difficile, 
ayant pris vn tant bon pli de leur ieune aage qu'après ils 
fe puiiTent aucunement deftoumer ou corrompre, qui 
ell vne chofe (ce me femble] que tu as aflez legierement 
pafTee en leur accufation. 

LE DEMOCRITIC. Te fuffife que ie t'ay dit vne 
propoTition vraye, & contre laquelle tu ne fçaurois dire 
ohofe qui ne tourne à ton preiudice, ainfi que tu as 
fait tout à cette heure m'ayant obiedé vn argument que 
tu verras du tout eftre à l'encontre de toy, & n'eftoit de 
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peur que i'auroy de me monftrer affeâé aus règles de 
ces maiftres aus arts ie te confonderoy tout ton argument, 
comme n'eftant point fait en manière, ni en figure. Mais 
pour laifler telles difputes à ces criars, Il iappeurs 
ariftoteliques, ie te monftreray par vn meilleur moyen 
ce que tu m'as répliqué n'ellre aucunement contraire à 
mes parolles, ainçois pluftofl à ce que tu penfes. Et 
qu*il foit vray, ie te confefferay bien qu'il ell mal aifé, 
&. prefque impoffible de changer l'indruâion, en la- 
quelle nous fommes nourris dés noftre enfance : & tout 
ainfi que ie vaifTeau neuf &. récent retient prefque 
touHours le fentiment des odeurs dont il a elle pre- 
mièrement rempli, ainfi les bonnes ou méchantes con- 
ditions qu'on nous apprend dés noftre aage encores 
tendre 86 délicate, demeurent quafi à iamais enracinées 
fans leur pouuoir plus dorenauant faire perdre pié en 
noftre efprit, ce que nous voyons ordinairement pratiqué 
enuers les plus riches. Car pour cette grande liberté 
qui leur eft (ainfi que ie t'ay dit) oélroyee, U permife 
de leurs parens, ils s'abandonnent à faire toutes ces 
inconftantes ieuneffes, & prendre vne telle audace à 
l'endroit de ceux lefqueis pour eftre moins fauorifez des 
biens de fortune leur doyuent obeiffance, de forte que 
ils ne fentent rien moins qu'vn efprit bénin & naturel, 
chofe la plus louable & recommandée que nul autre, &. 
principalement enuers les grans Seigneurs. Et bien que 
ce que tu m'as dit de l'entretien de leur ieuneffe femble 
contraire à ma propofition, fi eft-ce qu'il ne l'oppugne 
en rien, car encores qu'ils foyent gouuernez par les 
mieux appris &. plus doâes, fi en font-ils moins, voire 



DV DEMOCRITiC. 69 

plus mal édifiez, que s'ils n'auoyent pour leur conduitte, 
que les plus gros lourdaux & les plus ignares du monde, 
entendu que cette auarice & flaterie font tant receiies 
enuers vn chacun, que ceux qui en deuroient edre les 
moins poilus en font les plus entachés, comme font or^ 
dinairement les gouuemeurs de telles gens : veu que 
partie regardant plus à leur particulier proffît qu'à la 
bonne inftruâion des enfans qu'ils .ont entre leurs mains, 
partie aufli pour leur complaire, les flatans mefme &. 
mignardans en leurs fautes & erreurs, ils les laiflent t 
ainfi le plus fouuent croiflre & fe nourrir en leurs pre- | 
mieres & ieunes apprehenfions. Et puis fi d'auenture il / 
fe trouue après quelqu'vn lequel ayant pluftofl égard ht 
l'honnefteté & au bien public, qu'à cette fourde flaterie, ^ 
vueille reprendre les aâes qu'ils commettent comme 
eftant mal-feans & à* leur perfonne & à leur dignité, 
incontinent il fera poulfé au loing & mis hors de cour, 
comme vn prefomptueux &. vn homme indifcret qui 
craint peu d'offenfer les oreilles délicates, tellement qu'il 
feroit auiourd'huy de befoin qu'vn autre Pericles Âriflo- 
phanien retoumafl des Enfers pour admonefler de rechef 
qu'il ne faut point nourrir vn Lion en vne ville, fi on 
ne fe délibère après qu'il y a elle nourry dç luy porter 
obeyiTance. 

LE C OSMO PHI LE. S'il efl ainfi que tu dis, la faute 
n'en doit point eftre imputée aus Seigneurs, comme à 
ceus qui abufent ainfi de leur deuoir, pour ne leur 
remonllrer tels vices & folies. 

LE DEMOCRITIC. Tous deux faillent grande- 
ment, mais encores d'auantage ainfi que tu as dit, 
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ceu8 qui n'accompliflent pas la charge à toquelte ils 
font tenus. Mais ie te prie ne mets point de, s'il eft 
ainfi, car il n'ell rien plus vray que l'Euangile. N'as-tu 
iamais ouy dire que pour bien faire fon profit à la 
cour des Rois, &. maifons des grans Seigneurs, it eft 
neceffaire de complaire à fon maiflre, & s'âcommoder 
à fes complexions? ce qui n'ell que trop bien exécuté à 
l'endroit de ces braues gouuemeurs &. pédagogues. Mais 
pour bien vfer de cède difPimulation courtifanne, it 
faut entendre & mettre en efFeâ les trois règles qu'en 
donne loachim du Bellai Ângeuin (l'vn certes des plus 
doâes & mieux ecriuans en noftre poëfie Françoife) 
difant en fon difcours de vertu dédié à Macrin, que le 
vrai moyen d'acquérir la faueur au feruice des plus 
grans Seigneurs, c'eft d'eftre 

Aueugle, muet, &fourd: 
Veu que l'homme qui eft à la fuytte de tels perfon- 
nages, doit faire le femblant de n'aperceuoir ce qu'il 
voit faire ordinairement deuant fes yeux, de ne pouuoir 
parler ou refpondre de ce qu'il entend le mieux, & à 
cela où il pourroit fort bien répliquer, de n'ouyr point 
les fûts propos &t enuieux rapports, qui fe font pour le 
iourd'huy en tels endroits, & bref pour rendre cela plus 
honneftement & en moins de paroUes, il n'eft befoin 
que d'eftre feulement bon traiftre. 

LE COSMOPHILE. Ceux qui en vfent ainfi font 
volontiers gens qui veulent faire des fots tout de gré, 
ou bien vn tas de vilains & mécaniques qui n'ont autre 
Dieu que l'auarice, ne tâchans à autre chofe qu'à faire 
leur profit, non point tant par vne bonne & équitable 
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que par vne méchante & iniuile voye, & non pas les 
hommes de bon efprit aufquels il ferait trop plus agréa- 
ble de mourir, que d'abufer ainfi, & faire tout au oon> 
traire de leur fçauoir & de la raifon. ^ 

LE DEMOCRITIC. le ne fçay où tu prens ainfi 
les perfonnes de fi bon efprit & tant vertueux, que tu 
les feins de paralle, & il iecroy que cefontplulloll idées 
fil imaginations d'hommes parfaits, qu'autre chofe véri- 
table : tout ainfi que Ciceron voulant définir vn Ora- 
teur, alla imaginer (ainfi qu'il auoit de bonne couftume) 
vne perfeétion qui eft impoflible en l'homme, difant, 
Orator eft fir bonus & dicendi peritus, que nous pou- 
uons ainfi rendre en françois, Vn orateur c'eft vn 
homme de bien, & qui fçait fort bien dire. le ne fçay 
où il s'en pourra trouuer vn tant parfait auquel on 
puiffe feulement attribuer (fi ce n'efioit d'auenture 
quelque bon fie honnefie mari) la première partie de 
cette définition, l'en prendray à tefmoin nofire non 
moins doâe que facétieux Rabelais, difant en ces mots, 
Gens de bien, Dieu vous fauue fie gard, où eftes vous, 
ie ne vous peus voir. Et puis allés m'en trouuer qui 
aimeroyent mieux mourir. Vraiment c'eft bien répli- 
qué à toy II de bonne grâce : Mourir de par le Diable ! 
on ne meurt pas ainfi comme tu penfes. Mais où m'en 
peTcherés-vous vn de ces bons efpris fie tant homme de 
bien, qui defire phiftoftia mort que fon profit, il y a 
long temps que la mère en eft morte. le me donne 
tout grillé au plus friand de carbonnades des valets de 
garde robe de Proferpine, cela eftant aduenu, fi ie ne 
deliberoy bientoft de ma confcience. Et quoy ! voudrait 
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on voir vn plus grand prefage pour la fin du monde que 
cettuy là? Et que feroit-^e vertu Dieu, chacun voudrait 
mourir pour la paroUe. Mon amy à ce que ie voy tu es 
bien loin de ton conte, car il en va tout au contraire de 
ce que tu en as dit, veu qu'il s'en trouue vne infinité qui 
ne craignent point la mort corporelle, ni la perdition de 
leur pauure ame pour eftre vn petit honneftement lar- 
rons, faifant leur propre de ce qui ne leur appartient en 
rien, & cela n'efl (difent ils) qu'vne vertu & fubtilité 
de bons efprits. Il fuffit tant feulement fans eftre tant 
homme de bien, d'auoir vne bonne mine & vertu au 
vifage & en la langue, encores e(l-ce beaucoup : Car 
il n'efl pas permis à vn chacun de diffimuler fa grâce, & 
faire bonne morgue aus plus hauts & honnorables lieux, 
& efire appelle Monfieur. Et penfes tu que fi i'efloy quel- 
que grand Seigneur, que Ton ne me fift pas dauantage 
de reuerences? que l'on ne trouuaft pas meilleurs tous 
mes propos, encores que ie ne diffe rien qui vaille? 
que Ton ne s'accordaft pas à moy en toutes mes opi- 
nions & fantafies? Et 6'il aduenoit que ie voufiffe 
approuuer le goull d'vn vin comme bon, encores qu'il 
fuft pouffé, ou de quelque viande gaftee, comme excel- 
lente, que l'on ne dift pas après moy, ô le bon vin ! 
Monfieur, ô la gentille viande ! Bref quand ie ferois 
l'homme le plus imparfait, moyennant que i'abonde en 
richeffes, n'eft il pas certain que ie feray pluftoft efiimé 
vertueux que ceus lefquels contens de ce qui leur eft 
neceffaire pour la vie n'ont autre but propofé que la 
vertu ? Voila comment les bons efprits d'auiourd'huy 
fçauent flatter les oreilles, & s'accommoder aus parolles 
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de leur maiilre, & non pas mourir comme tu difois. 
Au Diable l'vn que ie vi iamais mourir pour s'opiniatrer 
contre fon profit : ie te prie ne mourons donq' point 
pour cette occafion, car le temps n'efl plus defe faire 
brufler à crédit : ofte hardiment cette lourde fantafie 
de ta tefte d'eftimer que l'on foit fi prompt de mourir 
ainfi fans confelTion. 

LE COSMOPHILE. Si eft ce que s'ils ne le font 
comme ie difoy, pour te moins ils le deuroyent faire. 

LE DEMOGRITIC. C'efl bien pour le plus auffî. 
Encores m'y entendroi ie d'auantage de dire qu'ils le 
deuroyent faire, mais fay ton conte que ce ne fera pas 
pour cette année que les hommes changeront de fan- 
tafies, car elles font trop auant engrauees dedans leurs 
telles à quatre cornes. 

LE COSMOPHILE. le croi que tu ne te contente 
pas d'auoir feulement blafmé les Courtifans, mais il 
femble que fecrettement tu vueilles taxer ceus par le 
confeil defquels, non point feulement efl. gouuernee & 
régie toute la police humaine, mais auffî la diuine. 

LE DEMOGRITIC. le ne fçay où tu as trouué 
que telles gens foyent plus cornus ou plus Diables que 
Mes autres : quant eft de moy ie n'y mets prefque diffé- 
rence aucune, U fi ie t'aflure bien que ie n'entendoy 
aucunement parler de ceus que tu dis. Neantmoins p^r 
ce que tu m'en as fait fouuenir, ie t'en diray ma fantafie, 
non point de ceus qui fe mêlent de la police diuine, 
veu que ce n'eft à moy d'entreprendre à déchifrer telles 
befongnes, voulant me gouuerner en cet endroit félon 
l'aduertiffement de nos Latins : Qitam qui/que norit 

4 
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artem in hacfe exerceat : chacun s'exerce en l'art dont 
fl a la cognoifTance : car i'auroi peur, entendu que ce 
n'eft ma vacation de dogmatizer, de m'y fonder fî 
auant que ie ne m'en puffe après retirer, & pour autant 
ie m'en démettrai pour cette heure, toutesfois que ie 
t'en pourrai bien dire quelque chofe à la trauerfe deuant 
que la compagnie fe départe. 

LE COSMOPHILE. Et bien ie fuys content de ne 
t'en importuner point d'auantage pour cette heure, 
moiennant que tu me donnes à cognciftre les folies & 
abus des autres. 

LE DEMOCRITIC. Tu les fçauras tout mainte- 
nant : quand tu as parlé de ceus qui ont en leur main 
\b police humaine, n'entens tu pas des aduocas, procu- 
reurs, & autres tels perfonnages fe meflans de la pra- 
tique? 

LE COSMOPHILE. Se méfient dequoy ils vou- 
dront, ce m'eft tout vn, tant y a que c'eft d'eus mefmes 
que i'entendoy parler. 

LE DEMOCRITIC. Pour auoir parfaittement la 
cognoiffance de quelque matière que ce foit, il faut pre- 
mièrement commencer par fa définition, à celle an que 
l'on cognoiffe par cela quelle eft la chofe que l'on entre- 
prend de traiter : & pour-ce ie te veus bien définir 
que c'eft que pratique. Pratique donques n'eft autre 
chofe qu'vn fubtil moien de ioindre . le bien d'autruy 
auecques le fien : & note hardiment ces mots, ie ioindre 
le bien d'autruy y car fi vn profit ne vient que pour bien 
faire valoir le fien, ce n'eft point vraie pratique, combien 
que quelques vns abufans du terme appellent yn bon & 
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prouident ménager grand praticien, mais il eft bien 
mieus receu & pour vn plus naturel & élégant François 
d'en vfer pour auoir gaigné de Tautruy, comme, il a 
bien fceu pratiquer cela de luy, c'ell à dire, qu'il l'a 
tant amadoué de belles parolles &. tant fait par Tes 
menées qu'il en a eu Si emporté telle chofe. Et pratiquer 
aucun (manière de parler deriuee des Italiens) n'eft 
autre chofe que par longue & affidue fréquentation gai- 
gner fa faueur k, bonne grâce, à celle fin qu'à Tauenir 
on en puiffe tirir quelque profit. 

LE COSMOPHILE. le croy que cette définition 
eft pluflofi faitte à plaifir que félon la vérité, veu mefme 
que ce mot de pratique n'eft point feulement particulier 
à l'eftat des aduocas, mais aulTi gênerai à toutes les 
autres fciences defquelles chacune a fa théorique & pra- 
tique. Et la théorique confifle feulement en la cognoif- 
fance de l'art, la pratique en l'effet : donques pratique fe 
pourroit mieux définir expérience des arts. 

LE DEMOCRITIC. 11 femble que tu ayes quel- 
quefois étudié en l'art d'argumenter, mais (à celle fin 
que i'vfe de noftre terme) tu le pratiques affez mal : 
car pour donner la définition d'vne efpece finguliere, 
qu'efl il befoin d'en définir le genre? ni pour faire cog- 
iioîftre vne partie, d'en expliquer le total ? Puis donq' 
que ie n'ay autre chofe à te déclarer que la pratique 
des aduocas, pourquoy iray ie icy amener toutes les 
pratiques des autres fciences particulièrement ou en 
gênerai? Ce feroit vne chofe trop longue %l véritable- 
ment fuperflue. 11 me fuffit de te donner feulement à 
cognoifire quelle efl la vraye fignification de pratique. 
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Donques pour mieux comprendre ce que nous en auions 
dit, Pratique, e(l vn fubtil moyen, &c. & qui voudroit 
voir ie vous pri vn plus fubtil moyen que de fe faire 
carefler & fuplier pour dérober honneftement le bien 
d'autruy ? 

LE COSMOPHILE. Comment dérober ! ne faut- 
il quWn chacun foit recompenfé félon fon labeur & 
trauail? Appelles vous dérober quand l'homme de 
iuftice après auoir fueilleté, leu, releu. coté fes Hures 
& papiers, & veillé iour & nuit pour garaler le bon droit 
de fa partie, s'il en prend quelque loier pour fa peine? 

LE DEMOCRITIC. C'eft bien vne chofe trop plus 
que raifonnable qu'vn chacun viue de Teftat qu'il manie : 
car qui ell celuy qui laboure la vigne U ne goulle du 
fruit d'icelle? Mais faut-il que pour trois ou quatre 
fueilles de papier écrites en lignes larges &. mots allon- 
gés, ils ayent icy vne poignée de carolus? ou que f)our 
deus ou trois mots dégorgés fur quelque matière qu'ils 
font eus-mefmes par leurs crieries & braimens difficile 
& douteufe, ils en reçoiuent vne quantité d'efcus? au 
moins fi tels importuns & opiniâtres criars font eflimez 
des plus fameus & inPignes trompeurs : ie ne fçay pas 
de quel nom on voudroit couurir telle manière dé pillerie, 
quant eft de moy ie ne le fçauroi* autrement appeller 
que par la définition que i'ay donnée de leur pratique, 
ni ne pourroy mieus les comparer fors à l'ancienne 
idole du Dieu memnon, duquel autrefois il me fouuient 
auoir ouy reciter la façon & nature. 

LE COSMOPHILE. Vraiment (comme l'on dit) 
tu as bonne rate, & encores meilleur foie, & les voudrois 
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OU oferois tu bien comparer à (i fotte chofe? Et où ainfi 
feroit tu leur ferois vn bel honneur. ' 

LE DEMOCRITIC. le ne di pas qu'ils foient 
idoles, mais trop bien ie di qu'ils enfuyuent U font vrais 
imitateurs de cède idole. 

LE COSMOPHILE. Quoy qu'il en foit ie m'en 
rapporte à ce qui en eft, 8e à ceus-là qui ont palfô par 
les piques, mais ie te prie di moy comme tu entens 
telle fimilitude« car ie defire fçauoir quel eftoitce Dieu 

MEMNON. ^ 

LE DEMOCRITIC. le fuis trefcontent de te fatif- 
faire, non toutefois qu'à prefent ie te vueille difcourir 
le' fait tout au long, mais feulement en brief te recite- 
ray vn huiâain bien à ce propos, & à ce qu'il ne te femble 
que ie parle à crédit, ie t'allegueray mon autheur nom- 
mé Pierre Coflau, homme plus véritable en fes facéties 
que doâe, lequel dit ainfi : 

Du Dieu me II N ON Vidçîe ne rendoit 
lamais oracle à perfonne du monde^ 
Si lefoleilfes rayons n'ejlendoit 
Droit en fa bouche y & lors plein de faconde 
Partoit : aujp Vaduocat qui fe fonde 
Au gain, de luy n*efpere{ onq' confeily 
Ni que iamais en droit il vous refponde, 
Sinon qu'il voye en premier le foleil. 
Encores ne leur fufiiroit-il pas d'eftre payez en argent 
s'ils ne l'eftoyent en reuerences & careiTes. Et quoy qu'ils 
vueillent dire, qu'ils ne les demandent pas n'y contrai- 
gnans perfonne à ce faire, fi ell-il tout certain qu'ils fe 
contentent bien fort d'ellre bonnetés & en font quelque 
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chofe d'auantage, U en ce monftrent-ils euidemment à 
tout le monde 1^ grand orgueil & folie qui les poffede. 
Car fi vn honnefte gentil-homme ou autre perfonnage 
quelque grand Seigneur qu'il foit, & lequel mefinement 
aura non feulement employé fes biens, maisauffî bazardé 
fa vie l6 celle de feè enfans pour le feruice du Prince & 
falut de la chofe publique, fe trouue ayant vn peu affaire 
de leur faueur, & lequel après auoir longtemps attendu 
meffieurs, leur -vienne à donner le bon iour en quelque 
gallerie ou autre lieu commode, vous vArez alors tout 
au contraire Monfieur de la robe rouge (feul contrepois 
& entretien de fa grauité) qui n'aura iamais fait autre 
chofe que glofer fus les cendres, pafler auecques vn 
orgueil U fierté fi grande, que tant s'en fout qu'il luy 
rende la deuê reuerence, que mefme ne faifant point 
femblant de s'en apperceuoir, il dédaignera prefque 
d'abaiffer l'œil feulement pour le regarder, le me tais 
des autres ambitions qui leur font ainfi enfler le ventre, 
il me fuffit que par leurs œuures telles folles prefomptions 
de leurs perfonnes ne foyent que trop cogneues d'vn 
chacun. Mafs où eft ie vous prie celle grande humbleffe 
&. honnedeté laquelle volontiers acompagne , ou doit 
acompagner ceux qui font éleuez aux magiftrats & 
autres dignitez pour eftre les principaux chefs entre les 
membres de cet animant politic? Toutesfois tout bien 
confîderé ce n'eft pas de merueille s'ils en vfent au con- 
traire, veu qu'il eft tout certain que le Lion quoi qu'on 
le domte & appriuoife, fi a il toufiours grâce de Lion, 
&. le Renard quoi I eft-il pas toufiours caut U ruzé ? 
le maftin, vilain & enuieufement aboyant principale- 
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ment fus Ton pallier? Or fus de par Dieu pafibns outre, 
venoQfi à l'ellime U peu de conte qu'ils ont acouftumé 
de imre de tous les autres eftats & fciences fors que de 
la leur, laquelle feule ils vantent & magnifient. Ne mé- 
prifent ils pas les armes, chofe autant, que ie ne die 
plus, neœffaire pour la chofe publique conune leurs loix? 
N'ont ils pas en horreur prefque toutes les fciences libé- 
rales, U honneftes, u tous ceux qui n'enfuyuent leur 
eftat? Voudroit-on voir raifon plus mercenaire ou méca- 
nique que celle^ laquelle ils ont acoullumé d'vfer pour 
approuuer l'aduocaiSerie & autres efpeces de la forine 
praticienne, difant que c'eft le vray, fubtil, honnefte, U 
mercurial moyen de gaigner fon pain (comme ils difent 
en leur iergon. De pane lucrando) mais à celle fin qu'il 
ne leur face mal à la gorge s'ils le mangeoyent tout fec, 
ils ont certaines loix & $$ paragraphes qui leur font 
venir de gras chapons &. autres prefens à leur cuifine. 
Voyei de grâce la belle preuue de leur mellier, & bien 
fondée pour le bâtiment de la panfe. Toutesfois de peur 
de nous engorger trop de leur morceaus, nous les laifle- 
rons là, U dirons la manière de faire qu'ils tiennent, 
s'il adulent que quelque pauure homme empeftré d'vne 
douzaine de procès ou plus, ait vn peu affaire ou de 
leur comnuiniquer fes pièces, ou d'en retirer quelques- 
vnes qui ne feront pas perdues, mais bien égarées, & 
qu'il aille à leur logis pour ce faire : Monfieur ne fera 
pas leué, ains fera encores à dormir : Monfîeur fera em- 
pefché pour quelques autres : Monfîeur difnera : Mon> 
fîeur fera à fe repofer après le repas : Monfieur viendra 
tantoft : ou au contraire il y aura trois heures que l'aua- 
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rice & enuie de gaigner luy aura bien deflîllé les yeux, 
& chaffé de par le Diable hors dé la plume. Et fi depuis 
quinze iours ou d'auantage, il n'aura eu poCTible affaire 
ni empefchement aucun, i'enten de procès : ioint que 
fa cuifine ne fera par auenture pas trop échauffée de fon 
difner qui fera de longtems tout fricaffé. Monfieur fera 
à fe repofer, oui de bien faire : Il viendra tantoft, mais 
c'eft vn tantoll qui dure longtemps, & ce pendant la 
pauure partie fera là à refuer & conter les cheuilles de 
la porte. Mais pourquoy à ton aduis fe font toutes ces 
menées, fi ce n'ell à celle fin de faire mieus valoir la 
farce ? Cefl: à dire qui ne fçait fon mellier fi ferme fa 
boutique. Il s'en treuue encores beaucoup entre les 
autres des fuccefieurs de Pilate, defquels on peut dire, 
ie 'n'y treuue point de caufe : Mais que font ils ces 
pauures gens pour bien pratiquer l'Euangile qui défend 
fus tout de n'eftre oifif. Auffi faut-il que tout le monde 
viue à la fueur de fon corps, & pour ce faire ils ont 
fongé la plus braue inuention du monde. Vous verrez 
ordinairement par ces Palais & des plus crottez (pource 
que tels haires n'ont point de mule) qui courront tan- 
toft d'vn cofté, tantoft de l'autre, tantoft vous les ap- 
perceuerez à quelque banc où ils ferrent, brouillent, 
frîcaffent & notent certains vieus regiftres : puis tout 
foudain retournés au parquet de Mefïieurs, & de là in- 
continent à quelque bout de gallerie, auecques vn 
grand fac au poing remply de ie ne fçay quels vieus 
haillons, de querimonies furannees qu'ils auront trou- 
uees en exécutant le teftament du vicaire de leur pa- 
roiffe, ou d'autres papiers fuppofés qui ne touchent 
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toutesfois en rien de procès. Mais tout ce miftere ne fe 
ioue à autre fin qu'à cette-ci, c'ell que ceus qui les 
voyent ainfi trotter les eftiment bien diligens à manier 
les affaires de leurs cliens & parties, & que pour cette 
occafion ils ayent, non pas feulement enuie de les em- 
ployer pour eus, mais aufli de les en payer. Il s'en treuue 
encores de plus ruzés lefquels, outre toutes les finefTes 
ftifdites, ont certains pitaux, &. autres perfonnes apoftees 
qui feignent leur communiquer de leurs procès, & les 
prier bien inftamment de les dèpefcher*le pluftoft qu'il 
leur fera poflible, & ainfî quelques vns s'addreflent à 
eus voyans qu'ils fçauent tant bien vfer de pratique, 
c'eft à dire félon vn de nos intelleéls, pratiquer & gai- 
gner les pauures gens. le te pourrai bien raconter 
d'autres ruzes U moyens que ces vaultours deguifès en 
robes longues ont inuentè pour ronger &. dèchamer en- 
tièrement iufques aus oz, & fucer iufques au plus pro- 
fond des mouêiles ceus qu'ils ont vne fois chargez, ne 
les lâchans iamais iufques à ce qu'il les aient par vn 
infatiable Scenfanglantè rauiffement deuorès &engloutiSy 
de telle forte qu'il ne leur refte plus aucune fubllance. 
Mais fi i'entreprenoi de pourfuyure d'auantage en telles 
pilleries U horreurs, i'auroy peur de m'engouffrer en vn 
abifme infini de larrecins & mèchancetez, auquel ie ne 
me plongerai point pour cette heure eftant aflez cogneu 
à vn chacun, & principalement de ceus qui ont tous les 
iours affaire de l'excellence de' tels Meflieurs en voulant 
conferuer leur bien. 

LE COSMOPHILE. N'eftoit que tu m'as coupé la 
broche, quand tu as dit n'entendre en quelque efiat que 
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ce foit blftmer finon ceux qui en abufent, ie t'euffe 
défia bien aifément remonftré &. dit qu'il n'y a cbofe 
aucune au monde meilleure pour la police des horomeSy 
%t plus neceflaire pour entretenir en paix cette focieté 
humaine que l'eftat des gens de luHice, aufli ne croi-ie 
pas que tu le vueilles tant reprouuer que tu ne conCentes 
en cela auecques moy. 

LE DEMOCRITIC. Puisque tout le monda s'y 
confeht ie n'y contredy point, mais que ceci te férue 
hardiment pour, te donner de garde de leurs fineffes, u 
n'eflime plus dorefnauant qu'il y ait vne fi grande 
Qmpathie de l'extérieur auecques l'intérieur que pour 
vn marcher &. grauité contrefaiéte, pour vn deguile* 
ment d'habits outre le vulgaire (folies communes en telle 
manière de gens) le cerueau en foit plus meur 8c raCBs, 
comme s'il y auoit quelque énergie & occulte propriété 
aux veftemens pour rendre l'efprit de l'homme pire ou 
meilleur. Donques pour donner fin à tels vénérables 
billots, ie ne veus oublier vne bonne partie d'entre eus, 
&, principalement de ces ieunes aduocas écoutans lef- 
quels ne fçauent pas moins pratiquer la loy yinuniy le 
titre De edendo au Petit Diable, au Roy Pépin, ou autre 
reiTort de bons altérez, &. en quelque autre honnefte U 
diuin habitacle cette braue pratique De ventre in/piciendoy 
fans y adioufler le S tria lumina^ qu'ils font en vne 
Cour de parlement le titre De iuris &faÛi ignorantia. 
Mais pour autant que tels perfonnage font volontiers 
bons compagnons Sl prêts à rire, cela fait que ie leur 
porte moins d'enuie qu'aus autres qui s'elliment plus 
fages en robe qu'en pourpoint. 
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LE COSMOPHILE. Puis que tu es entré fi auant 
en cette différence d'habits, & foie Tuperllition de ceus 
qui penfent eftre plus fages pour vne grâce & chère con* 
treCiite, ie te prie au moins fi tu as mis fin à ces pra- 
ticiens, de m'en dire ton aduis. 

LE DEMOCRITIC. Mon aduis eft tel que non 
point feulement en cettui-cy, mais qu'en tous autres 
eftats du monde, la chofe qui ell la plus requife, c'eft 
de tenir bonne morgue, par ce que la folie des hommes 
eft fi grande qu'Us regardent plus à vne petite différence 
d'habits, à vne prudence de vifage, à vn maintien four- 
cilleuz et, contrefait, à vne réputation vulgaire, qu'aux 
vertus intérieures du dedans, qu'à la fageffe & bon 
iugement, qu'a vne grâce naturelle, ou qu'à vne expé- 
rience certaine & véritable. 

LE COSMOPHILE. le n'auoi iamais regardé de 
fi près à tant de chofes, combien qu'elles foyent telles 
que tu me les as remondrees, & principalement cette-ci, 
veu que la plus grande partie des hommes font eftimés 
de bon efprit, & paruiennent plus par cette réputation 
vulgaire que pour autre preuue fuffifante, pour donner 
tefmoniage d'vn bon fçauoir & fain entendement. 
Toutefois fi y a il bien encores auiourd'huy quelque 
eftat où c'eft que les hommes ne regardent point tant 
aus mines, qu'ils n'en défirent bien auoir grande expé- 
rience de ceus qui en font profeflion, deuant que d'en 
faire aucune eftime ou de fe foubmettre à leur merci. 

LE DEMOCRITIC. De quelle profeflion veus-tu 
parler ? 

LE COSMOPHILE. De quelle profeflion? De 
celle de médecine. 
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LE DE MO CRI TIC. Ha ha ha ha, cet homme ici 
me fait rire : e(l ce cela que tu m'auois fi longtemps 
gardé? vraiment i'attendoi bien quelque chofe meilleure 
de toi. Comment! ie penfoi defîa que les hommes 
fulTent deuenus fages t'écoutant ainfî louer leur grande 
preuoyance, & en cela encores où ils fe monftrent les 
plus fots & deprouueus de tout bon confeil, & te di 
bien vne chofe qu'il n'y a au monde plus grand abus 
que de fe fier & mettre fa vie entre les mains de ces pi- 
peurs de merde qui difent eus~me(mes que : Summa me- 
dicina eft non vti medicina : qui vaut autant rendu en 
François comme, La plus fouueraine médecine c'eft de 
n'vfer point de médecine. 

LE COSMOPHILE. Comment ! il femble que tu 
ne te vueilles pas ici tant feulement moquer de ceus qui 
en abufent, mais aufïi que tu ne pardonnes pas mefme 
à la fcience tant recommandée par raifons naturelles & 
par la loy diuine. 

LE DEMOCRITIC. Il ne faut point douter qu'il 
n'y ait quelques remèdes fimples propres & fo;t fmguliers, 
pour nous garentir d'aucunes maladies, ce qui eft 
mefmes approuué entre les beftes bruftes qui en pren- 
nent ainfi que de leur propre naturel elles font guidées 
& conduites, pour en vfer lors qu'il leur en fait befoing. 
Mais vn tas de piperies chargées de mille drogues & 
compofitions étrangères, feruent pluftoft de poifon pour 
abréger & nuire au petit & languilîant terme de noftre 
vie, que pour l'alonger ou luy donner aucun foulage- 
ment & reftauration de fanté. Et qu'il foit vray n'en 
voit on l'expérience de ceux lefquels tant plus ils vfent 
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de ces belles médecines, & d'autant plus ils font mala- 
die & fuiets à vne infinité de feruitudes & régimes ? Et 
comme au contraire les autres qui naturellement fe 
maintiennent & conferuent en leur fanté auecques quel- 
que petit remède d'herbes fans auoir recours à ces 
vendeurs de triade, viuent la moitié d'auantage & en 
plus grande allegrelfe & difpofition que -ces aualleurs 
de pillules ou du faint bois de gaïac, combien qu'il 
fenie vn peu pour faire vuider les mauuaifes humeurs 
des pauures zélateurs de diettes. Mais ie voy bien que 
tu ne te contenteras iamais iufques h ce que ie t'aye 
donné cecy à entendre par raifons.que tu ne me fçaurois 
aucunement nier. N'ell il pas vray s'il y a aucune vérité 
en vne fcience, que celuy lequel y aura employé fon 
temps U fon étude pour y eftre inftruit, & de ceux 
mefme que l'on en dit ellre des plus parfaits, en retien- 
dra quelque cognoiflance ? 

LE COSMOPHILE. Ouy bien, moyennant qu'il fe 
foit monftré bon difciple de ceus qui l'auront enfeigné. 

LE DEMOCRITIC. Or il en eft tout au contraire 
de cette vénérable médecine que nous auons pour le 
iourd'huy, car prenés moy vn médecin gradué fortant 
fratchement des écoles de Montpellier, vous ne vides 
iamais' homme plus prompt à difputer le pro & contra, 
et s'il faut dotiner vn remède à quelque pauure patient, 
encores plus, moyennant qu'il y fente du profit : puis fi 
d'auenture il y a ordonné quelque R. & que la maladie 
augmentée ioeluy patient vueille faire confultation de 
fon mal entre deus ou trois autres médecins des plus 
renommés, vous les voirrés après auoir tafté le pous du 
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malade auecques vne chère balfe 9l mélancolique, en- 
foncé leur veue fus vn vrinal, s'eftre retirez tous eo- 
femble en quelque coin auecques grandes œremoniei 
des plus anciens (car l'honneur eft deu à œus qui en 
ont le plus tué) comme ils commenceront à regarder 
ce pauure nouueau médecin de trauers, et encores qu'il 
ait du tout befongné' félon leur art, G eft-oe qu'Hs kiy 
voudront faire acroire qu'il n'aura rien fait qui vaille, 
Il ne fuffira au ieune médecin d'alléguer la condttioa 
de la maladie qui requiert vn tel remède, ou les autbo- 
rites d'vn Galien, d'vo Hippocras, d'vn Auicenne, d'vn 
Rafi, d'vn Auerroés, d'vn Afclepiade, d'vn Akmoon, 
d'vn Erafiftrate, d'vn Pliftonique, d'vn Diocle, d'vn 
Praxagore, d'vn Chrifippe, d'vn Cariftin, ou d'autres 
tels pipeurs pour approuuer fon ordonnance, car no- 
nobflant toutes ces preuues, répliques & contredis, fi 
faudra-il qu'il pafle condemnation, & qu'il cède à l'opi- 
nion de Meffieurs. Et voila comment la vie d'vn pauure 
malade efl debatue, k, le plus fouuènt abatue par les 
difputes U ordonnances controuerfes de ces vieus rado- 
teus médecins. 

LE COSMOPHILE. Mais ie te prie regarde 
comme ce que tu as penfé dire contre la médecine &. 
fes profefleurs, approuue pluftoft ce que ie t'auois dit 
au parauant qu'il ne luy contredit, veu que* d'autant que 
l'expérience ell la plus fouueraine maiftrefle de toutes 
cliofes, auffi ed-ce bien cela à quoy on prend le plus de 

• 

garde en la médecine, car il ne fuffit pas d'en auoir 
ouy les liures en vne école, ou difputé en l'vne & l'autre 
partie qui n'en a l'expérience : voila pourquoy il ne 
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faut point trouuer étrange fi quelquefois l'ordonnance 
de ceux que tu dis n'auoir feulement que la théorique 
eR retranchée & trouuee mauuaife des plus anciens U 
plus expérimentez, eu égard mefme à ce que l'on dit 
vulgairement, de ieune médecin cimetière boiTu. 

LE DEMOCRITIC. Tuas encores oublié à dire, 
de ieune logicien argument cornu, mais pour venir à 
tes expériences, fi le tout gift en cela il s'enfuiura de 
ces deus chofes Kvne, ou que l'art de foy eft inutile, ou 
bien que les plus grans bourreaus U ceus qui en ont le 
plus fait mourir font des plus habilles du métier. 

LE COSMOPHILE. Et ie te di encores au con- 
traire que la fcience en ell fort bonne, & que d'en 
faire mourir plufieurs ce n'ell pas cela qui les rend les 
plus doâes. 

LE DEMOCRITIC. Comment eft-il poffîble fi le 
p rincipal eft en cette expérience, que ce qu'en ont écrit 
leurs predecefleurs ne foit faux? car s'il eft bon de 
croire à leur confeil & receptes, faut-il autre expérience 
que la cognoiiTance de l'art pour fçauoir accommoder 
le remède propre à vne maladie? Si au contraire il ne fe 
faut pas régler fus les écris des anciens, mais feulement 
fus vne rotine, comment eft il polTible qu'ils acquièrent 
cette grande expérience, fi ce n'eft après en auoir bien 
tué? entendu qu'ils n'ont autre chofe auparauant fus 
quoy ils fe puiiTent régler que les enfeignemens de 
leurs liures. 

LE COSMOPHILE. le ne fçay où tu vas prendre 
les chofes de fi loing, quant eft de moy i'ay toufiours 
penié que la pratique des fciences fuft feparee d'auec- 
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ques l'art, de telle forte qu'en vne meCnie profefGon U 
s'en fut peu trouuer aucuns bien entendus en la théo- 
rique, %t les autres bien ezpers en la pratique, fans 
toutefois que ni en l'vne ni en l'autre y eut aucune 
fauceté pour telle feparation. Et pour ce ie te voudroy 
bien prier de me le faire mieus entendre, m'en donnant 
quelque exemple plus familier. 

LE DEMOCRITIC. le le veus bien, maisdeuant 
que de ce faire ie te voudroi bien demander que c'eft 
que tu entens par cette pratique de médecine, pour au- 
tant que c'eft là volontiers où tu t'abufes .le plus, puis 
après ie te fatisferay félon ta requefte. N'entens-tu pas 
la pratique des Médecins confifter en cela, quand plu- 
fieurs fois ils ont efté appelles à la guerifon de beaucoup 
& de diuerfes manières? 

LE COSMOPHILE. le l'enten ainfî, 8c me femble 
que c'en eft la vraye intelligence. 

LE DEMOCRITIC. le ne m'ébahi donq' plus 
comment tu t'oplniatrois tant en tes premières parolles, 
&. à ce que ie voy nous n'allions pas prêts de nous ac- 
corder enfemble, mais pour te découurir ton erreur, ie 
te monllreray aifément par exemples comme la pratique 
de la Médecine n'eft pas ce que tu penfois, & par icelles 
mefmes ie te donneray à cognoiflre ce dont tu m'auois 
prié au-parauant. Confîdere donques que la théorique 
de quelque fcience que ce foit, ne gift en autre chofe 
qu'aux préceptes U enfeignemens que nous voyons en 
ceux qui font eflimez en auoir bien écrit, &. la cognoif- 
fance de cela eft propre & peculiere feulement à vne 
contemplation fpirituelle. La pratique c'eft après auoir 
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eu cette première U certaine cognoifTance de l'art la 
mettre en effet (ainG mefme l'as-tu définie lors que nous 
parlions de celle des aduocas) 6& ce eft le propre des 
choies extérieures & qui concernent volontiers vn effet 
corporel. le t'en voi donner vn exemple fus vn peintre 
ou vn architeâe : Sçauoir la proportion des lineamens 
des traits, le iugement des couleurs, c'eft le propre de 
l'art de peinture, & quant à l'architeâe, bien deffeigner 
le plan, obferuer la cimmetrie de fon édifice, & autres 
telles chofes enfeignees par vn tel art. Mais quant eft 
de pourtraire quelque chofe que ce foit dedans vn ta- 
bleau, le reprefenter au vif, luy accommoder fes cou- 
leurs au naturel, cela eft véritablement la pratique de 
peinture : ou bien de baftir vn bel édifice, le faire com- 
mode, reporter au portail vn beau frontifpice, luy 
approprier fes chambres & efcaliers, & autres chofes 
neceflSiires, cela eft pareillement la pratique de l'archi- 
teâe. Mais de dire que l'effet de la peinture confifte à 
auoir veu diuerfité de pourtraits, ou d'vn architeâe 
plufieurs beaus bâtimens, cela eft vne chofe abfurde & 
du tout contraire à la vérité. 

LE COSMOPHILE. le te leconfeffe bien quanta 
ces arts là, mais où feroit donq' la pratique de la mé- 
decine? 

LE DEMOCRITIC. Elle eft à la difpofition de 
leurs drogues, épices, herbes, racines, 9t autres poifons 
meflez, defquels ils font miferablement languir ceus qui 
fe veulent foubs-mettre à leur merci. Et ceus qui difpo- 
fent telles barbouilleries font conununement appelles 
apoticaires, Il n'y a point d'autre pratique en leur art, fi 

4. 
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ce n'ed d'auenture celle-là dont ie t'ay parlé auparauant, 
en laquelle on ne fçauroit eftre bien ruzé, (inon après 
auoir efté caufe de la mort de plufieurs. 

LE COSMOPHILE. le croy que tu dis bien, Ml 
mefinement que cette dernière efpece de pratique eft 
la plus braue pièce de leur hamois, mais tu ne m'as 
point encores fatisfait à ce que tu m'auois promis, qui 
eftoit de me monftrer par vne exemple toute euidente/ 
comme l'art de médecine que nous auons pour le iour- 
d'huy n'eft qu'vne tromperie. 

LE DEMOCRITIC. Non, car tu ne m'en donnes 
pas le loifîr, mais fi tu veux te rendre autant attentif à 
m'écouter fans rompre mon propos, comme ie fuis 
preft à tenir ma promelTe, ie t'alTure bien que ce fera 
tantoil fait, & puis que i'ay commencé à entrer^edans 
l'architeâure ou peinture, ie fuis content de n'en fortir 
point encores, &. fus elles mefmes te déclarer ce que tu 
defires entendre de moi. Eft-il pas tout certain que s'il y 
a aucun qui entende l'art &. règles de peinture ou ar- 
chiteéture, foudain qu'il fe prefentera deuant fes yeus 
quelque tableau ou édifice mal bâti, qu'aufli toft il iugera 
le défaut qui y eft? & non feulement fçaura faire cela, 
mais auffi il dira le moyen par lequel on le pourroit 
amender. Mais celuy qui a la cognoiffance de cette pi- 
perie qu'ils appelent Médecine, tant s'en faut que voianl 
vn malade il puiffe affurer le remède qui luy eft propre, 
qu'à peine peut-il iuger de l'efpece & de la caufe de fa 
maladie, &. encores qu'elle luy foit toute notoire, fi eft- 
ce qu'il y perdra fon Latin, toutesfois pour ne fe mon- 
ftrer point ignare, il ne laifleraà luy ordonner quelqu'vne 
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de ces belles receptes douteufes At incertaines. Et fî par 
fortune il aduient que la maladie aiant pris k. terminé 
fon cours fatal, le patient commence à fe trouuer mieux 
que deuant, ce fera Monfieur le Médecin qui l'aura 
guéri, ce feront les pillules qui auront bien opefé, voire 
ne fu£Rent-eIles compofees que de crottes de cheures et, 
d'vrine, fli parfeme^ d'vn peu de poudre de peigne 
pour leur bailler grâce, ainfî qu'il en fut donné vne fois 
à Tlocbé (village cenomanique tant monflrueus et plein 
de fi grandes merueilles que les grenouilles y chantent 
ordinairement à la gueuile de leurs fours] à vn certain 
feu chreftien de bonne mémoire Guillaume Mefche, 
lequel eftant pour vne griefue & defefperee maladie 
abandonné des Médecins, fut ainfi traitté par vn fien 
neueu qui luy faifoit acroire que c'elloyent des meil- 
leures qu'il euil peu choifir chez les apoticaires, & après 
auoir courageufement auallé icelles pillules, elles firent 
telle opération que le lendemain il fut fus les pies aulTi 
preil à boire que deuant. 

LE COSMOPHILE. Vraiment quant eft de cela, 
ie fuis affuré que tu n'en dis chofe qui ne' foit vraye : 
mais tu en as oublié tout le meilleur de la fauce, car il 
y auoit encores entre les épiceries aromatizees fufdites 
des écharbots pillés k. brouillés pefle-mefle, de forte 
qu'vD certain chirurgien qui acompagnoit le malade, 
voulant faire l'elTay d'icelles pillules, après en auoir pris 
brufquement fus la pointe d'vn couteau, & mis fus la 
langue^ il trouua (au moins ce difoit-il en grinçant des 
dens, u faifant alTés laide grimace) que c'elloit de la 
caffe, mais qu'elle n'eftoit pas des mieus mondées de ce 
monde. 
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LE DEMOCRITIC. lecroy que tu disvray, mais 
voyés que c'euft efté s'il euft pris quelque chofe par 
l'ordonnance du médecin, comment on eut dit alors 
quel grand perfonnage c'eftoit que de luy, U toutesfois 
les hommes font abufés iufques à là que volontiers ils 
rapportent vn effet hazardeus à l'opération de ces piperies 
de merde ou à d'autres telles folies qui ont encores 
moindre vertu que cela, mais s'il aduient que leur gen- 
tils medicamens ne fortifîent pasjvn bon effet, & que le 
pauure malade empoifonné de telles pourritures en pafTe 
le pas, alors monfieur le médecin, auflî rebrafîé comme 
s'il vouloit pétrir dira, en haufîant les épaules, & ferrant 
les leures à la bougrefque, que fon heure étoit venue, 
qu'il n'y a remède, qu'on ne fçauroit aller contre le vou- 
loir de Dieu, qu'il n'a pas tenu à luy td'auoir fait fon 
deuoir où au contraire le bourreau n'en aura pas efté 
moins homicide que s'il auoit rompu & froifîé fur la 
roue : Voila comment ainfi que dit le Poète Angeuin, 

Cejt vue belle fcience 

Pour faire vne expérience, 

Auanî qu*ejîre viel routier 

Par la mort guérir les hommeSy 

Et puis dire que nous femmes 

Des plus-fçauans du métier. 
Encores les excuferoi ie d'auantage s'ils ne faifoient 
mourir que ceus qu'on leur permet tuer lorfqu'ils pren- 
nent le degré à Montpellier, & qu'on leur dit, Vade & 
occide Caim, qui eft à dire, Va & tue Caîm : chacune 
lettre de cette didion Caïm feruant d'vn mot. C. Car- 
mes. A. Auguflins. I. lacobins. M. Mineurs. 
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LE MONDAIN. Certes ils feroient bien méchans 
d'exercer leur cruauté fur ces pauures gens qui font 
mefine defîa morts quant au monde. 

LE COSMOPHILE. Oui bien, ce difent-ils, mais 
ie ne fçay pas fi on donnoit les femmes en garde à telle 
manière de mors, s'ils en feroient point de vife. 

LE MONDAIN. le ne m'ébahi plus maintenant fi 
tu n'as dit gueres de bien de ceus qui conferuent la 
fanté du cors, que mefme tu fais tant peu de comte des 
autres qui gardent celle de Tame. 

LE DEMOCRITIC. Comment la felle de l'afne 
dis-tu ? Quant eft de moy ie n'ay afne ni afnelTe. 

LE COSMOPHILE. le di celle de l'ame, c'eft à 
dire la fanté de noftre ame, car ne penfes tu pas que 
noftre ame eftant en quelque péché mortel, ne foit ma- 
lade auffi bien que le cors eftant détenu de quelque 
griefiie maladie ? 

LE DEMOCRITIC. Oui dea ie le penfe ainfi, car 
il y a vn certain remors (que nos Théologiens appellent 
le ver) de confcience qui époinçonne U ronge le pécheur. 
Mais paffons outre, & venons à nos embourreurs de 
fanté, par Dieu fî ie fçauoi au vrai quelcun qui me deuft 
deliurer d'vne maladie de laquelle ie me fentifie foulé, 
tiens toi affuré qu'au lieu de le méprifer, il ne tiendroit 
point à le careiTer, reuerer, & en faire grand cas qui ne 
me guérit bien toft. Mais i'auroi belle peur qu'on ne 
dit à bon droit à celuy qui fe vanteroit de ce faire, 
Médecin guéris toi toi-mefme. 

LE COSMOPHILE. le voudroi bien que tu 
m'euffes dit ton aduis de ces quatre termes & pilliers 
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tout ainfi que ni le cheual ni l'homme pareillement, 
pour tems qui vienne, ne changent iamais cette pre- 
mière figure ou forme qui leur a elle donnée par le 
peintre ou engraueur, autant en eft-il de ceus-d qui 
veulent eftre veus prudens & vertueus, feulement par le 
vifage : car encores qu'on les mette en tous les meilleurs 
propos du monde, il ne faut pas laifler d'en chercher 
d'autres pour y refpondre, car ils ont cette mafque mé- 
lancolique tant engrauée au fond du crâne de leur te- 
ftiere, qu'il eft impoflible de les faire iamais parler ni 
mouuoir non plus qu'vne peinture. Voila vne grande 
vertu, fî elle n'elloit propre & peculiere aus afnes. 

LE COSMOPHILE. Si m'eft-il aduis qu'il n'y a 
gens au monde à meilleur droit eftimez fages, que 
ceux qui parlent ainfi peu (chofe la plus recommandée 
de tous ceus qui ont atteint quelque degré de fapience) 
ce que donna bien vne fois à cognoidre Ânaxagore, 
Philofophe ancien, lequel s'eftant trouué en vne com- 
pagnie en laquelle on medifoit d'vn chacun, &. fe con- 
traignant de forte qu'il ne fortit pas vne parolle hors de 
fa bouche, lors que quelcun d'entre eux luy demanda 
qui eftoit la caufe qui l'empéchoit de parler, refpondit 
alors, Il me fouuient de m'edre quelquesfois repenti 
d'auoir parlé, mais de m'edre teu, iamais. Nous lifons 
pareillement du bon Caton comme il témoignoit volon- 
tiers foy repentir de trois chofes, l'vne defquelles edoit 
s'edre mis à la merci des eaux pouuant cheminer par 
terre, l'autre d'auoir paffé vn iour en oifiueté fans faire, 
ou apprendre quelque chofe vertueufe, la troifiéme & 
celle dequoy il fe repentoit le plus, s'il y edoit aduenu 
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de déclarer fon fecret, k. principalement à vne femme. 
Et croi que c'ell vne des grandes vertus que fçauroit 
auoir l'homme de parler peu & bien contenir fa langue, 
ce qui nous eft mefmes enfeigné par la nature, laquelle 
pour nous monftrer qu'il failloit ouir deus fois autant que 
de parler, nous a prouueus de deus oreilles & feulement 
d'vne langue, à laquelle elle a encores donné double 
rempart pour manifeiler exprelTément comme les paroles 
ne doiuent point fortir de la bouche qu'elles ne foient 
bien & parfaitement digérées. 

LE DEMOCRITIC. Ces raifons & authoritez que 
tu as mifes en auant, & toutes autres qui fe peuuent allé- 
guer à ce propos pour confirmer la tacitumité U peu 
de paroles eftre chofes louables & vertueufes en la 
perfonne, fe peuuent diflbudre en deux mots. Et ne 
penfe point que cela ait elle tant recommandé par ces 
anciens autheurs, fî non es chofes d'importance, & qui 
peuuent non feulement tourner au preiudice des per- 
fonnes defquelles on parle en vne compagnie, mais 
auffî de cettui-là lequel inconfîderément & fans aucun 
arreft veut dire fon aduis de chacune chofe propofee, 
fans regarder qu'elle en peut élire la fin ou la confe- 
quence. Car il fufBt aflez à l'honune de bon efprit, 
tant pour fon contentement que pour le plaifir qu'il a 
d'en deuifer auecques fes femblables, de cognoiftre la 
venté des chofes, mais quand il voit qu'en les manifef- 
tant, la fin luy en pourroit eftre dommageable, ce luy 
feroit bien vne grande témérité & fottife inconfîderee 
que de ce faire, entendu que tout ainfi qu'il n'y a point 
de plus grande fagelTe au monde, que de taire fe bien 

5 
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difTimuter vne vérité laquelle eftant decouuerte apporte- 
roit quelque danger ou preiudice à fon autheur, aufli n'y 
a il point plus grande folie que d'en parier. Et voila la 
feule occafion qui doit tenir la bride aus paroUes effrénées 
qui s'égarent quelquesfois trop lourdement fans confi- 
derer à quel but elles peuuent ou doiuent paruenir. 
Mais s'enfuit-il pour cela qu'il faille ainfi contrefaire le 
lourdaut mélancolie, & fe monftrer muet en vne com- 
pagnie, principalement quand il eft queilion de dire 
fon aduis d'vn bon propos, ou prendre plaifîr à quel- 
ques paroles entremeflees de facéties, pour vfer puis 
après plus fermement des graues et ferieuiès? Et pour 
le certain tout homme qui n'en vfera ainfî^ quoy qu'il 
contreface de l'ingenieus, ou du magnifique Mefler de 
Venife, fi ne fera il iamais entre perfonnes de bon efprit 
autre qu'vn fot & de grofie pafie tel qu'il eft à la vérité, 
cela toutesfois demeurant excufable à ceus qui veulent 
cacher leur folie &. indifcretion fous le voile de filence, 
car c'efl bien la plus grande fageife que fçauroit point 
auoir vn fot que de fe pouuoir contenir de parler, veu 
qu'en ce faifant pour le moins il ne découure ce qui eft 
de fon défaut. 

LE COSMOPHILE. Quelque chofe que i'en aie 
foutenu au contraire, fi n'en ai-ie iamais eflimé autre- 
ment que ce que tu en as dit, car c'eft bien la chofe que 
ie hai le plus que d'affeéler cette mélancolie d'afne, de 
laquelle il y en a pour le iourd'huy quelques*vns tant 
entachés qu'ils ne peuuent trouuer rien bon d'autrui. 

LE DEMOCRITIC. Comment eft-il poffible qu'ils 
approuuent ce que font les autres, quand ils fe déplai- 
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fent à eus-mefines, ne cherchans point autre plus grand 
plaifîr que d'efpler l'horreur de quelque lieu fecret pour 
auoir le moien d'ellre feuls à celle fin de difputer & 
prendre querelle le plus fouuent à leur vmbre? 

LE COSMOPHILE. le m'ébahi comment tu dis 
cela, k. que tu ne crains en ce faifant de t'en accufer 
toi-mefme le premier, veu qu'il femble que le plus de 
ton plaifîr eft à chercher des lieux folitaires pour faire 
des difcours & difputer (ainfî que tu difois des autres] 
tout feul auecques ton vmbre. 

LE DEMOCRITIC. le ne fçai pas comment tu 
entreprens de iuger fî foudain de mes complexions, 
entendu le peu de cognoiflance que tu as de moy, & 
bien que tu m'eulTes hanté toute ta vie fî fuis ie 
afliiré que tu ne m'aurois pas en telle eftime. ^ 

LE COSMOPHILE. D'où venoit donques cela 
lors queie t'ay rencontré que tu parlois feul meprifant 
la manière de faire & fottife des hommes? 

LE DEMOCRITIC. le m'étonne comment tu 
iuges fi legierement d'vne chofe qui t'eft incertaine, ce 
que ie te pardonne toutesfois de bon cueur, car tandis 
qu'il te reliera dedans la telle la moindre ellincelle de 
cette folie mondaine, tu feras toufîours quelque a£le 
volage k, digne de reprehenfîon. 

LE COSMOPHILE. Non feray pas, moyennant 
que tu accomplifles ce que tu m'as promis, car de ma 
part i'ay elle defîa, k. fuis encores plus prefl d'entendre 
& croire tes aduertilTemens, que ie ne fu onques. 

LE DEMOCRITIC. Etie ferai donq'fort aife que 
(u apprennes ici de moy de n'afîurer iamais vne chofe 
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dont tu n'auras point certaine cognoiiîance, de peur 
qu'en faillant à dire le vrai tu ne fois eftimé par trop 
euenté, ainfî que tu t'es monllré euidemment en me 
taxant de quoi ie parloi feu! lors que par hazard nous 
nous fommes ici rencontrés. Et à celle fin que, tu 
cognoKTes ton erreur, il faut que tu entendes que ie ne / 
faifois alors que laifîer deus (comme ie croi) des plus! 
grans fous du monde, dont l'vn contrefaifoit le philofo-j 
phe, ne parlant d'autre chofe que du cours des ci^us, 1 
des influences des planètes & étoilles, de la magie & • 
nature des efprits miniftres ainfî qu'il difoit de fon art, I 
fe ruant auffî quelquefois fus l'alquimie qui eft vne 
fcience qui traiâe de la tranfmutation des metaus ; 
L'autre compagnon de folie à ce premier tranchoit du 
foldat, blâmant toutes autres chofes, fors que ce poinâ 
d'honneur, &. fembloit à voir la fureur du perfonnage, 
que l'vmbre du fourreau de fon efpee eut la puiiîance 
de tuer vn homme fans coup frapper : Et ainfî après 
auoir pris quelque plaifîr à leur accorder par fois 
tantoft à l'vn, tantoft à l'autre^ pour en tirer d'auan- 
tage de pafTetems à la fîn ennuïé de leurs longues & 
importunes cauferies, i'ai tant fait que ie m'en fuis dé- 
peftré le plus honneftement qu'il m'a elle pofnble, U 
alors i'auois auecques moi pour me féconder vn homme 
de grand fçauoir & de fort bon efprit, lequel fans autre- 
ment me cognoidre ni moi lui, s'addrelTa, il y a bien 
vn demi an, à ma maifon, &. après l'auoir vn peu 
regardé & oui parler, ie cogneu tant à fes propos qu'a 
fon vifage que c'eftoit vn homme de iugement & de 
grande doflrine, 8t le voiant fouffreteus & en necefnté 
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ie ne fu pas moins preft de lui donner fecours qu'il 
eftoit à me le demander, U toutesfois depuis ce tems 
là nous auons demeuré amiablement enfenoJsle, eftant 
bien aife d'auoir recouuré pour compagnie vn tel 
homme & plein de fi grande érudition. Mais pour 
rentrer au lieu dont i'eftois forti, après que ces Meilleurs 
furent départis d'auecques nous, Dieu fçait fi cet 
homme duquel ie te vien de parler, & moy nous les 
lauafmes ainfi qu'il appartenoit, & eftoit pour celle 
occafîon que ie luy difoi, lors que tu m'eflimois parler 
tout feul, comme ie me fentoi fort tenu & obligé à la 
nature de ne m'auoir point enfeueli entre tant de folies 
& erreurs communes aus autres hommes, & ainfi que 
ie donnoi fin à mon propos il fe fouuint d'vn voyage 
qu'il auoit à faire deuers vn fîen ami, parquoi tout in- 
continent il s'en partit U prit congé de moy iufques au 
retour. Tu peus maintenant affés euidemment cognoiftre 
la faute du iugement que tu auois fait tant foudain de 
mes paroles. 

LE COSMOPHILE. lefuis contraint de confefTer 
en cela mon deffaut, mais en penfant demeurer fatisfait 
d'vn poinâ, tu m'a remis de rechef en deus defirs trop 
plus grands que n'eftoit le premier, dont l'vn eft de fça- 
uoir le nom de cet homme tant doifte, & communiquer 
auecques luy, l'autre d'auoir ma part de la rifee que 
t'auoient apprellee ces deus fous, dont tu as maintenant 
parlé. 

LE DEMOCRITIC. Quant eft du dernier, puif- 
que tu en as fi grande enuie ie t'en ferai bien iouir, de 
l'autre qui eft de fçauoir le nom de cet homme dont ie 
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t'ai fait mention, ie ne te le fçauroi dire, & moins encores 
te faire communiquer pour le prefent auecques luy, 
entendu qu'il eft (ainfî que ie t'ay défia dit) allé voir vn 
fîen ami. Bien eft vrai que le nom par lequel il fe faifoit 
appeller eftoit, le Monirien, & eft vn homme à le voir 
trille, montrant vn vifage alTés mélancolique, non pas 
de cette lourde & grofliere mélancolie d'afne, car au 
relie il ell homme de fort grand efprit, & eft aifé à voir, 
ainfi que i'en ay peu conieâurer quelque chofe par fes 
propos, qu'vne grande partie de fa triftelTe luy procède 
à l'occafîon des grans tors qui luy ont efté faits, & 
mefine de ceus dont il deuoit élire le plus fecouru, 
toutesfois il elTaie le plus qu'il peut à mettre celle mé- 
lancolie bas, & fe reliouir quelques-fois auecques moi, 
k. ainfi qu'il m'a dit, il fera ici de retour dedans peu de 
tems, & fî tu veux attendre iufques-là, encores que 
i'aie vn voyage à faire, fi le delaierai-ie pludofl à vn 
autre terme pour te faire compagnie, ou bien fî tu aime 
mieus retourner quand il fera venu, tu pourras alors 
aifément accomplir ton defîr, fî tu n'as autre empefche- 
ment qui t'en détourne. 

LE COSMOPHILE. le te remercie bien fort de 
l'offre que tu me fais, de laquelle toutesfois ie ne peus 
vfer pour cette heure ici, entendu que necelTairement 
ie dois faire vn voyage fur mer, auquel tant pour les 
affaires que i'ai par le chemin, que pour le tems qui 
me faut à aller &. venir, encores qu'il ne m'arriue point 
de fortune ie ne fçauroi moins arrefler que fept ou huit 
mois, U ainfî tu ne différeras point (s'il te plaill) pour 
moi à donner ordre à tes affaires, &. alors que nous 
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ferons de retour nous entre-conterons des nouuelles 
l'vn è l'autre. Mais ie te prierai bien fort que noftre 
voyage fait, au moins fi ma compagnie t'eft agréable, 
que ce peu de cognoiiTance que nous auons enfemble 
s'augmente par ci après par vne plus longue, & conti- 
nuelle fréquentât ion . 

LE DEMOCRITIC. le t'affure bien qu'il ne tien- 
dra pas en moi, car il n'y a homme en ce monde qui 
defire pluftoft compagnie, mais qu'elle ne foit point de 
ces gros butiers qui s'eftiment fages, &. à celle fin 
qu'vne autre fois tu puifles mieux retrouuer le chemin à 
me venir voir, ie te prierai bien fort de venir prendre 
le difner iufques en ma petite maifonnette. Il ne faut 
pas que tu penfes que ie te conuie pour te donner 
des viandes roiales & exquifes, mais telles qu'elles font 
ce fera dé bien bon cueur. Et fi meiemble que tu ne 
peus auoir bonnement occafîon de me refufer, veu que 
nieure du difner s'approche, aufli que le lieu n'ell pas 
pas fort loing d'ici. Tu peux voir là au deflus en ce 
petit lieu montueus vne maifon quarree faitte en terralTe 
appuiee de deus tourelles d'vn codé, U de ce codé 
mefmevne belle veuë de prairie en bas couppee & entre- 
laffee de ces petis ruilTeaus qui ont ainfi le cours vague 
Sl tortu : de l'autre codé celle touche de bois fort 
haute & vmbrageufe, dont l'vn des bouts prent fin à 
ces rochers bocageus que tu vois à vn des détours d6 
cette prée, & l'autre au commencement de cefte grande 
plaine qui eft vn peu au defibus de cette maifon que ie 
t'ai monftree : La vois-tu bien là par entre ces deus 
chefnes tirant vn peu fus la main gauche ? 
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LE COSMOPHILE. le la voi fortbien. 

LE DEMOCRITIC. Ortu vois vne maifon qui eft 
mienne, & fi tu me veus faire tant de bien que d'y 
venir prendre le difner, ie te monftrerai plus ample- 
ment les commodités & Qtuation du lieu qui eft poflîble 
telle que tu y prendras quelque plaifîr. 

LE COSMOPHILE. Certes la defcription que tu 
m'en as faite, & dont i'en voi vne bonne partie, me 
conuie alTés d'elle-mefmes de l'aller voir, u t'alTure que 
ie ne t'en éconduirai point, moyennant que tu me vueil- 
les promettre de ton cofté d'en faire auiourd'huy le 
pareil à fouper en la mienne, qui n'eft pas gueres plus 
loing d'ici que celle là que tu m'as monftree, & fi ie 
croy que l'on ne fçauroit plus iuflement borner le milieu 
du chemin de nos deus maifons qu'en ce lieu ici. 

LE DEMOCRITIC. le ne te fçauroi promettre 
d'y aller pour le iourd'huy, &l te pri de m'en excufer, 
veu que i'atten à fouper auecques moi quelques vns de 
mes plus grans amis, enuers lefquels il ne me feroit 
honnefle de faucer ma promefle ni vfer d'excufe en 
quelque forte que ce fut. Et par ce ie te fupplie remet- 
tons cela à vne autre-fois, quand nous ferons retournés 
de nos volages : Mais fçais-tu bien qu'il y a, tu ne laiffe- 
ras point pour cela de t'en venir difner auecques moi. 

LE COSMOPHILE. Et bien donq* puis qu'il le 
plaift ainfi, ie t'y ferai compagnie. 
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LE COSMOPHILE. 




RAI ME N T à ce que ie voi noftre difner 
n'a pas efté fait à la mode des Vénitiens. 
L E D £ MO C R I T I C. Comment cela? 
LE COSMOPHILE. Pour autant 
qu'on fe met à table (ainfi qu'ils difent) pour menger, 
et, non pas pour conférer de Ces affaires, qui ell Toccafion 
qui les retarde volontiers de deuifer durant le repas. 

LE D.EMOCRITIC. Si telle manière de burdaus 
penfent que ce foit vne bien grande vertu que de ne 
dire mot en prenant fa refeâion, les pourceaus & autres 
belles brutes feroient tantoft félon leur règle dignes 
d'eftre mis au reng des vertueus perfonnages, fî d'auan- 
ture cela ne failloit à l'endroit des chiens qui mènent 
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quelquefois alTés belle noife pour vn oz, à qui l'em- 
portera. 

LE COSMOPHILE. le me doutoi bien que ces 
Vénitiens^ quoi qu'ils aSeâent fus toutes chofes eftre 
eftimés les plus fages, n'en feroient non plus épargnez 
que les autres, qui a efté la caufe qui m'en a fait enta- 
mer le propos pour fçauoir quel iugement tu en vou- 
drois donner, & fi tu euffes point éù meilleure opinion 
d'eus, pour autant que ce font lesperfonnes du iourd'huy 
qui fuiuent de plus près la trace de cette vénérable 
antiquité, & fur lefquels ell empraint le vrai & naturel 
archetipe du tant célébré & renommé Sénat des Ro- 
mains, vrai ell qu'on dit que les plus grans larroas y 
font les mieus venus, moyennant qu'ils dérobent à 
moitié de butin. 

LE DEMOCRITIC. Voila ceus que ie demande 
pour auoir bien occafion de me moquer, veu que fi 
vous oftés à ces Meffieurs les grandes manches ou leurs 
bonnets de diadefme, vous leur oiderés pareillement 
toute la fagefle : car tu dois entendre que la plus faine 
partie de leur cerueau efl au deflus de leurs barretes 
auecques le iugement, & n'eftoit qu'ils ont trouué cet 
honnefle moien de faire leur profit ils demeureroient 
encores en vn plus extrême degré de fottife, mais cette 
diuine manière de larrecin qu'ils ont inuenté, couure 
beaucoup de leur beflife & ignorance. 

LE COSMOPHILE. Or bien bien laiflbns les là 
Faire la pipee pour cette heure, & retournons au propos 
que ie t'auois rompu n'agueres prefque fus la fjn du 
difner, quand tu m'as dit que tu t'efmerueillois beau- 
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coup, veu que nos maifons elloient fi près l'vne de 
l'autre, comment nous auions eu fi peu d'acointance 
enfemble. 

LE DEMOCRITIC. Ha! tu m'en fais fouuenir: 
mais à propos, comment s'eft peu faire cela ? 

LE COSMOPHILE. II ne faut point que tu t'en 
ébahifles, entendu qu'il y a pour le moins cinq ou fix 
ans que ie n'ai feiourné aucunement par deçà, durant 
lequel temps ie n'ai fait autre chofe que voiager pour 
apprendre que c'eftoit que du monde. Mais à ce que 
ie cognoi maintenant, i'euffe peu encores courir d'ici à 
trente ans, que ie n'en euife gueres efté plus fage, cog- 
noiffant défia bien que ce n'eft pas le tout que de voir 
diuerfîtë de régions & contrées pour auoir refprit meil- 
leur, & que l'inftruflion d'vn feul homme de bon 
iugement édifie plus en vne heure, que ne font tous les 
harregouins & diuers langages de mille nations étran- 
gères en dix ans. 

LE DEMOCRITIC. le fuis fort aife de quoi tu 
adiouftes foi à mes enfeignemens, t'aflurant bien que ce 
que ie t'en ai dit encores que ie l'aie fait afles fuccinâe- 
ment, n'eft point fans en auoir cogneu au-parauant les 
raifons beaucoup plus amples que ie ne te les ai encores 
déduites, toutefois croilTant noftre loifir C^e confirmant 
ton iugement, nous en pourrons d'auantage conférer 
enfemble, & lors tu en fonderas les raifons vn peu plus 
profondement que tu n'as fait iufques à cette heure ici, 
mais ce pendant ie fuis bien de cet aduis que nous allions 
vn peu prendre le frais ici dehors. 

LE COSMOPHILE. C'eft bien dit, voyés s'il ne 
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femblepas que ce bel ombrage de lauriers nous femonde 
pour nous y aller refraichir, U deuifer de quelque gra- 
cieus propos. 

LE DEMOCRITIC. Tu t'abuferois bien, G tu 
penfois que ie t'y allalTe recenfer ces petis chiabrena fc 
badineries de l'amour, car quant eft de moi tous mes 
propos ne tendent qu'a vne fin qui eft de me moquer 
des folies d'vn chacun. 

LE COSMOPHILE. Auflî ne fen demandai ie 
point d'autres, & en pariant des gratieus propos, ie 
n'enten pas de ces petis mots affeétez où il n'y a que 
des ii & des 11 de peur d'écorcherces gorgettes délicates. 
Mais la plus grande grâce que ie trouue en vn propos, 
c'eft quand on le goufte à la fauce d'vne facétie bien 
ordonnée, qui picque fus la langue, ou qui prend incon- 
tinent les gens par le nés. 

LE DEMOCRITIC, Dequoi voudroi-tu bien que 
nous parlaffions maintenant ? 

LE COSMOPHILE. le defireroi fort fçauoir tout le 
difcours de ces deus vénérables fots, que tu difois t'auoir 
laiffé vn peu deuant que ie te rencontrafle en ce lieu ici, 
puis félon les propos qui s'offriront nous les continue- 
rons, ou en prendrons de nouueaus. 

LEDEMOCRITIC. Ne te deffîe point hardiment 
que ta demande ne foit accomplie, car félon le diô 
d'Homère, tu donnes courage à cettui-là qui fe hâtoit 
defia affés de lui-mefme, & n'eftoit que tu m'as preue- 
nu, affure toi que ie t'euffe defia prié d'en entendre ce 
qui en eftoit. Donques pour fatisfaire enfemble à ton 
defir & à mon vouloir, il faut que tu fâches que ie n'ai 
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pas eflé autrefois moins curieus de cognoiftre la diuer- 
fité des fciences & manières de faire des eftats & nations 
eftrangeres que toi. Mais après auoir ainfî long tems 
étudiée couru, cognoiffant à la fin que tous les aâes 
des hommes n'eftoient autre chofe qu'vn fonge fantafli- 
que & ridicule, i'ai refolu en moi-mefme de me retirer 
en ce petit lieu, pour y faire le plus de ma reOdence, U 
y prendre ce que ie pourroi de contentement auecques 
quelque peu de ceus qui ont pareillement la cognoilTance 
de telles refueries mondaines, & qui prennent bien 
quelques fois la peine de me venir vifiter iufques ici, pour 
remettre en mémoire les bons propos qu'autrefois auons 
debatus enfemble, ou bien pour en inuenter d'autres tous 
frais. Mais aiant (ainfî comme ie t'ai dit) hanté tant de 
diuerfes feâes de gens, il eft impoflible qu'il ne m'ar- 
riue aucune fois d'en rencontrer quelques-vns, & le plus 
f ouuent contre mon vouloir veu la grande importunité & 
fottife dont ils font pleins, & n'edoit le merueilleus 
pafTetemps que i'ai de leurs bafteleries, ie leur tranche- 
rois entièrement toute occafion de s'arreller auecque 
moi. Neantmoins tant pour me feruir d'eus ainfî comme 
d^ badins, & faire par ce moien couler vne bonne partie 
du iour plus doucement, tant auffî pour le raconter & en 
donner la moitié du plaifir à ceus que ie cognois eftre 
dignes de leur en faire part ie fuis content quelque-fois 
de les ouir iapper, &. m'accordant tantod à leur opinion, 
tantoft leur répugnant vn peu pour les mettre plus auant 
eus chams, l'en a! du plaifir au poflible ainfî que mefme- 
ment il m'elloit encores furuenu auiourd'huy. Car aiant 
cogneu dedans Paris (du temps que i'emploiois mes 
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ieunei aiis aus lettres) vn perfonnage, entre ceus que l'on 
appelle Philofophes , eftimé vn des plus fages b mieui 
entendus en cette fine folie^ ievouloi dire Philofophie,k 
fortune a voulu que ie l'aie encores rencontré ei> ce lieu 
ici en me promenant. Et eftoit iceluy Philofophe accom- 
pagné d'vn foldat foldatizé pareillement de ma cognoif- 
fance. Car tu dois fçauoir qu'après auoir longteiii|)i 
trauaillé après ces liures^ me trouuant en fin lalTé & re- 
creu des études, ie voulu tenter la voie des armes pour 
fçauoir comment on s'y gouuemoit, & là, i'eu la cognoif- 
fance de maints braues U vaillans hommes (au moins 
ce difent-ils) & entre autres de ce compagnon de fou- 
flets & alembics de mon Philofophe. Toutes-fois de pri- 
me-face ils ne me pouuoient pas bien recognoiftre, mais 
à la fin après m'auoir plus ententiuement regardé, ils 
me font ici venu aborder, & après force accollades, em- 
braffemens, baifé les mains de voftre feigneurie, ou fi tu 
l'aimes mieus à rEfpagnole, de voftre merci, tant à voftre 
commandement (Monfieur) de paroles que vous voudrez, 
&. telles autres carefTes, & admirations accouftumées À- 
tre perfonnes qui de long temps ne fe font entre-veues,» 
principalement quand la rencontre fe fait ainfi à l'im- 
pourueu : femme toutes ces careffes finies ce diuin Plato- 
nicien après m'auoir quelque peu regardé fans parier, 
renfrongné fes fourcils auecques vne mine graue, en- 
foncé fa veue vn peu fur la terre, puis tout lentement la 
redreffant aus cieus , comme s'il euft efté refueillé de 
quelque profond fomme, ou que par diuine infpiration il 
euft efté émeu à parler ainfi, il commença tels propos en 
m'interrogeant fi i'auoi point continué l'étude de la philo- 
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fophie depuis que ie m'en eftoi parti de Paris. Et adonq' 
tant pour fçauoir Toccafion de fa demande que pour 
m'accommoder pareillement à fon naturel, ie lui refpondi 
que i'en auoi efté, & eftoi encores plus curieus que 
iamais, puis il dit en cette forte pefant fes mots comme 
s'il euft parlé en voix d'oracle, ha Monfîeur, vous elles 
tenu grandement à noftre Seigneur de vous auoir de- 
parti la cognoiflance d'vne tant excellente chofe, & auez 
efté très bien aduifé de n'en difcontinuer l'étude, laquelle 
vous ne deuez lailTer encores, au moins fî vous me 
croyez, car deuant que vous en allafHez de Paris, vous y 
auîez defîa vne fort bonne entrée : Et ie vous affure 
(Monfieur) que fî vous y auiez donné auffi auant comme 
i'ay fait depuis noflre abfence, vous y mettriez poflible 
meilleure peine que vous ne fiftes onques, car i'y ai 
cogneu les plus grans fecrets , & merueilleufes expérien- 
ces du mondcy & ne fera iamais que ie ne me fente obligé 
à celui qui le premier m'en a monftré les principes, veu 
la grande & admirable perfeflion que i'y ai trouuee de- , 
puis. Et pour ce que vous elles homme qui entendez que ' 
c'ell de telles matières, ie vous en veuil communiquer 
quelque chofe, moyennant que vous me vueillez promet- 
tre de clorre la bouche, & eftre fecret ainfî que ie vous 
ai toufîours expérimenté. Et alors l'entendant ainfi par- 
ler Socratiquement, ie vi qu'il elloit bon, pour lui tirer 
les vers du nés, contrefaire vn peu le fage par mines 
comme luy, l'aflurant au relie de n'en dire iamais pa- 
role, i'entendois à ceux qui ne le voudroyent ouîr. 

LE COSMOPHILE. Sans point de doute aufli tiens- 
tu bien ton ferment, car tu ne le racontes point à vn 
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homme qui n'ait bien grand vouloir de l'entendre, & ne 
m'as encores dit chofe qui m'ait apporté d'auantage de 
plaifîr que celle-ci, ni laquelle i'aie plus dedré fçauoir. 
Mais combien ce pauure fot prenoit de peine à décou- 
urir fa folie, & fe faire moquer de luy 1 

LE DEMO CRI TIC« Tous ceus de pareille farine 
ne font iamais contens iufques à ce qu'ils ayent donné à 
cognoiftre leur fottife : mais pour continuer mon propos, 
ce Vénérable dofleur (après luy auoir fait la promeSé 
telle qu'il me lademandoit) pourfuyuit ainfi en matière: 
Il n'eft ia befoin (me dit-il) de vous alléguer les principes 
8t fondemens d'vn tel art, car vous n'y elles point ap- 
prentif. le n'ai que faire de vous reciter par le menu 
toutes les efpeces des efpris, & comme il y a (iz genres 
principaux de Démons, ignées, aériens, terreftres, aqua- 
tiques, fou-terrains, feu fuians & amis de ténèbres: b 
comme de toutes ces fortes là il n'y en a que de trois 
efpeces qui fouffrent, patiffent, & endurent, à fçauoir, 
les feu fuians, aquatiques, & terreftres, &. font ceus que 
l'on appelle volontiers incubes & fuccubes. le n'ai que 
faire pareillement de vous raconter les efpeces de magie, 
comme Hydromance, qui fe fait auecques de l'eau, 
Leuconomance, qui fe fait auecques des baflins, Pyro- 
mance, qui fe fait auecques le feu, Geomance, par le 
moien de la terre, Necromance, laquelle eft diuifee 
encores en deus parties, en Scyomance & Necyomance, 
lefquelles fe pratiquent en parlementant auecques les 
efpris malins, ou en fufcitant les ombres &. idoles erran- 
tes des morts : Capnomance, qui fe fait auecques fuflu- 
migations dont on parfume & fait on facrifîces aus 
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Démons. Il me fuffît feulement de vous en parler d'vne 
efpece^ qui eft Catoptromance, & de la perfeflion d'i- 
cdle. Vous fçauez bien (ce me dit il alors tout bas en 
l'oreille, & me tirant à part) comme du tems que nous 
demeurions enfemble à Paris, nous eflions tous les iours 
après, pour expérimenter quelque chofe de cette Magie, 
de laquelle nous n'auions encores fceu faire aucune cer- 
taine expérience, mais depuis ce tems là, croyez que 
l'y ai cogneu de plus grandes chofes. Vous fuffîfe, ie 
VOU8 en dirai quelquefois à heure plus opportune d'auan- 
tage, & vous en pourrai montrer quelque effet. Et comme 
ie le priaiTe inftamment de me déclarer que c'eftoit, il 
vint tirer tout doucement de fa bource (comme fi c'euft 
efté quelque précieux ioiau) vn miroir tout brouillé & 
barbouillé de caraâeres, auquel eftoit magiftralement 
dépeint ce grand mot TetragrammatOTiy & aux quatre 
coins arriere-pointé de plufieurs croix & figures de pla- 
nettes : puis me demanda fi ie cognoifibie point la vertu 
le propriété des mots, cercles, & caraéleres que ie voiois 
écris & emprains des deus codez du miroûer : O (dis- 
ie alors) lesgrans & facrez mots ! ô la grande vertu qui 
eft cachée là defoubs 1 ô Dieus ! que ie m'eftimerois 
heureus de pouuoir atteindre à la cognoiiTance de chofes 
tant hautes & parfaites. 

LE COSMOPHILE. Mais fans rompre ton propos, 
quelle mine tenoit ce pendant le foldat? 

LE DEMOCRITIC. 11 fembloit qu'il fuft prefque 
ialous de ce que m'en declaroit l'autre, neantmoins tant 
pour la grande familiarité qu'autre fois nous auons eue 
enfemble, tant aufli pour monftrer qu'il n'elloit point 
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ignorant en cet affaire, il en entreprenoit aucune-fobia 
parolle luy mefme approuuant et admirant le dire de fon 
compagnon. Mais comment que ce fuft ce magnifique 
Necromant ne laiflbit point de continuer toufiours fiei 
coups, U extoller de plus en plus la grande & incompa- 
rable vertu de fon miroir, m'alTurant qu'il eftoit Eut 
de la vraie forme & manière qu'eftoit celuy de Salo> 
mon, Sl qu'il n'y auoit vn feul poinâ de faute, qu'il mxM 
bien & foigneufement contregardé le tems & heures 
oportunes & dédiées à ce faire : ioint que les afpeâs k 
conllellations des cors cseleftes y'efloyent obferuees, 
qu'il auoit pareillement (ainfi qu'il eft requis par les 
règles de l'art) ieûné trois iours fans manger rien que 
du pain & quelques racines U autres chofes n'aiaos 
ame à la Pitagorique (combien qu'il y en ait de moins 
fuperftitieus qui difent que pour manger auecques cela 
quelques petis poiflbnnets Ton n'en romperoit point fon 
ieûne) & comment durant lefdiâs trois iours il s'eftoH 
abftenu de compagnie de femmes, à quoy il faut bien 
auoir égard deuant que d'entreprendre cet inuiolable, 
impolu & facrofaina miftere, qu'il s'efloit baigné, 
mundé &, purifié de toutes fes fuperfluités, & finalement 
prouueu de fon eau Sl yfope, habits coniurés & caraâe* 
rizés iufques à la femelle de la pantoufle, comme eftant 
garni de toutes ces chofes il entra ainfi que maifbe de 
l'art auecques vn non-per de compagnons dedans fon 
cercle feellé, bouclé & cacheté de mots propres & facrés 
de peur que les Diables n'entrepriffent de s'aller écar- 
moucher, & iouer à crois & à pille auecques eus, comment 
il nomma, appella, inuoqua, coniura, exorcifa, contrai- 
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gnit & anathematiza Monfieur le Diable fans faire autre 
paâion auecques luy, à celle fin de confacrer & donner 
vertu à fon experiment. Cela fait, comment il fentit vne 
vapeur aëree luy foufler & tinter dedans les oreilles, les 
tonnerres & orages s'émouuoir par l'air, les fignes épou- 
uantables fe manifeller deuant eus, toutesfois qu'ils fe 
monftrerent vaillans, & que pour tout cela ils ne laiflerent 
pas à tenir bon dedans le cercle. Puis il me iura d'abon- 
dant que toutes ces chofes appaifees, il apperceut incon- 
tinent ce qu'il demandoit voir dedans fon miroir, me 
difant à cette heure-là d'vnevoix baffe, & prefque à peine 
fortant hors de fon eflomac, qu'vn tel experiment eftoît 
vn des grans fecrets du monde, & trop plus excellent que 
non pas cettuy-là par lequel on fait voir dedans la paume 
de la main, ou fus l'ongle d'vn enfant vierge, entendu 
qu'iceluy enfant fe peut abufer, & que pour cette occa- 
fion il n'eft que de voir foy-mefme. Et à celle fin (me 
difoit-il) que vous ne penfiez point que ce foit feinte, ni 
que ie vous vueille paillre de bourdes, voila Monfieur 
(& ce difoit-il monftrant fon compagnon) qui vous en fera 
foi. Alors le foldatfe mift à iurer, ainfi qu'il fçauoit fort 
bien faire, fe facrifiant & immolant tout lardé & rolli, 
à trauers les machouëres des plus frians pages de Pluton, 
sTil n'eftoit ainfi. Mais non non, ce dit alors le Necro- 
mant, vous le voirrez vous-mefme par expérience. Quelle 
perfonne defirez vous voir, ie la vous monftrerai ? ou 
bien, que ie ne mente, ie la vous ferai reprefenter en la 
forte qu'elle eft, foit morte ou viue, dedans mon miroûer. 
Et adonq* non point pour aucune foi que i'adioutafle à 
ces bourdes & menteries, mais pour ne me manifeller 
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point fi foudain méprifeur de fa folie, pour voir auffi 
quelle en feroit TiUbe, ie lui nommai vne perfonne qu^ 
cognoiffoit bien. Cela fait, il fe figna d'vne infinité de 
croix, puis ayant fait vn cerne nous entrafines dedans, fc 
après auoir tenu fon miroir aflez longtems à l'oppofite 
du Soleil, murmuré & gromelé entre fes dens certains 
mots, ietté quelques fiflemens en l'air, fe contretouroaot, 
comme agité de quelque fureur deuers chAcune dei 
quatre parties du monde, Orient, Occident, Midi, fc 
Septentrion, il me demanda fi ie ne voiois rien dedans 
le miroùer: le lui refpondi qu'il difoit vrai, & queiene 
voiois rien, fors que la reprefentation de nos deus foces. 
* Voila vn cas eftrange, ce difoit mon Philofophe contre- 
faifant du mélancolique, il faut bien qu'il y ait de la 
faute de vofire codé. Car quant eft de moi ie le voi 
auflî vifiblement, & autant au naturel comme fî ie parlois 
à luy, ie le voi comme il regarde dedans vn liure : Ha 
(ce me dit-il lors foupirant à la Tufcane) ie croi que vous 
n'auez pas vraie foi. 

LE COSMOPHILE. le penfe affurément s'il 
n'auoit iamais dit venté, qu'il la dit à cette heure-là, 
car à mon aduis tu n'y auois pas grande foi. 

LE DEMOCRITIC. Et qui eft celui encores tant 
fot & enfant qui fe nourriffe en des fuperflitions fi foies, 
ic puériles, U qui recognoiffe bien cela n'auoir efté pre- 
mièrement inuenté que par des abufeurs &. impolleurs 
de peuple, comme eftoient au temps pa(Té vn tas de 
belidres qui contrefaifoient des diuinateurs, pipans It 
abufans ainfi le fîmple populaire, à celle fin de fe faire 
reuerer de luy, &. le brider d'vne crainte fous l'ombre tt 
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prétexte de leur vaine & fuperftitieufe Religion, ainfi 
mefmement que tefmoignoit le bon Caton, lors qu'il 
difoit s'émerueiller comment il eftoit poflibie que tels 
abufeurs s'entrerencontrans fe puiffent regarder fans 
rire. 

LE COSMOPHILE. Pourquoi cela fans rire ? 

LE DEMOCRITIC. Voudroi-tu voir plus grande 
occafion de rire & fe moquer, que celle qu'ils auoient 
de la folie b crédule fîmplicité des hommes, qui fe laif- 
foyent tromper & deceuoir tant aifément par leurs mines 
Ce feintes diuinations ? 

LE COSMOPHILE. A ce propos mefme Diogene 
difoit, lors qu'il auoit égard aux médecins & gens de 
iuftice, qu'il ne trouuoit rien plus fage que l'homme, 
mais quand il venoit à penfer à ces diuinateurs, nécro- 
manciens & autres de pareille faélion, qu'il ne trouuoit 
rien plus fot. 

LE DEMOCRITIC. Diogene difoit fort bien, 
mais il eut encores mieus parlé s'il eut dit que non point 
feulement regardant aus diuinateurs & Nécromanciens, 
mais aufli à tous ellats & vacations des hommes, qu'il 
n'eut trouué animant plus fol, ni plus deprouueu de 
raifon que l'homme. 

L E C O S MO P H ILE. Peu s'en faut que ie ne croie 
maintenant que tout ce que font les hommes n'eft qu'vn 
abus. Mais pour reprendre noftre premier poinft ie te 
prie di moi quelle fut la fin de l'entreprife de ton Philo- 
fophe. 

LE DEMOCRITIC. le luy alTuré fort bien 
cofmne la faute ne venoit point de mon codé, &. que i'y 
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auois la plut grande & ferme foi du monde, mais à ceUe 
fin de découurir mieus fa menterie & fauceté, ie m'adui- 
fai tout foudain d'vne chofe, par laquelle ie le pourrai 
ftirprendre, qui eftoit de lui nomnoer vne perfonne quH 
ne cognoillroit point, à fin de le prendre par le bec, fi eo 
afllirant le voir comme l'autre, il ne m'en donnoit les 
certaines enfeignes en le décriuant tel qu'il feroit. Et de 
rechef luy aiant nommé ce fécond, il ne laiffe pas, en- 
cores qu'il ne le cogneut, de faire & fîfler en l'air, comme 
deuant, mais ce fut en vain, car de peur de faillir à la 
defcription du perfonnage, il me dit alors luî-mefine 
qu'il ne s'apparoiflbit point, m'vfant à cette heure là de 
Texcufe commune à tels abufeurs, comme il n'eft pas 
bon d'importuner ainfî les efpris, & que cela pourroit 
tourner à fon preiudice, qu'il valioit beaucoup mieus le 
remettre à vne autre fois : mais à cette autre fois il ne 
laiflTera encores d'eftre garni de nouuelles excufes, en 
remettant polTibie la faute fus ie temps qui ne fera pas 
aiTez tranquille & ferain, & mal difpofé à faire fes con« 
iurations, ou bien il dira que les efpris font le plus fou- 
uent trompeurs. Et voila comment pour toufiours mieus 
pallier leur fait h menterie, ils ont trouué certains ef- 
chapatoires. Mais ils ont bien encores inuenté d'autres 
ruzes pour donner couleur & apparence de vérité, à 
leurs piperies & menfonge. Car fi aucun entreprend de 
fe faire edimer en fes diuinations au-parauant que s'en 
déclarer entièrement profeffeur, il épiera par plufieurs- 
fois, &. en diuerfes fortes, le moien d'eftre aduerti fe- 
crettement de quelcun qui aura commis vn larrecin, ft. 
après en eftre afluré il fera parler à celuy qu'on aura 



DV DEMOCRITiC. II9 

----- 

dérobé par perfonnes interpofees, qui luy feront men- 
tion de ce fçauant Magicien, luy mettant en tefte qu'il 
n'y a homme au monde, qui luy en fçache plulloft dire 
nouuelles que luy, tant foit-il expert en la diuination. 
Bref ces menées fe feront de forte qu'il parlera à celuy 
qui aura efté volé, & pour donner plus grand' grâce à 
fa piperie, il contrefera du fecret, demandant au furplus 
quelque efpace de temps, à celle fin de mieus pouruoir 
à fon cas, & luy en rendre plus certaine & afluree 
refponfe, & icelie rendue (i elle eft trouuee véritable, 
il ne faut point demander s'il fera alors eftimé parfait 
en fon art, & en quelle réputation il entrera enuers les 
fob, & ceus qui font curieux de s'amufer & perdre le 
tems à l'eftude de telles chofes tant vaines & friuoles. 
Et puis s'il arriue vne autre fois que par hazard il puiffe 
deuiner quelque chofe qui aduienne ainfî qu'il l'aura 
prédite, comme en difant à quelque ieune homme ardent 
de cognoiftre le fort fatal de fes deftinees, qu'il aime 
fort vne ieune Dame ou damoifelle , mais qu'il trauaille 
beaucoup de paruenir à fes intentions pour raifon de la 
iakMJzie des parens, qu'il y furuiendra vne grolTe maladie 
dedans peu de tems caufee d'excès &. dont il penfera 
mourir, qu'il y arriuera quelque perte de fes biens ou 
par procès ou par autre inconuenient, qu'il fera trahi & 
fon fecret découuert par ceux qu'il eftimera de fe&4)lu8 
intimes amis. Somme il en barbouillera pefle mefle tant 
d'vns & d'autres & de ceus qui volontiers arriuent aus 
perfonnes, qu'il eft impoflible qu'il n'en aduienne quel- 
qu'vn ainfi qu'il aura deuiné, & puis ce fera encores vne 
erreur pire que la première. le laiffe là vne infinité d'au- 
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très ruzes, calomnies, & inuentions cauteleufes, defquelles 
ils ont acouftumé d'vfer, tant pour faire valoir leur mé- 
tier, que pour apafter aufïi & entretenir de fauffes ex- 
cufes, ceus lefquels s'eftans fiés en leurs frafques li 
bourdes fe trouuent en fin deceus & trompés de leurs 
intentions. Il fuffit affés de cognoiftre comme tels galans 
ne font qu'impolleurs & que cela qu'ils promettent par 
leur art n'eft que la mefme folie. 

LE COSMOPHIIE. le ne m'esbahi donq* plusfi 
le Tychiade de Lucian fe monllroit aufli incrédule, 
oiant les fables & contes de vieilles qui luy eftoyeat 
recitées comme vraies par Cleodeme le Peripatetique, 
Dinomache le Stoique, & ce vaillant Platonicien Yon, 
qui plus fe monllroient affeélés à lui perfuader ces folies 
It baies élire véritables, moins il lui vouloit adioufter 
bi, les reieélant entièrement comme fottifes & vaines 
itienfonges. 

LEDEMOCRITIC. Et encores qu'il fut poffible 
de faire quelque chofe par l'art magique, fi eft ce que 
ce ne font que fumées & fauces vifions qui s'apparoilTent 
deuant les yeus, & qui deuiennent à la fin à rien, ainfi 
que tefmoigne mefme le maiftre & père de telles bour- 
des, lamblique au liure des mideres difant ainfi : Les 
chofes lefquelles nous imaginons, edans charmés k 
enchantés, ne contiennent point autre aftion, ni vérité 
de quelque chofe que ce foit, fors que celle-là qui nous 
eft propofée deuant les yeus, à raifon de ie ne fçai quels 
fantaumes Sl fauces imaginations (dont il donne la rai- 
fon toft après, qui eft telle) . Car ia fin de la Magie n'eft 
pas à faire des chofes qui foyent, mais de les pouuoir 
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feulement reprefenter par imagination, de forte que l'on 
en penfe voir quelque apparence. 

LE COSMOPHILE. Et toutesfois ie m'émerueille 
des plus doâes du tems iadis, qui s'y abufoyent auffi 
bien que les autres. 

LE DEMOCRITIC. Qu'entendroi tu bien par ces 
plus doâes? 

LE COSMOPHILE. Ne lit-on pas de Pitagore, 
comme par cela il dontoit les belles les plus cruelles & 
fauuages qui fuiîent point, & en appriuoifoit les oifeaux, 
de forte qu'après auoir nourri quelque tems vn Ours fî 
grand & fi horrible qu'en le regardant il n'y auoit animant 
qui n'eii fuft effraie, il le charma, de forte qu'onques 
puis il ne porta aucune nuifance à créature de deflus la 
terre, & viuoit par les forets amiablement auecques les 
autres animans, comme s'il euft paiTé vn accord auec- 
ques iceluy Pitagore, de ne faire plus déformais mal ni 
dommage à aucun. Nous lifons pareillement, comme 
volant vne fois voler par deflus luy vne Aigle, après 
auoir gromelé & murmuré ie ne fçai quels carmes de 
fon art magique, il la Bft venir à luy aufli priuee comme 
s'ils eufl'ent efté toute leur vie nourris enfemble. 

LE DEMOCRITIC. Comment appelles-tu cet 
homme là fage? E(l-ce pas ce braue Philofophe qui ne 
mengeoit point de chofes qui eufl'ent ame? 

LE COSMOPHILE. C'eft luy fans autre. 

LE DEMOCRITIC. Eftoit ce pas iuy-mefmequi 
accoloit, embraflbit &mignotoit les coqs blancs, comme 
s'ils euifent elle fes frères? 

LE COSMOPHILE. Luy-mefme. 

6 
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LE DEMOCRITiC. O le grand for! le tu me le 
mettois maintenant en ieu comme vn homme fage. En- 
cores n'as-tu pas recité le plus beau de Tes a Aes touchant 
la Magie. Ne te fouuient-il point auoir pareillement Ieu 
de luy, comment il auoit accouflumé d'efcrire ayecques 
du fang, ce qu'il luy plaifoit dedans vn miroir, puis 
aiant mis les lettres à l'oppofite de la Lune, lors qu'elle 
eftoit pleine, qu'il les monftroit empreintes dedans la 
rondeur d'icelle Lune à vn qui eftoit au derrière de hiy. 

LE COSMOPHILE. Si fait fi il m'en fouuient fort 
bien, b de beaucoup d'autres de fes badineries pareilleiy 
mais ce que ie t'en auoi dit n'elloit feulement que pour 
fçauoir quel iugement tu en donnerois, & toutesfois Toiéi 
comment ils efloyent au tems paflié abufés en ces ref- 
ueries là, tellement qije les Egiptiens n'ellimoyent point 
vn homme digne de pamenir à la dignité Roiale, que 
premièrement il n'eut efté inftruit en la Magie. 

LE DEMOCRITIC. Puis que nous fom m es entres 
fi auant en ces termes, ie t'en vueil raconter yn autre aôe 
merueilleus que fit Empedocle pour détourner & ap- 
paifer la fureur du vent, duquel étoyent tourmentés fans 
aucune relâche les Agrigentins : c'eft qu'il entouma toute 
la ville depeaus d'afnes, U par ce moien il fît ceflerla 
tourmente qui couroit pour lors, 8c après il fut fumommé 
en Grec Xi»>.ycrjtv jfxaç, c'eft à dire chafle-vent. 

LE COSMOPHILE. Ha ha ha 1 la grande folie que 
c'eft d'auoir mis cefte bourde là en efcrit, comme vne 
chofe véritable. 

LE DEMOCRITIC. Comment tu ne le croi donq' 
pas, 8c tant d'autheui'S approuués en ont fait mention. 
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L E CO S MO P H I L E . Si nous voulions croire tout 
ce que nous voyons par efcrit, enregiftré comme hiftoi- 
res, il ne faudrait point aller chercher d'autres peaus 
pour deftoumer le vent que les noftres, car certainement 
il ne fe trouueroit point en Ârcadie d'afnes plus magni- 
fiquement oreilles, que nous ferions, U auroi belle peur 
que (î Midas edoit encores viuant qui ne le perdit contre 
nous : Mais palTons outre, le te vouloi bien demander à 
quelle fin tendent tous ces vénérables fous qui font de 
cefte ligne Necromantique. 

LE DEMOCRITIC. A celle où tendoit mon Philo- 
fophe, qui eft ou d'eftre eftimé & admiré par deflus le 
vulgaire, ou bien (qui eft le plus commun) pour tromper 
le. deceuoir ceus qui s'addrefTent à tels mignons, & pour 
en tirer ce qu'ils pourront de profit. 

LE COSMOPHILE. Il n'eftoit que bien arriué en 
ton endroit pour ce faire, entendu que ie me deffieroi 
tantoft que tu ferois vn de ceus qui fe laiffent fi facile- 
ment pigeonner à telles gens. Mais ie fçauroi voluntiers 
apreft qu'il eut fait cette belle leuee de bouclier, s'il te 
dit plus chofe qui fut plus digne d'être racontée. 

LE DEMOCRITIC. le ne fçai pas comment tu 
l'entens, mais tant y a que ie t'afiurerai bien qu'il ne me 
dit chofe aucune, qui mente d'eftre récitée finon en tant 
que l'on s'en vueille moquer. 

LE COSMOPHILE. Âufli l'enten-ie ainfî. 

LE DEMOCRITIC. Et bien puis que tu en defires 
fçauoir dauantage, ie t'en paracheuerai fommairement 
le difcours, b le (brplus ie te le lailTerai à prefumer. 

LE COSMOPHILE. le te fupplie ne m'en laifie 
point en doute, au moins s'il ne t'ennuie d'en parler. 
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LE DEMOCRITIC. le ne veus pas dire que ie te 
laifferai en doute des propos qu'il m'a tenus, mais feule- 
ment qu'après te les auoir déclarés, tu pourras penfer à 
par-toi les autres folies que commettent ceux qui enfuy- 
uent telles opinions. 

LE COSMOPHILE. L'ardent defir que i'ai d'en 
fçauoir toute la vérité m'a fait ainfi interpréter tes pa- 
rolles, mais ie te prie ne laifle pour cela de pourfuyure 
en ton entreprife. 

LE DEMOCRlTiC. le fuis fort ai fe de te voir ainû 
échaufé d'entendre ce dont ie brufle moi-mefme, pour 
la grande enuie que i'ai de te le raconter : donques afin 
que ie retourne à mon Necromant, après qu'il m'eut ainfi 
manifefté auecques grandes le infinies admirations l'im- 
parangonnable vertu de fon diuin & precieus miroir, il 
commença à me déploier vn mi lier de vieus rondeaus, 
& caraéleres efcris en parchemin vierge : Les vos en 
lettres rouges entre-meflées de croix pareillement rouges, 
les autres vertes, grifes, azurées, & de toutes autres 
fortes de couleurs que l'on voit au blafon d'icelles fus les 
deuifes des amoureus tranfis, tout cela brouillé, bar- 
bouillé, & fricafTé auecques certains épouuentaus de pen- 
tacles, idées, & candaries Salomoniques, au milieu def- 
quelles eftoit la table, 8c les facrés 8c ineffables mots que 
fouloient porter les anciens Prophètes au front : le tout 
efcrit en lettres Hébraïques & Caldeiques méfiées de 
mille figures &. formes étranges, me difant tantoft que 
cettui-ci feruoit pour acquérir la faueur des Rois, Princes 
8c autres grans Seigneurs, comme portant cettui-là au 
col on ne mourroit iamais en feu, ni en eau, ni en ba- 
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taille, que cet autre empefchoit l'homme de mourir fansll 
confelfion, me iurant au furplus qu'il n'auoit rien qui ne 
fut extrait & compofé fus l'archetipe de la clauicule de 
Salomon, mais c'eftoit en vain que le pauure homme fe 
tourmentoit de me faire croire fes bourdes U menteries* 

LE COSMOPHILE. Et bien qu'elles fuffent véri- 
tables, fi font elles défendues exprefTément par la parolle 
de Dieu , comme indignes de la perfonne qui tient la foi 
de lefus Chrift, duquel (ainfi que dit très bien faint Paul) 
il n'y a aucune conuentîon à Belial efprit trompeur & 
malin. 

LE DEMOCRITIC. Si tu te iettes vne fois fus les 
prefchemens, ie voi bien que tu n'auras de long tems 
fait, U pour ce regarde fi tu as enuie de fçauoir la con- 
tinuation & l'iflbe de ce que tu m'as requis. 

LE COSMOPHILE. le ne defire rien plus. 

LE DEMOCRITIC. Et pourtant enten donques 
qu'aufli toîl après que mon Philofophe m'eut étallé & 
replié fa marchandife, il vint à me faire vne defcription 
des cieus, mais fçais-tu quelle, par Dieu comme fi toute 
fa vie il y eut efté nourri, & qu'il n'eut fait autre chofe 
qu'obferuer, conter, compafTer, & mefurer tous les 
afpeâs, toutes les étoiiles, cercles & poinâs qu'il aifu- 
roit y eftre. Et n'eftoit que ie le cognoiflbi de longue 
main, ioint qu'il n'eiloit pas des plus beaus de ce monde, 
ie l'euife iugé incontinent pour vn Ganimede, mignon de 
couchette de ce grand Dieu haut-tonnant, qui fut ex- 
preffément defcendu ici bas, & pris vn cors fantallique, 
pour en rapporter certaines nouuelles à ceus qui feroient 
curieus de fçauoir comment on fe porte laffus, ou bien 
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vn autre Icaromenippe de Lucian, tant il fçauoit braue- 
ment déchifrer tous les plus grands fecrets de luppiter, 
li adrologualement deuifer de la fituation 9t gouueroe- 
ment des globes U cors celeftes. 

LE COSMOPHILË. Mais à ton aduis les aftrolo- 
gués ne peuuent ils pas bien par leur art dire des cfaofes 
qui foyent véritables ? 

LE DEMOCRITIC. Il n'eft rien plus vray que par 
\ vne longue obferuation du leuer êL coucher du Soleil, 
& des étoilles qu'ils ont appellees fixes, ou par d'autres 
& pareilles difpofitions des cors celeftes (comme d'af- 
peâs U coniunâions) obferuees de longtems, l'on a ^^ 
digé cela peu à peu en vn certain art, par lequel me&ne 
on peut prédire les eclipfes de Soleil S& de Lune, la lon- 
gueur ou accourfiflement des iours, quand la Lune doit 
apparoiftre croiCTante, pleine, ou décroilTante, ou autres 
telles chofes qui font couftumieres d'arriuer félon la dif- 
pofition qui fe trouue entre lefdits cors celeftes : Mais de 
les vouloir ainfi conter par nombre, mefurer leur gran- 
deur 8c chemin qu'il y a d'ici eus cieus, leur déterminer 
vn tems de quarante neuf mille ans, auquel ils fe doiuent 
refouldre, telles difputes font foies & entièrement fuper- 
flues, & defquelles la vérité eft trop douteufe, U quand 
ie diroi nulle, ie croi que ie n'en mentiroi point. 

LE COSMOPHILE. Tauroi belle peur que le che- 
min ne fut fi long & tant peu fréquenté d'ici là, que ceus 
qui l'entreprendroient ne peuffent bien tant trauailler, 
qu'ils demeuraffent recreus deuant que d'eftre paruenus 
à la moitié de la montaigne d'Olimpe, ou qu'en prenant 
l'vn pour l'autre ils ne s'égaraffent de la droite voie. 
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LE DEMOCRITIC. Il vaut donq' beaucoup mieus 
pour pe nous fouruoyer aucunement, prendre la feule 
trace qui nous eft cogneue, celle de nollre commune 
mère la terre. 

LE COSMOPHILE. Si me femble il toutefois que 
l'homme en tant qu'il a le difcours de raifon, & cette 
imaginatiue plus grande & plus forte que tout autre ani- 
mant, ne doit point eftre fi terreilre, qu'il ne difcoure' 
en foi & imagine les chofes celeiles, entendu qu'il eft 
feul entre les autres créatures, formé par cette preor- 
donnance diuine, aiant la face & les yeus éleués en haut, 
9t croi que cette fingularité ne luy a iamais elle donnée 
que pour regarder U drelfer fa veuë deuers cette haute 
machine celefte : ainfî que dit très bien Ouide au pre- 
mier de fa Metamorphofe, parlant de ce grand fabrica- 
teur de l'vniuers en la création de l'homme. 
Os hominifubUme dédit calumque videre 
lujpt : ce que nouspouuons ainQ rendre en françois, 
A l'homme il a haut éleud les yeus 
Et commandé de contempler les cieus. 
Ainfî donques c'eft vne chofe qui me femble eftre fort 
feante au naturel de l'homme raifonnable, que d'acom- 
plir ce qu'en dit le Poète fus mentionné. 

LE DEMOCRITIC. Coounent n'as tu auffi bien 
allégué ce qu'on en lit en vn paflage de la fainte efcri- 
ture ? comme Dieu s'eft referué le ciel pour fa demeure, 
U qu'il a donné la terre aus fils des hommes : où il eft 
affés manifefté qu'ils fe doiuent contenter du lieu qui leur 
eft afligné, fans entreprendre de voler plus haut U auoir 
la cognoiiTance de ce qui leur efl incertain, là où foie- 
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ment vouloit paruenir ce gentil Aftronome Anaximene, 
lequel regardant vne fois trop ententiuement les étoiUes, 
U leuant le nez en Tair comme vne truye aggrauee, 
tomba à rimfx>urueu dedans vne fofle, là où il fut moqué 
d'vne vieille qui le reprit de vouloir cognoiflre ce qui 
elloit aus cieus ne pouuant pas feulement voir les cbofes 
qui eftoyent deuant luy à fes pieds. Quant eft de Pau* 
thorité du Poète que tu as mis en ieu, elle ne fe doit pas 
entendre pour approuuer ton dire, ni pour fe tourmenter 
après ces contemplations celeftes tant vaines 6t tous les 
iours debatues par nos Aftrologues, mais feulement à 
celle fin que l'homme en voiant ainfi cette grande ma- 
chine azurée tant excellente U, admirable en fa compofî- 
tion, cognoilîe qu'il a ie ne fçai quoi de conuenable k 
parfait auecques elle. 

LE COSMOPHILE. Tu me contentes fort par tes 
refponces, fi ai-ie encores vn petit doute touchant ceci 
pour vn pafTage qui eft au Deuteronome quatrième cha- 
pitre où il eft dit que Dieu a fait Sl créé les cors celeftes 
pour feruir à toutes gens. 

LE DEMOCRITIC. le ne vi Jamais homme qui 
alleguaft plus cruement les faintes efcritures, ne qui plus 
brauement fe coupaft la gorge de fon couteau mefme 
que toi, mais deuant que de paffer outre ie voudroi bien 
que tu m'eufles afTuré fi tu Tas leu au Deuteronome ou 
bien en quelque autre autheur qui en eut peruerti le fens, 
& après lequel tu en iugerois ainfi à crédit. 

LE COSMOPHILE. 11 ne faut point que ie t'en 
nrrente, ie n'ai point efté fi curieus que de l'aller refueil- 
ieter au Deuteronome, mais ie l'ai leu dedans vn liure 
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nommé le Période du monde^ fait & compofé par maiftre 
Pierre Turel, homme fort doéte U bien expérimenté 
tant en la phiiofophie qu'en cette Âftrologie. 

LE DEMOCRITIC. Quand tu eufles reuolté tous 
les liures du monde fî ne m'en euffes-tu fceu alléguer vn 
plus fot S& plus rempli de bourdes que cettui-là, veu 
qu'en iceluy ce gentil MonPieur de Pierre Turel veut 
afBgner le tems que le monde finera, chofe tant s'en faut 
qu'elle foit cognue aus hommes, que mefme le Fils^ ni 
les Anges du ciel ne le fçauent pas, fors que le feul père 
tout puiffant, aufli n'eft ce pas à nous de vouloir décou- 
urir les fecrets que le Seigneur Dieu a voulu ferrer U 
tenir enclos deffous la clef de fa diuine tt incomparable 
puifTance. Voila ce que ie t'ay bien voulu dire de la folie 
de ce prefumptueux fot Pierre Turel, à celle fin qu'en 
cognoifTant les folies U calomnieufes menfonges de fon 
liure, tu defcouures incontinent comme il a du tout per- 
uerti et tiré au poil les paiTages de l'efcriture, qu'il a voulu 
alléguer pour approuuer fa damnable & fuperftitieufe 
tradition, de laquelle il auoit entrepris en efpouuantant 
les oreilles & iugement du timide vulgaire (ainQ qu'ont 
acouftumé de faire tels impoileurs U hautains Aftrolo- 
gués) fe rendre admirable à tout le moins iufques au tems 
preordonné par luy pour eftre la confumation du monde, 
auquel on pourra cognoiftre aifement l'outrecuidee au- 
dace, U effrontée aflurance de fa foie menfonge & 
téméraire prefumption. Et qu'il foit vrai qu'il ait du tout 
pris au rebours le pafTage que tu m'as allégué de fon 
œuure, pour approuuer ces bourdes Aflrologuales pre- 
nant pour luy ce qui en ell dit au 4. du Deuteronome, 
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comme Dieu a créé les étoilies pour la commodité de 
toutes gens qui font foubs le ciel, regarde ce qui eft 
deuant ces mots, et alors tu iugeras toi me(me qui n'en a 
pris que l'écorce, par laquelle il a voulu malicieuferoent 
couurir le vrai bois de vie auquel eft enclofe la viue 
moiielle le fubftance du verbe diuin. Car il eft facile à voir 
que Moyfe n'entendoit aucunement parler en ce lieu là de 
leur vaine li faufTe Aftrologie, par laquelle ils nous veul- 
lent rendre fuiets aus cors celeftes, veu que tant s'en 
faut qu'il die que nous y foions fuiets, qu'au contraire il 
nous aflure exprelTément comme il n'y a rien de tout 
ce qui eft fus la terre, dedans les eaus, en l'air, li mef- 
mes iufques au Soleil, à la Lune, & autres aftres It cors 
celeftes, qu'il ne foit créé & formé pour feruir à l'homme, 
tant s'en faut que l'homme y foit donq' fuiet. Or regarde 
ie te prie fi cela fait aucunement, pour faire valoir le 
meftier de ce vaillant Philofcphaftre preallegué, & de ces 
autres compagnons qui veulient contrefaire des renfron- 
gnés mélancoliques & enfonceurs d'Orizons régionaux : 
outre cela voi ce qu'en dit Salomon au 1 3 . de fa fapience, 
là où il blafme apertement comme fous k. incenfés, tous 
ceus qui attribuent au Soleil, à la Lune, & autres cors 
celeftes vn gouuernement defTus ce monde ici, comme 
s'il y auoit plus grande force aus oeuures qu'au fouuerain 
maiftre&manouurier d'icelles, à l'arbitre duquel toutes 
chofes fe gouuernent & non point comme veulient vn 
tas de fots refueurs, par le cours & influence des cors 
fuperieurs. 

LE COSMOPHILE. Si auoi ie bien vne autre opi- 
nion de ce gentil veau Pierre Turel auecques fon Période 
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du monde, qui ne fçauroit eftre à ce que ie voi qu'vn 
abus ainfî que tu Tas amplement approuué. Mais ie 
voudrai bien fçauoir fi cela qu'ils predifent par leur 
Ailrologte eft du tout faus ou non, u s'il n'y a pas des 
iours plus heureus li malheureus les vns que les autres, 
félon que les cors celeftes font en afpedt ou autre difpo- 
fition fortunée ou infortunée. 

LE DEMOCRITIC. Voire dea ! il règne des heu- 
res fi malheureufes que' fi on iettoit alors vn coin de 
beurre frais de volee en la gueule d'vn chien il en étran- 
glerait tout vif. Mais comment font-ils encores fi abufés, 
que de nous penfer faire à craire qu'il y a des iours Ct 
heures plus fuiettes à malheur les vnes que les autres, 
ce ferait encores retourner à l'antique payannifme It à 
la foie fuperfiition des Romains, qui auoyent certains 
iours qu'ils appelloyent les iours noirs, & nefailes, 
aufquels il n'eftoit aucunement loifible de nommer lup» 
piter, ni lanus, ni de trafiquer en aucune forte les vns 
auecques les autres, eftimant que tout ce que l'on faifoit 
en ces iours là venoit à vne mauuaife fin. 

LE COSMOPHILE. Que feroit-ce donq' de toutes 
ces pragnoilications & almanacs qui fe font auiourd'huy 
et de leurs autheurs? lefquels, après auoir bafti les douze 
maifons celeftes félon l'orofcope, li afcendant de la nati» 
uité de quelcun, predifent les vices ou vertus qui régne- 
ront en luy, auecques les bonnes & malheureufes fortunes 
qui hjy doiuent arriver durant le tems de fa vie. 

LE DEMOCRITIC. Que ce feroit? abus & men- 
teries. 

LE COSMOPHILE. Voila grand cas 1 Quedirois- 
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tu donq' fi l'on en auoit prédit de moimefme en cette 
forte qui fe font trouuees vraies? 

LE DEMOCRITIC. le dirais de-rechef que ce ne 
ferait qu'vn abus. 

LE COSMOPHILE. Comment fe peut donq' faire 
cela qu'ils predifent des chofes qu'on voit anriuer puis 
après? 

LE DEMOCRITIC. Par hazard. 

LE COSMOPHILE. Pourquoi dis-tu plufloft que 
ce foit par hazard que par art? 

L E DEMOCRITIC. Pour autant que le plus fou- 
uent ils ne font que mentir, U n'y a pas de mille vn de 
leurs propos qui fe trouue vrai. 

LE COSMOPHILE. lien va donq' tout ainfi que 
de nos Nécromanciens? 

LE DEMOCRITIC. Tout ni plus ni moins: auffi 
la Magie a efté couuee & engendrée par cette vieille & 
fauce maraftre Aftrologie. Mais pour continuer mon 
propos, premièrement ie te prendrai par leurs progno- 
ftications dont tu m'as parlé, &. puis ie te diraique c'eft 
que de leurs douze maifons. Regarde donq* fi ce n'eft 
pas vne vraie piperie que de vouloir prédire ainfi la mort 
des grans Seigneurs en leurs prognoft.ications, comme 
de vrai s'il y auoit des étoilles 8c planettes au ciel, plu- 
ftoft pour la race & lignée de ceus qui font douez de 
richeffes mondaines que pour les pauures, & outre 
quand ainfi feroit (ce qui eft neantmoins impoffible) 
penfes-tu fi on auoit certaine cognoiflance des prede- 
ceffeurs anciens & de la généalogie de beaucoup de 
gens, auiourd'huy fort riches & grans Seigneurs, qu'on 



DV DEMOCRITIC. 



33 



ne les trouuail poffîble defcendus de quelque pauure 
beliftre, qui n'auroit fait toute fa vie autre chofe, qu'é- 
taller vne ïambe toute mangée U mi-pourrie de chancre 
à l'entrée de quelque temple, ou aus lieus où le peuple 
conuient U fréquente le plus, témoin Telegant & infîgne 
orateur beliflral Tvnique Ragot, iadis tant renommé 
entre les gueus à Paris comme le Parangon, Roi, & fou- 
uerain maiflre d'iceus, lequel a tant fait en plaidant pour 
le biiîac d'autruy, qu'il en a laiiTé de fes enfans prou- 
ueus auec des plus notables & fameufes perfonnes que 
l'on fçauroit trouuer. Et qui doute que fî tels enfans font 
gens de bien (toutefois de bon efprit & fecrettement 
mefchans) que leur richefle ne s'augmente, & qu'eftans 
pouffez à mont par le vent de quelque bonne fortune 
ils ne puiffent acquérir grans biens & réputation ? Et 
voila la perfonne de Ragot monfîeur, premier gentil- 
homme de fa race, qui aura des beaus neueus, fi Dieu 
plaift. 

LE COSMOPHILE. Si eft-ce que cela adulent peu 
fouuent que la perfonne pauure tant de bon efprit foit 
elle puiffe deuenir riche, ce qui eft très bien figuré 
dans vn Emblème d'Alciat, par vn homme qui y eil 
dépeint ayant des œfles au dos, Sl vne pierre fort poi- 
t^te attachée au pied qui le retarde & empêche de 
pouuoir voler, entendant par les œfles le bon efprit, &. 
par la pierre la pauureté. 

LE DEMOCRITIC. Sans point de doute cela ad- 
uient le plus communément, ainPi que tu l'as dit, fi 
eft-ce qu'il ne laiffe pas aucune fois d'arriuer au, con- 
traire, U principalement quand ces pauures gens font 
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dVn peuplft. W> fiéiimi fMiii ittuirtift Paitm ^Btiim^'* 

aMmiiffiiont Anitiiulmun loi itci MwiiilniiiliMW/iiiiiiiit 

pM IBI -OB r€ICIMM! VBUNUVf IWSlMnDISv Vlt'IiBnB 

Mtar dé caeillieitt i^><w ii i oft»i l i glé iWiii^ Th it riw, ' 
dIolMt pas ëe fi ptttkiv tai i<|M pei^^Jlii |WM» 
<jftoyenl*ilt cognfWtTBBg WogiBl» <|ttl-§ou^^ » 
attgmeiita dé moHié i1EiB|i^ èm WxmÊkBf wtmaM 

pas emploie toute fa ieuneffe à garder le beftaîl eftant 
vn fimple paftre? Tarquine l'Ancien natif de Corinthe 
& polfible fils de quelque braue fignore courtifanne 
dudit lieu, fon père n'eflant qu'vn fîmple marchant 
banni, ne fut il pas par ie ne fçai quel hasard pouflë' 
dedans Rome tt créé Empereur d'icelle ? Demofthene le 
premier & plus renommé orateur de la Grèce, n'eftoit- 
il pas fils d'vne reuendereffe de chous ? Et Euripide qui 
tient encores auiourd'hui toute la Grèce béante après fes 
braues Si fùrieufes tragédies, a'eftoit-il pas pareUtemént 
fils d'vn fîmple couftelier? Et combien que ces deitt 
derniers ne foient pas paruenus à fî grandes richeflb 
que tes autres, fî ont ils acquis vn honneur & vné gloife 
qui les fera viure immortellement par la bouche des 
hommes, plus que s'ils auoient elle monarques de tout 
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le monde. le t'en pourrai reciter affez d'autres, mais 
i'auroi peur qu'en ce faifant ie ne m'oubliafle pas tant 
feulement en mon propos encommencé, mais que la 
ioumée s'y confumaft toute entière. 

LE COSMOPHILE. Tu m'as fait vn fingulier plai- 
fir de me refraichir la mémoire de ces anciennes hiftoires, 
& n'elloit vn autre defir que i'ai d'entendre la continua- 
tion de noftre deuis, ie feroi content d'y pafTer le refte 
du iour. 

LE DEMOCRITIC. Encores n'efl: ce pas tout, 
car fi les pauures deuiennent grans, penfe-tu qu'il n'y 
ait pas eu au contraire le tems palfé de grandilTimes 
roaifons dont le nom eft maintenant du tout aboli, b qui 
ont des fuccelfeurs poflible demandans leur pain de 
porte en porte? N'edime tu pas fî on pouuoit cognoiftre 
au vray les aieus, bifaieus, grans bifaieus, ou plus an- 
ciens anceftre^ de droitte ligne de tous les plus fors 
caimans de l'hoftel Dieu de Paris, qu'on n'en trouuall 
pas quelqu'vn eftre defcendu de la race du plufgrand 
Monarque du monde, ou poffible de quelques autres qui 
ne luy auroyent gueres cédé en biens ni en puUfance? 
Et puis allez croire à ces graues prognolliqueurs qui 
nous viiullent donner du vent en payement, difant, 
qu'en rAfie ou Europe il mourra vn grand Seigneur 
coititilé li les elloilles fe renouuelloient ou changeoyent 
fiekxi qjat les races fe changent à l'arbitre de fortune. 
Ils «diouftent davantage en leurs bayes U menfonges, 
que rCùrope aura bien à fouffrir pour les grans troubles, 
guerres It diiTentions qui s'y feront cette année, quel- 
quesfois mefmement particularifant iufques à la France, 
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lors qu'ils y voyent défia quelque commencement de 
guerre efmeu, & encores pour donner le bon, ils diront 
que Dieu eft par deillis, à celle fin que s'il n'aduient ainfi 
comme ils ont fongé, on remette cela à la preordonnance 
diuine, de peur d'eflre trouués menteurs comme ils 
font. Et penfent bien alors auoir gaigné leur caufe quand 
ils difent ces quatre ou cinq mots en paflant, & fans 
faire feulement femblant d'y toucher : Aftra inclinant Jei 
non necejptant. Les aflres inclinent mais elles n'empor- 
tent pas neceflité, & voila la menterie de ces piqueurs 
couuerte (ce leur femble) d'vn petit quolibet. le ne veus 
pas dire quant à la difpofition du tems, que par la co- 
gnoiflance parfaite d'vne telle fcience l'on n'en puifle 
dire quelque chofe, mais que cela ait aucune puiflànce 
fus l'arbitre des hommes, ou deflus la puiflance fatale 
de fortune, c'eft vne vraye moquerie, ce qu'ils tachent 
neantmoins à faire par l'artifice de leurs douze maifons, 
confumation de leurs bourdes. 

LE COSMOPHILE. Voire mais les luminaires & 
Planettes fe trouuent au ciel de la forte mefme qu'ils les 
figurent en leurs douze maifons. 

LE DEMOCRITIC. le te confefle bien cela, & 
mefmement comme ie t'ai dit auparauant que l'on peut 
bien dire quelque chofe de la difpofition des cors celé- 
(les, mais s'enfuit-il que pour cette occafion ils puifient 
affurer les fortunes de la vie humaine, ainfi qu'ils difent 
la logeant en la première de leurs douze maifons qu'ils 
appellent l'angle d'Orient, l'afcendant ou horofcope, au 
moins s'ils euffent auffi bien mis la mort en la dernière 
pour-autant que c'eft la fin de la vie, comme ils en ont 
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fait le commencement en la première, fans l'aller fourrer 
en l'huitiefme, & au lieu de cela y mettre les ennuis &. 
fafcheries. le te raconterai bien par le menu tout l'autre 
braue mefnage & fingulieres proprietez, dont ils ont 
voulu donner lullre &. commoditez à chacune de leurs- 
dites douze maifons, mais ce ne feroit que perdre tems, 
& comme l'on dit en commun prouerbe, debatre de la 
laine d'vne cheure, & qu'il foit vrai que telles chofes ne 
foyent que folies & bourdes incertaines, regarde feule- 
ment à la difpute controuerfe qu'ils font des eftoilles 
fixes & planettes. Ne s'en eft-il pas trouué beaucoup 
qui ont du tout remis les fortunes de l'homme aux eftoil- 
les fixes, laquelle opinion a efté mefmement tenue de 
Ptolomee? Et au contraire n'y en a-il pas d'autres qui 
tafchent de prouuer que cela doit eftre attribué aux 
planettes, alleguans pour eus le tefmoignage des anciens 
autheurs Grecs, qui appelloyent les planettes xotf/xoxpdl- 
xopa^y comme s'ils entendoyent les dire par cela princes 
du monde, ainfî que l'a eftimé Procle contre l'opinion 
des elloil liftes. Et h celle fin que tu cognoifles plus eui- 
demment leur erreur, voiant l'expérience répugnante à 
leurs enfeignemens, confidere fî en vne mefme heure & 
inftant, il ne peut pas bien naiflre vn Empereur & vn 
beliftre, vn homme vaillant, &. vn couard, vn dodeur & 
vn' ignare, vn fage b vn fol, vn coqu &. vn moine: Et 
puis vous allez fier à leurs douze maifons tant ruineufes 
II. ainfi mal eftimees que fi elles efioient ballies fus l'in- 
certain du fable. 

LE COSMOPHILE. Auffi ne vouloi ie pas fouftenir 
du tout que leurs diutnations fulTent véritables pour le 
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doute que t'en nioifi u pour œfte ceufe iefen deoMo- 
doi faulemene ton aduii, auquel le croi miialeMot 
dauentage qus le ne Bt ooque» à leun. ttÀmwmfA- 
gnonneriet* Mais il me femble qu^ya défia loiigtBngi 
que nous auooa laiflë ooftre magicieD, H que nouane 
parloni ph» de kgr, et pour oe ie voudroi bien tgaoek 
t'A te fouuieot point de quelque autre propoe qifH iTait 
tenu- :,>- 

LE DEliOCRITIC. One Cuit point que tu efin» 
que noua faiont laiilë pource phifioft, car tu dois penfisr 
quTil eftoit vrai hérétique en toutes lea opiniona que nom 
auooi refutées ici auparauant, deuifbnt defi]uellas dou 
parlions (ce me femble) affi» deliqr H de tous te 4Mn- 
blables. 

LE COSMOPHILE. Votoutiers oeus qui fe maoi 
ainfi fus ia magie, fe iettent pareillement au bal ds la 
pierre Philofophale, autrement appellee le leuain des 
Philofophes, & pour ce ie voudroi bien fçauoir fi ton 
homme elloit point de la dance. 

LE DEMOCRITIC. Encores plus auant qu'en au- 
cune de ces deus belles fciences dont ie t'ai défia parlé. 

LE COSMOPHILE. Etquoy! faifoit il de l'aident? 

LE DEMOCRITIC. Comment de l'argent, ie me 
donne à Demorgogon fi Geber y filt iamais œuure au 
regard de fa feigneurie : par luppiter l'olimpien le haut 
tonnant b amoureus à l'orpheille, peu s'en falloit en pai^ 
lant à luy que ie n'eulTe peur d'eftre conuerti moime&ne 
tout en or, tant ie craignoi qu'il eut telle pui£bnoe qu'a- 
uoit ce grand Midas à oreilles d'afne, qui faifoit inconti- 
ment tranfmuer en or tout ce qu'il touchoit. 
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LE COSMOPHILE. Tu n'auras pas beaucoup de 
peine à me perfuader que cette belle fcience qu'ils ap- 
pellent alquimie ou chymiftique n'eft qu'vn abus, car l'en 
ai l'expérience fus moiméme, & fuis aflez marri que ie 
n'en ai efté*fait fage aus defpens & perte d'autruy 
comme i'ay eflé à la mienne : mais encores comment . 
s'en accoutfoit ton fouffleur ? 

LE DEM OC RI TIC. Si tu n'auois appris les termes 
de l'art (comme ie croi que tu as fait puis que tu as 
paffé par les piques) iete lesdeclareroi par le menu à fin 
de te donner plus aifément l'intelligence de fes propos, 
car tu fçais bien que pour déguifer les matières ils vfent 
d'autres mots qu'on ne fait vulgairement. 

LE COSMOPHILE. le te pri ne laiffe pour cela 
de m'en refraichir la mémoire, car ie prendrai vn mer- 
ueilleus plaifir d'ouïr encores vne fois raconter leurs 
belles deuifes. 

LE DEMOCRITIC. Il faut donq' que tu te re- 
cordes qu'ils appellent les metaus par les noms des 
planettes, les figurant mefmement par leurs caraéleres, 
conmie l'or, ils le fumomment Soleil le marquant 
ainfi : l'argent, la Lune 3 • ^® cuiure, Venus ç : 
l'eftaîn, luppiter le chifrant parellement d'vne *\Çi le 
plom, Saturne T) le 1er, Mars ç^ : Et puis l'efprit de 

leur vif argent. Mercure ^ , 

LE COSMOPHILE. Il eft ainfi, mais en quelle forte 
en vfoit ton Philofophe, auoit-il point inuenté d'autres 
nouueaus termes pour cacher fes fecrets? 

LE DEMOCRITIC. Si auoit fi, car il me monftra 
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vu petil Mam qgPU tencit (lânft q^ m^aiRm) plu» 
dbetqoêfàpnçn^ timA r&BOfM et ooaaiÊMwmàb' 
fdft de ptrisTi II tuai sutrauient caniAfifiié ^119 loi tish 
traty à cow no ds n cAns ci rt e twi i €fûit de kiy* HSd 
wtrecûftéoelloiiieiirlefiildatciiii k^^ aidc^àfbiA» 
Il entretenir le ira durant ees ciment % abftrefiloaB 
qiiintr«flëmialeS| ne n'en moBÊteàit pas axiinB» fvo à 
grsnd peine aient dtt de» mioits dt fim prqpoB que 
fautif ne hqr vint rompre poor en dire yn toiit nouueab. 
Et ce pendait lift îurofenC tons dent d'aflSSft bonne gnrise 
comme ils aooyenl oongeié li Ûgé le Meretane, li rendu 
en la plus belle ttme qiïll eOdlt poffible, mtkjffûk 
trouuoit encores vn peu d|^ dcÉHibs le marléui tQo^ 
ne l'en fiiiUoit plus que le moins eu maoée, <pi1ls n'eiif- 
fent trouué vne teinture m roi%e, ou a u tre ment pour le 
Soleil : Comme ils auoient trouué vne inuention fort 
aifee auecques les herbes (quoi qu'en dit Geber au con- 
traire) par laquelle ils rendoient le Venus en Lune, voire 
à tenir iufques à l'eflai de la coupelle ou cendrée, & que 
c'eiloit à faire aus petis enfans b apprentis de la blan- 
chir feulement, U la rendre bonne à l'efpreuue de la 
pierre de touche, ce que Cardan en fon liure (ixiefme 
traittant des metaus, penfant bien auoir déclaré quelque 
grand &. caché fecret, enfeigne en deus ou trois maniè- 
res : puis ils adioutoyent d'auantage qu'il ne falloit point 
qu'Arnauld de Ville-neufue taxait ainfî le Moine qui a 
compofé le liure de la fleur des fleurs, Tappellant impo- 
Ileur & méchant, pour autant qu'il a voulu (à ce qu'il dit) 
en abufer d'autres par ces œuures, comme il s'en eft 
trouué lui-mefme, par d'autres, & fe faire par ce moyen 
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des compagnons en mifere moquez b deceus, ainfi 
qu'il a elle par l'efpace de douze années auffi fçauant 
8& moins en cet art la dernière année comme la pre- 
mière: Mais que fans point de doute quoi qu'en die 
iceluy Amauld de Ville-neufue, le Moine n'a pas laifTé 
d'eftre de grand fçauoir b fort bien expérimenté à la 
nature des metaus, ce qu'ils auoyent cogneu par effet 
auecques l'expérience de la plus grande partie de fes 
receptes : Et mefînes pour confirmer d'auantage leur 
dire ils me monllroyent de petits lingots, b m'interro- 
geant ainfi l'vn après l'autre ils me demandoyent : Voyez 
vous ce lingot, que iugeriez vous que ce fut? &. après 
leur auoir refpondu que ie le penfois eftre de fin argent : 
vous dites vray, me refpondirent alors tous deus d'vne 
voix, mais à vollre aduis de quoy e(l-il fait? vous ne 
penferiez iamais que ce f^(l de mercure : A grand' 
peine (leur refpondi-ie alors). Et par le vray cors de 
Dieu c'en eft ou ie me donne au Diable (iura le foldat) 
car ie l'ai fait moi mefme. Et derechef me difoyent : 
Cettuy-ci eft de Venus ainfi tranfmué en argent, & cet 
autre que voyez encores plus beau eft du Saturne cal- 
ciné & purifié de fes excremens, b rendu ainfi en naifue 
couleur de Lune : vous ne regardez point ce mitoyen 
(ainfi appellent ilz vne mixtion d'or b d'argent fondus 
enfemble en pois égal, en latin Médium,) JOr ça il y a la 
moitié d'argent, b toutefois ce n'eft maintenant que pur 
or à vingt-quatre. Et après auoir bien entendu leur beau 
difcours, ie ne me fçeu tenir de leur dire, que ie m'e- 
bahiflbis entendu leur riche fçauoir comment iisn'eftoyent 
plus braues, b qu'ils n'alloient donq' mieus montez que 
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vandûiMI ttinfi âmiMtarii Midonrit fln. Imr « — «— éél 

iE COSIIOPHIVB. Il tr^Av» qo» §• cpoi lui 

«tflWMitotqQjitunteat (Bt»onr il niir«i «Mot fi» 

flbit It pirtil niait it ne ftt {M» fi &^ qun toi, «nlHidi 

que ie me lutté abufer par vn qui fe dtfoit Philotophe 
(ainfi nomment Us ceus, comme par vne emphafe &ei- 
cellence, qui font proffeffion de la fouflerie) lequel après 
m'auoir aflbré de la parfaite expérience qu'il auoit àt 
Talquimie, pour m'apafter d'auantage me donna vn lin- 
got d'argent qu'il difoit auoir fait de cuiure, lequel îe 
monftray à vn orpheure b luy vendi comme bon aiigcot 
qu'il eftoity aînfi que ie cogneu. Meùne depuis fc peu 
de tems après ie rencontray mon Philofophe quafi à 
l'impourueuy qui me demanda, que i'auoy fait de mon 
lingot, & luy en aient fait ie récit tel qu'il eftoit, me 
voyant fort curieux d'en cognoiftre la façon, il conuint 
auecques moy de certain pris pour me l'apprendre, k 
auffi toft qu'il eut receu, feignant de s'aller prouuoir de 
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drogues neceflaires, il fit banquerotte à fes fourneaus b 
fuis encores à l'attendre de prefent pour me reueler ce 
diuin fecret. 

LE DEMOCRITIC. Tu n'en as oui depuis aucunes 
nouuelles ? 

LE COSMOPHILE. Nenni finon que le récit de 
femblables tours qu'il auoit ioué en pluûeurs autres en- 
droits, 

LE DEMOCRITIC. Si n'eftoit il point fi lourdaut 
que ceus qui fe font laifTés tromper à luy. 

LE COSMOPHILE. Encore que i'en aie edé l'vn, 
fi ne laii!brai-ie pas de te le confeiTer, toutes-fois ie me 
garderai bien déformais de tumber en tels inconueniens. 
Mais au-moins il eft bien aifé à voir que tout cet art qui 
n'eft mie, di-ie cet alquimie n'eft qu'vne bourde, veu 
que ceus qui s'en méfient en deuiennent ordinairement 
pauures, &. font bien neantmoins effrontés iufques à la, 
qu'ils promettent d'enrichir les autres, & pour quelque 
petit loier qu'ils en demandent, leur enfeigner la vraie 
ipaniere de faire l'or & l'argent, comme s'il elloit vrai- 
femblable que celuy qui auroit la cognoifiance d'vne telle 
fcience fe fouciaft de la monllrer à autruy pour de l'ar- 
gent, veu que ce feroit luy mefme qui le feroit. Et ne 
me fçaurois affés émerueiller d'vne infinité de perfonnes 
qui s'a)3ufent encores à telles refueries, penfant faire 
incontinent par leur multiplication d'vne mouche vn 
éléphant. 

LE DEMOCRITIC. Auffi font ils grans multipli- 
cateurs, car ils font bien de cent fols, quatre liures, ou 
bien pour mieus dire félon du Bellay ils multiplient tout 
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D^ks la pmii memaim, & conéie» 

Qfê fmaùq^ Mêntn m répmiiM 

SôtfU en imsimBftU mMmar ie/on bien. 

LE COSliOPHILE. Voila comment la ooate- 
matioQ da fœaure à limitation de leur M er cure ife»- 
pore tout en ftimee. 

LE DEliOCRITia Si ^Inèe qu^ n'eaoft pv 
ainfi aduit au Philofophe, 9t prindiialemeKil au fijÛtal 
fixi compagnon <]ui en nm^ vn fort grand eftn^ dil 
que iecogneu bien à fon net tout bariiotâlé du pefitt 
de fet drogues. 

LE COSMOPHILE. S! me femble-il quecen'eft 
point l'ellat des gens de guerre de foufler le charbon, 
entendu qu'ils font le plus fouuent aflez mal fournis de 
ducats à la croifette pour faire la multiplication. 

LE DEMOCRITIC. Ils ne laiflent pour cela de 
s'en méfier, car ils trouuent toufiours quelque bon niais 
qui leur aide à foncer à l'appointement. 

LE COSMOPHILE. Cet homme de guerre que 
difoit-il de fon eftat, fe trouuoit-îl mieus de foufler le 
charbon que de faire vne centinelle ? 

LE DEMOCRITIC. Comment mieus! c'eft bien 
au contraire, car tous les biens de ce monde, non pas fa 
propre vie ne luy eftoit rien, au regard du point d'hon- 
neur qu'il difoit acquérir en la guerre, & ne penfoit 
'amais eilre digne d'auoir place au rang des bien-heu- 
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reus s'il ne tomboit vaillamment à vne brèche, &. que 
mille cheuaus b autant de piétons ne luy pafTairent par 
deflus le ventre. 

LE C OSMOPHILE. Eftoit-il bien fi fot que d'vfer 
de tels propos? 

LE DEMOCRITIC. Ce n'eft là que la moindre de 
fes fottifes. 

LE COSMOPHILE. Et comment n*auoit-il point 
peur de s'égarer en allant au rang de ces bien-heureus, 
puis qu'il les faut appeller ainfî ? 

LE DEMOCRITIC. Nenni non, & fi dauantage 
il eftoit bien afUiré d'acquérir par ce moien le titre 
d'immortalité, car ceus qui meurent en la guerre font 
toufiours réputés viuans d'vne éternelle metnoire. 

LE COSMOPHILE. Voire mais nonobflant toute 
cette réputation ils ne laifîent pas d'eftre bien mors ? 

LE DEMOCRITIC. le ne t'en fçauroi dire autre 
chofe finon que tu vois affés en cela la folie du perfon- 
nage, duquel & de tous fes femblables ie ne me fçauroi 
trop esbahir, veu qu*il leur eft aduis qu'après eftre 
morts ainfî, ils en feront bien de plus belles gambades 
en l'air, & en monteront quatre étages aux cieus plus 
haut que les autres, ainfî que penfoient ces anciens fous 
& menteurs de la Grèce & de Rome, qui fe forgeoient 
des heroes b demi-dieus à pofte pour auoir elle poflïble 
bien batus ou tués de leurs ennemis. le ne di pas que 
ceus qui entreprennent vne telle charge pour vn bon 
regard de feruir à leur prince, qu'ils ne facent beaucoup 
pour le bien de la chofe publique & que ce ne foit vn 
aâe fort vertueux, mais d'aller vendre ainfî fa liberté & 

7 



t4i ftiCOMD DIAlOOVE 



J 



fil vte 4» iploi eihnty ^Mm ém toiile» emhmmim 
Met fc* <iuU liou iii w j pwndm wt^i juut f jMu te ki^Hb- 
mot dft te oouieur dVn boanet, oufiour ¥M«Éif' ^ 
l i gterdé «umt iriuotei ooUét yoi» qtw eate «ft tamel 
Il que teOet gem font bien plut à crakKtee» % phi4ii^ 
teiitIbubtI'aiibradNniie rente Dfeu fimferé ite boMe 
grtee, ou qutnd Ht portant te bonnet hmH cflMà pv 
4dte te litaiit) écfeoimrutt^vne IKsade^dn cbeueislm' 
«tOMnt rebauHéi, ou bten pour co u âm W» . te fM 
foktet il qui entend défit que c'en que du «taittwnt 
<tet fuerrety en %ftrr tout tu contreipe de otUM^ fc 
meTpHrer teltet «MuteM de firire coetnie efaotet qu 
nTappeettenncnt qu* eux^teun^ §tnt. Et à.oclteâardMie 
«ftimé du Ibut ftge tt «tliitty mut veneK mi tti p e rton 
fitge eStâé à te rtputaâon ofdkitireiiient Ib prooMoer 
tout à l'entour des foflîés d'vne vilte, ttntoft eduançtnt 
fort vne iambe, puis tout foudain la tenant ferme, fc 
iettant fes yeux à demie veiie deflus, comme s'il voubit 
drefler vne ligne vifuaile b geometrale en ianin dada, 
le vouloi dire en lalidada de l'aftrolabe, & ainfi philo- 
fophant tout feul &. nerefpondant que de la telle bdes 
efpaules fi on parle à luy, il tiendra le bonnet enfoncé 
iufques fus les yeus, mefurant grauement fes pas & 
tenant fes bras croifés, b paflera en cette forte vne 
bonne partie de la ioumee à remafcher en foioierine 
fes faciendes, tellement qu'on iugeroit de luy qu'il fonge 
quelque fubtil moien pour donner vne camizade au 
chafteau de Milan, ou bien pour mettre les Anglois en 
France. A voftre aduis cela eft-il pas fort fpirituel & de 
haut gouft? principalement quand telles gens meurent 
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au lia d'honneur, ou qu'ils en emportent quelque enfei- 
gne en leur paîs, i'enten enfeigne de coups d'efpée fus 
le viiage, ou de quelque membre eftropié, mais que ce 
ne foit point de cettuy-là qui fert au contentement des 
dones, ce qui eft neantmoins affez commun à ces pau- 
ures haires qui fe font voulu écarmoucher b danfer le 
premier bal fous les frefcades de Piedmont. 

LE COSMOPHILE. Tu viens de me faire fouuenir 
d'vne fois qu'eftant pareillement foldat ie faifoi la garde 
en vn petit baftion auecques fept ou huit compagnons, 
& après que nous eufmes là vn peu ioûé à la chandelle 
(non point toutefois fans foufler fouuent au bout de nos 
dois b les aprocher de ces petites motes auec lefquelles 
on a.acouftumé d'y garder le feu, à l'occafîon de la 
grande froidure qui faifoit) & le fommeil nous eftant 
coulé dedans les yeux après que chacun fe fut mis à 
repofer, faifant toutefois l'vn après l'autre centinelle fus 
la muraille: ie me donne au diable fi le lendemain au 
matin à nollre réueil nous ne nous trouuafmes tous les 
plue étonnés du monde, car la moindre paye que chA* 
cun eut receu pour auoir bien fait le feruice de nuit, 
c'eftoit vn catharre, les vns fus le col, les autres fus les 
bras b quelques vns aus iambes, tant qu'il s'en trouuoit 
d'aucuns appointés iufques à deux, b Dieu fçait quel ieu 
il y auoit après b comme Ion parloit à Dieu b de bonne 
grâce. Les vns en font demeurés torticolis, les autres 
eftropias de leur membres pour toute leur vie, b n'eut 
efté vn bon gros gaban dont i'elloi vellu b des foubres 
chauffes que i'auois aus iambes plus que les autres, ie 
ne fçai û le fac rempli de paille qui eftoit delîoubs moi. 
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ment vouloit panienir ce gentil Âllronome Ânanmene^ 
lequel regardant vne fois trop ententiuement les étoilles, 
& leuant le nez en l'air comme vne truye aggrauee, 
tomba à l'impourueu dedans vne fofle, là où il fut moqué 
d'vne vieille qui le reprit de vouloir cognoillre ce qui 
eiloit aus cieus ne pouuant pas feulement voir les chofes 
qui edoyent deuant luy à fes pieds. Quant efl de Tau- 
thorité du Poëte que tu as mis en ieu, elle ne fe doit pas 
entendre pour approuuer ton dire, ni pour fe tourmenter 
après ces contemplations celeftes tant vaines b tous les 
iours debatues par nos Aftrologues, mais feulement à 
celle fin que l'homme en voiant ainfi cette grande ma- 
chine azurée tant excellente b admirable en fa compbfi- 
tion, cognoifle qu'il a ie ne fçai quoi de conuenable & 
parfait auecques elle. 

LE COSMOPHILE. Tu me contentes fort par tes 
refponces, fî ai-ie encores vn petit doute touchant ceci 
pour vn paffage qui eft au Deuteronome quatrième cha- 
pitre où il eft dit que Dieu a fait & créé les cors celeftes 
pour feruir à toutes gens. 

LE DEMOCRITIC. le ne vi iamais homme qui 
alleguaft plus cruement les faintes efcritures, ne qui plus 
brauement fe coupaft la gorge de fon couteau mefme 
que toi, mais deuant que de paffer outre ie voudroi bien 
que tu m'eufles afTuré fî tu Tas leu au Deuteronome ou 
bien en quelque autre autheur qui en eut peruerti le fens,- 
& après lequel tu en iugerois ainfî à crédit. 

LE COSMOPHILE. Il ne faut point que ie t'en 
mente, ie n'ai point efté fî curieus que de l'aller refueil- 
leter au Deuteronome, mais ie l'ai leu dedans vn liure 
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LE MONDAIN, le croi que tu ne t'en mettras pas 
encores de cette année en la peine. 

LE DEMOCRITIC. Il fe peut faire que fi, & fe 
peut faire aufli que non. 

LE COSMOPHILE. Nous fommes donq' fus les 
n? Or bien, bien. Si nous y trouuons, fi plaid à Dieu 
nous nous y porterons vaillans : ce pendant ie croi que 
ce fera le meilleur de nous donner du bon tems tandis 
que nous en auons. le moien. 

LE DEMOCRITIC. C'ea bien là le plus gentil 
eftat qu'il e(l pofTible, & auquel ie feroi non feulement 
content d'y faire vn cartier, mais aufli toute l'année de 
mes compagnons. 

LE COSMOPHILE. le fuis fort aife de-quoi i'ac- 
corde mieus auecques toi que ne faifoient ces deus 
genereus &. honneiles perfonnages, defquels tu m'as fait 
vn û plaifant difcours, dont il ne me refle plus mainte- 
nant qu'vn petit poinél à fçauoir, qui eft de cognoiftre 
quelle fut l'iflbe b congé de ces meffieurs. 

LE DEMOCRITIC. La fin en fut telle, qu'après 
m'auoir penfé longuement apader de leurs allechemens 
b piperies déguifees, ils prindrent congé de moi fans 
que ie les priaffe trop inftamment d'arrefter, aufli me 
dirent ils qu'ils alloient vifiter ici près vn certain gentil- 
homme fort curieus de la fouflerie, toute-fois auecques 
promeiTes trefaflurees de me reuenir voir à plus grand 
loîGr b dedans peu de tems, m'olTrans toute puifTance 
de leur commander, & que ie me deuoi tenir afluré 
qu'il n'y auoit homme au monde pour qui ils euffent 
voulu faire d'auantage que pour moi, & alors pour ne 
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me monftrer point inciuil ie les remercié de leur bon 
vouloir, les arroufant de mon collé d'eau benifte de 
cour d'aufû bonne grâce & autant honneftenoent pour 
le moins comme ils m'en auoient afpergé du leur. 

LE COSMOPHILE. Voila fort bonne départie* 
telle qu'on doit pratiquer mefmement enuers les plus fols 
pour leur faire acroire qu'ils font fages : donq* puis que 
nous auons mis fin à ce propos, ie te voudroi bien de- 
mander vne chofe laquelle il y a fort long tems que ie 
defire fçauoir de toi : Ceft que tu me femble contrarier 
è ce que tu m'auois afluré de vouloir eftre imitateur 
de Democrite, veu que tu ne fais rien moins que l'en- 
fuiure en beaucoup de tes propos, car ainfi que i'ay peu 
cognoiftre par ceus qui ont efcrit de fa vie, c'eftoit vn 
bon compagnon qui ne fe foucioit de rien, ne faifant 
autre chofe fors que fe moquer, &. rire entièrement de 
tous les edats & façons des hommes, &. au contraire on 
iugeroit de toi à vne bonne partie des propos que tu 
m'as tenus & principalement lors que tu me remonftrois 
la grande crainte dont les hommes vfoient les vns enuers 
les autres que tu ferois pluftoft imitateur de quelque 
autre Zenon ou Heraclite que de ce gai Philofophe 
d'Abdere, combien que tu ne laiffes pas aucunefois de 
mederdes facéties en tes paroles, qui font aCTés propres 
& conuenables à vn Democritic, mais ce n'eft pas tou- 
fiours : Et pour-autant ie defireroi fort fçauoir de toi la 
raifon qui t'incite de faire ainfi du Prothée changeant 
tes parolles en tant de diuerfes manières, U pourquoy 
tu n'enfuis totalement ton bon maiftre en moquerie? 

LE DEMOCRITIC. le l'ai fait en ton endroit pour 
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beaucoup deraifons que tu pourras découurir plusaifé- 
ment mais que cette nue que tu as deuant toi t'ait def- 
filé les yeus b rendu plus agus que tu n'as pour le 
prêtent, toutefois ie t'en dirai vne des principales qui 
m'a efmeu d'en vfer ainfi, ce que i'ai fait, pour m'ac- 
commoder à toi, fuyuant ce qui en e(l enfeigné par ce 
grand vaiffeau d'eleâion Sainél Paul qui tefmoigne de 
lui mefme en vne' de fes Epidres, Cum ludeo îuàeus 
fum: Âuec le luif ie fuis luif: par lefquels mots il veut 
dire qu'en fe Irouuant auecques gens de diuerfe feéle, 
& autre opinion que la Tienne, il faut s'accommodera eux 
en de petites chofes pour les gaigner b attirer à la 
cognoiffance des plus grandes, de peur qu'en fe monf- 
trant de première abordée trop contraire à leurs fanta- 
fies, ils ne reiettent du tout ce qu'en s'accommodant vn 
peu à eus ils euflent bien pris, b en y preftant plus faci* 
lement l'oreille, auecques peu de peine entendu. Et ainfi 
cognoiflant bien, fi ie n'eviffe vn peu contrefait du mon- 
dain auecques toy, vfant des raifons edimées fages & 
grandes entre les hommes, U que i'euffe au contraire 
toufiours voulu rire b faire du Democritic, que tu n'eufles 
aucunement adioufté foi à mes paroles, b ainfi tu ferois 
encores demeuré en ta première ignorance. Et outre- 
plus quant à ce que tu m'as impofé, de n'enfuiure pas 
le maillre duquel ie me dis imitateur qui eft Democrite, 
ie te dis encores cela, que Democrite combien qu'il fut 
vn grand riard b moqueur de la folie des hommes, 
tellement que luuenal a dit de lui en fa diziefme Satire, 
qu'à force de rire il ne faifoit autre chofe qu'agiter (es 
poumons, fi eft-ce que pour tout cela il ne laiifoit pas 
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tu donq' fi l'on en auoit prédit de moimefine en cette 
forte qui fe font trouuees vraies? 

LE DEMOCRITIC. le dirois de-rechefque cène 
feroit qu'vn abus. 

LE COSMOPHILE. Comment Te peut donq' faire 
cela qu'ils predifent des chofes qu'on voit arriuer puis 
après? 

LE DEMOCRITIC. Par hazard. 

LE COSMOPHILE. Pourquoi dis-tu ptuitoft que 
ce foit par hazard que par art? 

L E DE MOCRITIC. Pour autant que le plus fou- 
uent ils ne font que mentir, & n'y a pas de mille vn de 
leurs propos qui fe trouue vrai. 

LE COSMOPHILE. lien va donq* tout ainfi que 
de nos Nécromanciens? 

LE DEMOCRITIC. Tout ni plus ni moins: auffî 
la Magie a eilé couuee & engendrée par cette vieille & 
fauce marailre Âftrologie. Mais pour continuer mon 
propos, premièrement ie té prendrai par leurs progno- 
ilications dont tu m'as parlé, & puis ie te diraique c'eft 
que de leurs douze maifons. Regarde donq' fi ce n'eft 
pas vne vraie piperie que de vouloir prédire ainfi la mort 
des grans Seigneurs en leurs prognoRications, comme 
de vrai s'il y auoit des étoilles b planettes au ciel, plu- 
iloft pour la race & lignée de ceus qui font douez de 
richeffes mondaines que pour les pauures, b outre 
quand ainfi feroit (ce qui eft neantmoins impoflible) 
penfes-tu fi on auoit certaine cognoifTance des prede- 
cefieurs anciens & de la généalogie de beaucoup de 
gens, auiourd'huy fort riches & grans Seigneurs, qu'on 
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LE DEMOCRITIC. le voudroi bien fi tu en fça- 
uois quelque autre plus digne d'imiter, que tu me l'eufles 
enfeigné. 

LE COSMOPHILE. Regarde comment Diçgene 
s'eft librement gouuemé. 

LE DEMOCRITIC. le veux viure plus à mon aife 
qu'en vn tonneau. 

LE COSMOPHILE. Que diras tu d'Ariftippe. 

LE DEMOCRITIC. D'Âriftippe ! Si i'auois autant 
d'yeus que les Poètes en ont attribué à Argus, i'aimeroi 
mieus me les creuer tous les vns après les autres, que 
d'endurer la moindre des feruitudes aufquelles fe foubf- 
mettoit cet yurongne Ariftippe, faifant du chien autour 
de Deais roi de Sicile, & foufrant dix mille contumelies 
èi outrages pour auoir vne repeue franche : Et fi ie faf- 
fure bien que i'aimerois encores mieus ne manger que 
des chous b licher deus grains de fel auecques Diogene, 
combien qu'il ne faut point que tu aies peur que ie falTe 
ne l'vn ne l'autre : Or aduife donq' lequel eft le plus 
digne d'eftre imité de tous ceus que tu m'as allégués ou 
de mon Democrite. 

LE COSMOPHILE. Vraiment à ce que ie voi c'eft 
Democrite, & pour cette caufe ie te prie bien fort de 
me receuoir déformais auecques toi pour compagnon & 
fécond Democritic. 

LE DEMOCRITIC. Pour cette heure ici ie ne te 
rebaptiferai point de nouueau, mais ie te promets bien 
de te receuoir des miens, & te donner pareil nom à moi 
quant ie te cognoiRraî parfait mocqueur, ce qui t'aduien* 
dra poflible après auoir mieux digéré que tu n'as encores 
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LE DEMOCRITIC. Il Détiendra pas à cela que 

tu ne fois bon moqueur, car fî tu me veux croire h le 
pratiquer ainfî que ie te dirai, tu en monftreras dedani 
peu de tems aus autres. Pour cognoiftre donc comment 
on doit pratiquer cette moquerie, fâches que tout ainfi 
que pour fçauoir bien parler, il faut au parauant auoir 
appris à fe taire, auffi pour entendre la parfaite manière 
de bien moquer, il faut auoir fceu défia parler ferieufe- 
ment : Car cettui la (ainfi que témoignoit fort bien le 
vieil Caton) qui n'a iamais fait autre chofe qu'à s'étudier 
à de petites rifées, lors qu'il entreprend de parler de 
quelque chofe que ce foit, au lieu de fe monftrer bon 
moqueur il fe rend luimefme moquable à tout le monde: 
Et pour-autant il faut donq' que celui qui defire eftre 
veu facetieus, fe foit premièrement étudié aus chofes 
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plus graues & Terieufes. Or quant à la définition de 
moquerie elle eft telle, Moquerie c'eft le mépris non 
aucunement feint ni diflimulé dVne chofe fote & ridi- 
eide, fait auecques raifon & bonne grâce : Et ne penfe 
pas non qu'vn homme fot & de groITe pafte puilTe par- 
uenir à la perfeétion de cette moquerie, car il eft impof- 
lîble qu'vne perfonne telle qu'elle foit en fâche bien 
vfer fî elle n'a l'efprit fort délié, & defchargé de ce 
gros fardeau d'ignorance & outrée uidée prefumption. 

LE COSMOPHILE. Puis que tu m'as donné la 
définition de moquerie, ie defîreroi fort que tu m'euifes 
pareillement déduit les efpeces de ces fottes moqueries, 
à celle fin qu'en les cognoiffant ie fçeufTe tout par vn 
mefme moyen quelles font les bonnes, & que ie me 
donnalTe de garde des autres: Entendu que i'en voi 
ordinairement qui veuUent entreprendre de fe moquer, 
le faifant toute fois auecques fî mauuaife grâce & pour fi 
peu d'occafîon qu'eus mefmes fe monftrent plus repre- 
henfîbles que ceus dont ils fe veuUent gaudir, & pour- 
autant ie te voudroi bien prier de m'inflruire en cela. 

LE DEMOCRITIC. Il faut que tu entendes qu'il 
y a trois efpeces de fotte moquerie, dont l'vne fe peut 
appeller niaife, l'autre afieâée, & la troifîeme celle qui 
eft fardée & couuerte de diflimulation : de toutes ces 
trois efpeces ie t'en donnerai particulièrement l'intelli- 
gence auecques les exemples. Premièrement la moquerie 
niaife eft celle qui eft faite fans qu'il y ait caufe, & auec- 
ques cela de mauuaife grâce, & telle moquerie fe fait 
voluntiers par vne perfonne fotte b n'aiant aucune éru- 
dition lors qu'elle en oit parier vne plus fage Bl mieus 
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lors qu'ils y voyent défia quelque commencement de 
guerre efmeu, U encores pour donner le bon, ils diront 
que Dieu eft par delTus, à celle fin que s'il n'aduient ainfi 
comme ils ont fongé, on remette cela à la preordonnance 
diuine, de peur d'eRre trouués menteurs comme ils 
font. Et penfent bien alors auoir gaigné leur caufe quand 
ils difent ces quatre ou cinq mots en pafTant, & fans 
faire feulement femblant d'y toucher : Ajlra inclinant fed 
non necejptant. Les aftres inclinent mais elles n'empor- 
tent pas neceflité, & voila la menterie de ces piqueurs 
couuerte (ce leur femble) d'vn petit quolibet. le ne veus 
pas dire quant à la difpofition du tems, que par la co- 
gnoiffance parfaite d'vne telle fcience l'on n'en puiffe 
dire quelque chofe, mais que cela ait aucune puiffance 
fus l'arbitre des hommes, ou deflus la puiflance fatale 
de fortune, c'eft vne vraye moquerie, ce qu'ils tachent 
neantmoins à faire par l'artifice de leurs douze maifons, 
confumation de leurs bourdes. 

LE COSMOPHILE. Voire mais les luminaires et 
Planettes fe trouuent au ciel de la forte mefme qu'ils les 
figurent en leurs douze maifons. 

LE DEMOCRITIC. le te confeffe bien cela, & 
mefmement comme ie t'ai dit auparauant que l'on peut 
bien dire quelque chofe de la difpofition des cors cele- 
ftes, mais s'enfuit-il que pour cette occafion ils puifl'ent 
affurer les fortunes de la vie humaine, ainfi qu'ils difent 
la logeant en la première de leurs douze maifons qu'ils 
appellent l'angle d'Orient, l'afcendant ou horofcope, au 
moins s'ils eufient auffi bien mis la mort en la dernière 
pour-autant que c'efl la fin de la vie, comme ik en ont 
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tain quoi qu'en ait efcrit Agrippe, que neantmoins il en 
auoit le plus fouuent toute autre &■ contraire opinion 
qu'il n'écriuoit, ainfî mefme que par tes autres œuures 
il appert affés éuidemment: d'auantage iceluy Agrippe 
en Tes moqueries a plus vfé d'authorités empruntées, & 
de ie ne fçai quels petis argumens comus & falacieus 
propres feulement pour feduire & faire changer d'opi- 
nion au fimple vulgaire, qu'il n'a pas fait d'vne ferme & 
aiTuréeraifon. 

LE COSMOPHILE. 11 eft tout certain qu'Agrippe 
s'eft efforcé le plus fouuent de confirmer fes écris en 
cette forte , mais auffi les authorités qu'il a voulu allé- 
guer font bien approuuées^ & extraites des œuures de 
gens fort doéies, grans Philofophes & d'vne merueilleufe 
érudition : Et quant à fes argumens, n'eil-ce pas l'ofBce 
d'vn vrai orateur de faire fembler bon & mauuais vn 
mefme fuiet par diuerfes preuues & raifons? ainfî qu'a 
fort bien fceu pratiquer Agrippe homme certes eftimé 
d'vn chacun fort dode & de grand iugement. ^ 

LE DEMOCRITIC. le m'ébahi comment la folie 
des hommes eft fî extrême de donner vn fî grand lieu 
aus authorités des hommes qu'on fait plus doâes cent 
mille fois à crédit qu'ils ne font, encores la plufgrande 
partie d'entre eus font abeftis iufques à là qu'ils en ont 
entre les autres quelques vns tant afPeâés qu'ils reçoiuent 
leur dire comme oracles d'Apollon encores qu'il foit du 
tout élongné de la vérité U hors de toute preuue raifon- 
nable: Et touchant ce que tu as dit de faire trouuer vne 
m^me matière bonne & mauuaife, ie veus maintenir que 
oela eft encores vne autre folie, car fî vne chofe d'elle- 
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voireseut il encore» eu vne autre bogueur de mon oois 
m*ta eut peu fauuer à meilleur inerché qu» \m autres» 
par I^eu ie croi que non : Eneoret ne m^enpeu iel»- 
maia fi bien garentir que le ool ne m^en^démeiiraft roUfe 
de là 4 plus d'huit ioura, 9t km que le n'en vi detoe^ 
Oftéa vous de là, Cano^» Le ^Kafale tn^empoitf IIIV 
retourne. 

r IE DEMOÇRITIC. Quel vaiHaBt génrdarnia. A 
ce conle U en fMidroit beaucoup de tels ooaiBietàlpaw 
prvidre ThiomiîUe d'alfin:^» ou polir defeonfire les Ge* 
nUfoires du grwKl Turc : Mais voiidft>is4u poim tiil|i 
blerà ce gros Bartolifte, qui fe perfuadii eft»e flIlMti^ 
ment pM cheualier pour me accolade, qui Iq^iit 
donnée fans quelamato il eut porté hamois, ^^ce'fi'aiieit 
efté poffible en fon étude pour faH« peur aui rêt^'U 
chauCTouris, encores fe armoit-il alors de vieilles pièces 
de halecrets & brigandinesmifesdeffus deiToubs, Ratta- 
chées deuant derrière auecques les égueillettes renouées 
de fes chauffes. L'honneur des armes ne s'acquiert pas 
(i aifément: il n'y a remède, il faut endurer pour eftre 
beau. 

LE COSMOPHILE. Mais par ta foi voudroi-tu 
bien toimefme en porter le trauail ? 

LE DEMOCRlTlsC. Quant eft de moi, ie me 
trouue bien ainfî : Neantmoins s'il aduenoit d'auanture 
qu'il m'y faillut trouuer, i'aduiferois à cette heure là 
quelle iambe il faudroit mettre deuant. 

LE COSMOPHILE. Comment pour t'en fuir? 

LE DEMOÇRITIC. Nenni non, mais pour m'af- 
furer d'auantage le cors. 
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LE MON DÂIN. le croi que tu ne t'en mettras pas 
encores de cette année en la peine. 

LE DEMOCRITIC. 1! fe peut faire que fi, & fe 
peut faire aufli que non. 

LE COSMOPHILE. Nous fommes donq' fus les 
(i? Or bien, bien. Si nous y trouuons, fi plaift à Dieu 
nous nous y porterons vaillans : ce pendant ie croi que 
ce fera le meilleur de nous donner du bon tems tandis 
que nous en auons. le moien. 

LE DEMOCRITIC. C'eft bien là le plus gentil 
eftat qu'il eft poflible, & auquel ie feroi non feulement 
content d'y faire vn cartier, mais aufli toute l'année de 
mes compagnons. 

LE COSMOPHILE. le fuis fort.aife de-quoi i'ac- 
corde mieus auecques toi que ne faifoient ces deus 
genereus Se honneftes perfonnages, defquels tu m'as fait 
vn (i plaifant difcours, dont il ne me refle plus mainte- 
nant qu'vn petit poinft à fçauoir, qui eft de cognoiftre 
quelle fut l'ifTue & congé de ces meffieurs. 

LE DEMOCRITIC. La fin en fut telle, qu'après 
m'auoir penfé longuement apafter de leurs allechemens 
ic piperies déguifees, ils prindrent congé de moi fans 
que ie les priafTe trop inftamment d'arrefter, aufli me 
dirent ils qu'ils alloient vifiterici près vn certain gentil- 
homme fort curieus de la fouflerie, toute-fois auecques 
promefTes trefaflbrees de me reuenir voir à plus grand 
loifîr & dedans peu de tems, m'offrans toute puiCTance 
de leur commander, & que ie me deuoi tenir afluré 
qu'il n'y auoit homme au monde pour qui ils eufTent 
voulu faire d'auantage que pour moi, & alors pour ne 
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nfrUMUflrar pÊkoÊ, ioeiuil te les reoMreié de loor boa 
màok, les afrouten étmoo^aàé d'eau birifti ds 
OQurd'eufll boane fieee % autant hedaeAHMaijpQir 
la oioim oomma fliiii'en auoiaat aQpacgé durlauafr- .: 

IS COSMOFHILE. VoSa «ort bonni éuptrikM 
tila qu'on doit pratiqiaar m a lh ia rotnt cnu a ri iatptaJMIi 
pour laur fiii« aeroira qu'ai tetfiil^t donq'iiaiipi 
nowauoniMkfioàoa f]rapo%leta«Midfai biHNIiA 
mander me ehofe laqu^ tt y a fiortlo^teiBa^fqalt 
defire fSpauoir de toi: Celtque tu sm taabie eoolfMi» 
à ee que tu m'auob aflM de yduIc^ «Ai» MialMi 
de Deraocritr/veu que Ju ne fris rien aaofaïa^^pe tai» 
fiikire en beaucoup de tes propos, «pr ^ofi quah|Hfia 
oognoiftre par oeus qui ontefb^delki^ cféMtia 
bon compagnon qui ne lélbudoit de rien^ ne MMt 
autre chofe fors que fe moquer, & rire enti è rem ent de 
tous les eftats u façons des hommes, b au contraire oo 
iugeroit de toi à vne bonne partie des propos que tu 
m'as tenus & principalement lors que tu me remonftrois 
la grande crainte dont les hommes vfoient les vns enuers 
les autres que tu ferois pluftoft imitateur de quelque 
autre Zenon ou Heraclite que de ce gai Philofophe 
d'Abdere, combien que tu ne lailTes pas aucunefois de 
méfier des facéties en tes paroles, qui font affés propres 
Si conuenables à vn Democritic, mais ce n'eil pas tou- 
fîours : Et pour-autant ie defireroi fort fçauoir de toi la 
raifon qui t'incite de faire ainfî du Prothée changeant 
tes paroUes en tant de diuerfes manières, & pourquoy 
tu'n'enfuis totalement ton bon maiftre en moquerie? 

LE DEMOCRITIC. le l'ai fait en ton endroit pour 
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beaucoup de raifons que tu pourras découurir plus aifé- 
ment mais que œtte nue que tu as deuant toi t'ait def- 
fîlé les yeus & rendu plus agus que tu n'as pour le 
prêtent, toutefois ie t'en dirai vne des principales qui 
m'a efmeu d'en vfer ainfi, ce que i'ai fait, pour m'ac- 
commoder à toi, fuyuant ce qui en eft enfeigné par ce 
grand vaiffeau d'eleâion Saind Paul qui tefmoigne de 
lui mefme en vne' de fes Epiflres, Cum luieo luieus 
fum: Âuec le luif ie fuis luif: par lefquels mots il veut 
dire qu'en fe Irouuant auecques gens de diuerfe feâe, 
9t autre opinion que la Tienne, il faut s'accommoder, à eux 
en de petites chofes pour les gaigner & attirer à la 
cognoiflance des plus grandes, de peur qu'en fe monf- 
trant de première abordée trop contraire à leurs fanta- 
fies, ils ne reiettent du tout ce qu'en s'accommodant vn 
peu à eus ils euffent bien pris, & en y preilant plus faci- 
lement l'oreille, auecques peu de peine entendu. Et ainfi 
cognoiflant bien, fi ie n'eyfle vn peu contrefait du mon- 
dain auecques toy, vfant des raifons ellimées fages U 
grandes entre les hommes, &. que i'euffe au contraire 
toufiours voulu rire & faire du Democritic, que tu n'eufles 
aucunement adioufté foi à mes paroles, &. ainfi tu ferois 
encores demeuré en ta première ignorance. Et outre- 
plus quant à ce que tu m'as impofé, de n'enfuiure pas 
le maiilre duquel ie me dis imitateur qui eft Democrite, 
ie te dis encores cela, que Democrite combien qu'il fut 
vn grand riard & moqueur de la folie des hommes, 
tellement que luuenal a dit de lui en fa diziefme Satire, 
qu'à force de rire il ne faifoit autre chofe qu'agiter fes 
poumons, fi eit-ce que pour tout cela il ne laiffoit pas 
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d'cftr» grand phloroplie, «t bomme qui oogneiflbil fc 
dbanaH loft bimlet raifonsde ûi moquerie: StqoHid i 
iHtrfl Mtramenti ft ii'€fiinard4e point vn. henip» liift 
fMrCdti que le wielilelurar en kj^r ooaMneeftm #^, 
ni lÉfa«dafiiige«tl1fiiitiifteo toutes teeétn^iM^ 
irffiftiaiit eu lemi paft& lat iffîi^aies de FiHiigaK!^ oe 
doonant autre nSSoa de kum opk^oiit voire ftAotcttai 
SifiluKfottes «liât plus tourdasiki mend^ fMtqtf'cD 
diflmt e^fdf lt«9 c'eft à dîrea l'a <ët. 

LE COSMOPHILE. Etquoii Cévoit il biaBi|MiiH^ 
que Demoerite qui a bien oogneu les mmmmmM» 
des aubes hommes» U iiit tam oulM bii .tMÊm'qiM 
ell lift des aétes quetu œ^teiduibs paslmtart ^i 

l;rDEliOCltITIC. fn «oodroietuivoirif fin 
idique eeittti là qu'a fift, quuid après sfelire Mé^^SMii 
que des autres il fe creua les yeux pour voir plus cler, Il 
à celle fin de mieux & plus profondement contempler de 
ceux de l'efprit les hauts & merueilleux fecrets (ô le 
grand fot) de nature : Et d'auantage fe mondra il pas 
bien tranfporté de cerueau, veu qu'eftant de fî grande 
& riche famille que fon père peut bien fans fe faire tort 
tenir vne fois maifon ouuerte à tout l'exercite de Xerxe, 
il deuint pauure à la fin par fa folie, car il donna tout 
pour eilre riche b de peur que fes biens ne renuelopaf- 
fent entre tant de délices que cela le retirait de feseihi- 
des & contemplations. 

LE COSMOPHILE. Puis que Demoerite s'eft 
monftré à la fin fî defprouueu d'efprit, n'en ep/fes tu 
fceu choifir vn autre, moins à reprendre & qui eut eu 
la cognoiffance aufli bonne des erreurs b folies des 
hommes que lui ? 
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LE DE MOCRIT IC. le voudroi bien fi tu en fça- 
uois quelque autre plus digne d'imiter, que tu me Teufles 
enfeigné. 

LE COSMOPHILE. Regarde comment Diogene 
s'eft librement gouuemé. 

LE DEMOCRITIC. le veux viure plus à mon aife 
qu'en vn tonneau. 

LE COSMOPHILE. Que diras tu d'Ariftippc. 

LE DEMOCRITIC. D'Âriftippe! Si i'auois autant 
d'yeus que les Poètes en ont attribué à Argus, i'aimeroi 
mieus me les creuer tous les vns après les autres, que 
d'endurer la moindre des feruitudes aufquelles fe foubf- 
mettoit cet yurongne Ariftippe, faifant du chien autour 
de Deais roi de Sicile, & foufrant dix mille contumelies 
& outrages pour auoir vne repeue franche : Et fi ie t'af- 
fure bien que i'aimerois encores mieus ne manger que 
des chous & licher deus grains de fel auecques Diogene, 
combien qu'il ne faut point que tu aies peur que ie faffe 
ne l'vn ne l'autre : Or aduife donq' lequel efl le plus 
digne d'eftre imité de tous ceus que tu m'as allégués ou 
de mon Democrite. 

LE COSMOPHILE. Vraiment à ce que ie voi c'eft 
Democrite, & pour cette caufe ie te prie bien fort de 
me receuoir déformais auecques toi pour compagnon & 
fécond Democritic. 

LE DEMOCRITIC. Pour cette heure ici ie ne te 
rebaptiferai point de nouueau, mais ie te promets bien 
de te receuoir des miens, & te donner pareil nom à moi 
quant ie te cognoiftrai parfait mocqueur, ce qui t'aduien* 
dra poflîble après auoir mieux digéré que tu n'as encores 



Mt, t« nKtaM qi» ie t'ai déduites, h après cjue tu 
rWO Mf i éa wtiga <jue tu veu* entreprendre. 

LI COIMOFHILE. Voici grand cBs, an bapOi 
UMltapaatOiHBbleurimpofe Ion des nomE enconi 
qi^kil*aiant «lount cognoilTance, Si moi qui ai eniien 
M * mqa» tu ra'tt dit b le defir Ti gr^nd de te Tuiiire, 
■•Mfiinjrdanq' point enroulé en ta compagnie. 

Lf DEMOCtlTIC. Tu m-en diras tout ce quil L. 
pWn, null fl M marclieras-tii point encores Tnubs mon 
«•Mgn*, hA|UNàCe que lu fois vn peu mieux experi- 
mwaki an rate h. alarmes de moquerie. 

LE COtHOPHILË. Enreignemoydonq'au-moiDi 
li «Hqm nantare de me moquer, à celle fin que par 
fmà» wr c iee l'en deuienne durant mon voiage, d'a- 
pranUf DMlKn ptrfeii. 

LE DEMOCRITIC. 11 ne tiendra pu h edtqae 
tu ne fois bon moqueur, car 11 tu me veux croire feli 
pratiquer ainfi que ïe te dirai, tu en monftreraB dedan 
peu de tenu aus autres. Pour cognaiftre donc coDunant 
on doit pratiquer cette moquerie. Taches que tout aM 
que pour Tçauoir bien parler, il faut au parauant auotr 
appris à Te taire, auli! pour entendre la parTaite manière 
de bien moquer, il Faut auair fceu délia parler ferioA- 
ment ; Car cettui la (ainri que tëmoignoit fort bien le 
vieil Cston] qui n'a jamais fait autre chofe qu'i s'ëtuditf 
è de petites t^fées, lors qu'il entreprencf de parier da 
quelque chofe que ce foit, au lieu de fe monflrer bot 
moqueur il Te rend luimefme moquable à tout le mondh: 
Et pour-auiant il faut donq' que celui qui deGre eftn 
veu facetieus, fe foit premièrement étudié aui chofH 
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plus graues & ferieufes. Or quant à la définition de 
moquerie elle eft telle, Moquerie c'eft le mépris non 
aucunement feint ni diflimulé d'vne chofe Cote & ridi- 
cule, fait auecques raifon & bonne grâce : Et ne penfe 
pas non qu'vn homme fot & de groITe palle puifTe par- 
uenir à la perfeâion de cette moquerie, car il eft impof- 
fîble qu'vne perfonne telle qu'elle foit en fâche bien 
vfer (i elle n'a l'efprit fort délié, & defchargé de ce 
gros fardeau d'ignorance & outrée uidée prefumption. 

LE COSMOPHILE. Puis que tu m'as donné la 
définition de moquerie, ie defîreroi fort que tu m'euCTes 
pareillement déduit les efpeces de ces fottes moqueries, 
à celle fin qu'en les cognoiffant ie fçeulTe tout par vn 
mefme moyen quelles font les bonnes, & que ie me 
donnaffe de garde des autres: Entendu que l'en voi 
ordinairement qui veullent entreprendre de fe moquer, 
le faifant toute fois auecques fi mauuaife grâce b pour fi 
peu d'occafîon qu'eus mefmes fe montrent plus repre- 
henfibles que ceus dont ils fe veullent gaudir, b pour- 
autant ie te voudroi bien prier de m'inflruire en cela. 

LE DEMOCRITIC. Il faut que tu entendes qu'il 
y a trois efpeces de fotte moquerie, dont l'vne fe peut 
appeller niaife, l'autre affeétée, & la troifîeme celle qui 
eft fardée & couuerte de diflimulation : de toutes ces 
trois efpeces ie t'en donnerai particulièrement l'intelli- 
gence auecques les exemples. Premièrement la moquerie 
niaife eft celle qui eft faite fans qu'il y ait caufe, & auec- 
ques cela de mauuaife grâce, b telle moquerie fe fait 
voluntiers par vne perfonne fotte & n'aiant aucune éru- 
dition lors qu'elle en oit parler vne plus fage b mieus 



) 



156 SECOND DIALOCVE 

apprife qu'elle, fe moquant de ce qu'ell' n'entend pas, 
6l celuy qui fe voit moqué en cette forte fe doit aflbrer 
alors d'auoir bien dit ou bien fait, puis que les afnes en 
chauuiffant des oreilles s'en moquent : La féconde mo- 
querie eft dite affieâee, quand elle eft faite non point da 
tout fans occaGon, mais quand ceus qui la font font in- 
cités à cela par quelque enuie, n'y gardans aucunement 
cette grâce naïfue b qui doit e(lre généralement accom- 
'" modee félon ce que l'on entreprend dire ou contredire 
en quelque chofe que ce foit : Et les perfonnes qui vfent 
{ de telle coTonnerie font voluntiers ces muguets & veaus 
! de ville, quin*bnt iamais autre chofe en vne compagnie 
que leurs brocards & lieus communs à toutes reftes, 
ores attachant cettui-ci, ores cettui-la auecques ie ne 
fçai quelles petites fomettes vulgaires b communes entre 
eus, mais fi vous mettes vne fois ces meflieurs hors de 
leurs termes, vous les rendrés suffi muets que poiflbns, 
& ne viftes iamais bourdon plus deprouueu d'éguillon 
qu'alors ils feront, neantmoins qu'ils ne laiflent pas de 
s'edimerdes plus grans & ioyeus raillars de la paroilTe: 
La troifieme & dernière efpece de moquerie c'eft la feinte 
u difTimulee, d'entre toutes les autres à mon aduis la 
plus excufable, entendu qu'ell* fe fait aucunefois de 
beaucoup de perfonnes qui ne laiflent pas d'eftre en 
d'autres chofes d'aflez bon efprit : Et telle dernière ef- 
pece de moquerie s'eft peu pratiquer par Agrippe en fon 
traité de la vanité des fciences, auquel deffaul à mon ad- 
uis l'vn des poinéls le plus requis aus parfaits moqueurs, 
qui eft le fain & vrai iugement en la cognoifTance de 
cela que l'on entreprend moquer: Car il eft tout cei^ 
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tain quoi qu'en ait efcrit Agrippe, que neantmoins il en 
auoit le plus fouuent toute autre & contraire opinion 
qu'il n'écriuoit, ainfî mefme que par fes autres œuures 
il appert afles éuidemment : d'auantage iceluy Agrippe 
en fes moqueries a plus vfé d'authorités empruntées, & 
de ie ne fçai quels petis argumens cornus & falacieus 
propres feulement pour feduire & faire changer d'opi> 
nion au fîmple vulgaire, qu'il n'a pas fait d'vne ferme & 
aflViréeraifon. 

LE COSMOPHILE. Ilell tout certain qu'Agrippe 
s'eft efforcé le plus fouuent de confirmer fes écris en 
cette forte, mais auffi les authorités qu'il a voulu allé- 
guer font bien approuuées^ & extraites des œuures de 
gens fort doâes, grans Philofophes & d'vne merueilleufe 
érudition : Et quant à fes argumens, n'efl-ce pas l'office 
d'vn vrai orateur de faire fembler bon & mauuais vn 
mefme fuiet par diuerfes preuues & raifons? ainfî qu'a 
fort bien fceu pratiquer Agrippe homme certes ellimé 
d'vn chacun fort doâe & de grand iugement. ^ 

LE DEMOCRITIC. le m'ébahi comment la folie 
des hommes ell fî extrême de donner vn fi grand lieu 
aus authorités des hommes qu'on fait plus dodes cent 
mille fois à crédit qu'ils ne font, encores la plufgrande 
partie d'entre eus font abeflis iufques à là qu'ils en ont 
entre les autres quelques vns tant affeAés qu'ils reçoiuent 
ieur dire comme oracles d'Apollon encores qu'il foit du 
tout élongné de la vérité & hors de toute preuue raifon- 
nable: Et touchant ce que tu as dit de faire trouuer vne 
m^fine matière bonne & mauuaife, ie veus maintenir que 
cela eft encores vne autre folie,' car fî vne chofe d'elle- 
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mefmes elt bonne, elle ne fçauroit eftre mauuaiie, ni au 
contraire, quoi qu'ils iappent & caquettent aueoqutt 
toutes leurs fleurs, fleurettes, & couleurs bigarrées de 
leur rhétorique. Quant eft d'Agrippé que tu dis eftre 
entré en la réputation d'vn homme doâe, ie ne te nieni 
pas qu'il n'ait fçeu quelque chofe, U cela peut on oog- 
noiftre de ces cautelles & tromperies par lelquellesil 
abufoit Al abufe encores pour le iourd'hui beaucoup de 
perfonnes, & principalement en fon traité de l'oculte 
philofophie, epithete fort propre à telle fcience, veuque 
lui-mefme ne l'a iamays fceu découurir, U, auroi bien 
peur qu'elle ne fut tant oculte & fi bien cachée qu'on oe 
la trouuera pas encores de ces premières années, toute- 
fois il l'aflure comme véritable & témoigne luy mefine 
d'en auoir fait de beaus coups d'eflai, combien que tout 
cela foit aufTi vrai que fi on difoit qu'il y a plus de toifon 
en vn gros œuf d'Auftruche de l'Afrique qu'en celle de 
tous les moutons de Berri enfemble: Il eft donq' tout 
affuré qu'Agrippe n'eftoit qu'vn vrai pipeur de Chre- 
ftiens. 

LE COSMOPHILE. En reprouuant ainfi Agrippe 
tu me fais fouuenir de Cardan qui le taxe pareillement 
en fes œuures, & en allègue certains experimens pour les 
blafmer comme ridicules. 

LE DEMOCRITIC. Vraiment il me fouuient en 
auoir leu quelque chofe en fon liure xviij. des merueilles, 
mais beau Tire ie le trouue bon de luy qui allègue fans 
comparaifon de plus grandes folies qu'Agrippe dont il fe 
veut moquer. 

LE COSMOPHILE. En quel lieu as tu veu que 
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Cardan ait dit ces chofes ridicules? fî me femble il que 
c'eft tout au contraire & qu'il blafme voluntiers toutes 
ces foies fuperftitions magiciennes. 

LE DEMOCRITIC. Il en vfe ainfi de vrai aucune- 
fois, mais tu n'entens pas, c'eft la vraye ruze : ne fçais 
tu pas bien qu'il faut aucune-fois reculer pour mieux 
fauter 6k pour donner dauantage de gouft au conte, qu'il 
cft bon de méfier entre deus vertes vne meure? A quelle 
fin penfes tu que Cardan ait reprouué les folies des 
autres, fînon pour faire valoir dauantage les fîennes? 
Voudrois-tu voir vn plus fot experiment que celuy dont 
il afllire auoir eftanché je fang de fa leure, à quoi il 
ne pouuoit trouuer aucun remède pour l'arreller fors 
qu'en vfant de Ton exorcifme. 

LE COSMOPHILE. Et bien! eftimes tu que ce 
qu'il en dit foit faus? 

LE DEMOCRITIC. Oui ie Teftime & le croy fer- 
mement, U fi outre plus i'en ai efié affuré par l'expé- 
rience contraire, non pas que i'aye efié fi enfant que ie 
Taye voulu elTaier moi-mefme, mais i'en ay veu d'aucuns 
qui en penfoient bien triompher it, en faire arrefier le 
fang de quelques artères qu'ils auoient coupées & toute 
fois c'eftoit en vain, car il ne laiflbit pas à fluer toufiours 
comme au parauant. Et fi ie fçai fort bien qu'il ne 
tenoit point à faute de bonne & ferme foi, car ils eftoient 
pour le moins auffi fots que luy pour croire à telles ba- 
dineries. Il allègue encoresen fon liure xix. des démons 
deus autres fingulieres receptes, dont la première enfeigne 
la manière de faire vn anneau pour guarir du haut mal 
& l'autre pour parapher vn certain fignacle à guérir celui 
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de la tefle : Et pour donner le luflre à fon anneau, il le 
pare d'vne fueille polie par vn haut conte qu'il allègue 
d'vn lofephe le Noir braue necromant, qui guérit auec 
Tes inuocations vne Damoifelle qui trauailloit fort d*vne 
ardeur d'vrine tant véhémente U incurable que pour 
cette occafîon elle en eftoit du tout abandonnée des mé- 
decins: mais ie doute fort qu'à la fin, ni fon anneau ni 
fon conte, n'aient point plus de vertu qne les deus ezpe- 
rimens de la noix d'Agrippé, defquels il fait mention en 
s'en moquant. 

LE COSMOPHILE. A ce que ie voi c'eft vn piètre 
qui fe mocque d'vn boiteux, vraiment ie me refous de 
ne croire plus dorefnauant ni à Agrippe, ni à Cardan, 
ni à tous les autres autheurs. quels qu'ils foyent, s'ils 
n'apuient leurs authontés d'vne plus grande raifon que 
de bourdes. 

" TÊ DEMOCRITIC. Tu feras fort bien, car 
ceus mefmement aufquels les hommes donnent plus de 
crédit font les plus grans fots, tefmoing Platon & fon 
difciple Ariftote, dont V\n eftant monté au plus haut de 
la quinte efTence de fa folie nous eft allé forger de belles 
Idées imaginaires, & fubtilement inuenter des principes 
magiftralement déduits. Et puis Ariftote le Philofcphe 
mignard (duquel la plus grande vertu durant fa vie eftoit 
à fe veftir délicatement, auoir des fouliers faitis fur le 
pied, eflre fongneus d'vne belle perruque, fe charger les 
doits d'vne infinité d'anneaus fort enrichis & reluifans) 
nous en a encores fait de pires que fon précepteur, de 
forte que fi on vouloît dire à vn maiftre es arts le iourde 
fes determinances, qu'il eut des oreilles d'afne aéluelle- 
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ment & qu'il n'eut pas la fageffe de Salomon potentiale- 
ment, vous le verriés alors à l'imitation de fon autheur 
afifeâé, crier & braire tellement que le ieu ne fe depar- 
tiroit point iufques à tant que fon importunée crierie luy 
eut fi bien enroué la gorge, qu'elle luy eût ollé toute 
piûffiince de parler dauantage. Outreplus fi Ariftote 
auoit dit que la neige la plus blanche qui foit point au 
fort de l'hiuer fus les coupeaus des montagnes fût noire, 
fie que l'on entreprint de perfuader le contraire à vn 
Logicien la luy monftrant au doit & à l'œil, encores clor- 1 
roit il les yeux pour ne la voir point, & frapant des pieds \ 
U iappant en chien il s'opiniatreroit contre la vérité. 
Mais pourquoi m'arrefterai-ie d'auantage à toucher ces 
afnes, veu qu'vne bonne partie de tous les autres plus 
renommés philofophes ont rempli leurs oeuures de fonges 
U réueries fantaftiquement alléguées : N'en voit on pas 
les exemples par vn nombre infini de tels gentils Philo- 
fophailres, l'vn nous voulant faire acroire tout eflre 
fait d'vne rencontre fortuite U hazardeufe de petis cors 
indiuifîbles, qu'il appelloit atomes, & eft ce que Ion voit 
au8 rais du Soleil quand il entre en quelque lieu renfermé 
par vne feneftre ou autre ouuerture: penfés vous com- 
bien il en faudroit pour refaire vne autre montagne 
d'Olimpe ! Les autres nous ont dépeint vne ame rouge, 
les vns blanche, U ceus-ci bigarrée comme les couleurs 
des loiaus amans : Aucuns l'ont logée au cueur, puis 
tantoft au cerueau pour la tenir chaudement : 11 s'en ell 
trouué quelques autres meilleurs fourbifl*eurs qui nous 
l'ont engaignee dedans tout le corps comme dedans fon 
fourreau, de peur qu'elle ne s'enrouillafl à la pluie: 
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receuoir ai principalement quand eUea ne font point tut 
fondées fus vne opinion, que la vérité & preuue raifoo- 
nable n'y foit apparente : & telle chofe eft principalement 
requife à Tendroit des perfonnes qui veulent reprendre, 
U fe moquer des autres, ce qui a efté toutefois 9Séi 
mal pratiqué de ceus qui s'en font voulu mefler. 

LE COSMOPHILE. Voudroistu dire que lltatien 
M. Antonio Phiteremo Fregofo qui a fait le ris de Démo- 
crite & d'Heraclite, U EraCme en fa louange de folie 
n'aient pas bien befongné ? 

LE DEMOCRITIC. Quant eft de l'Italien il auroit 
fort bien dit fî fes œuures eftoient falées mais dlei 
manquent tant en cela (qui eft bien le plus requis à td 
genre d'écrire) qu'elles femblent auoir efté faites d^m 
homme qui fe vouloit feulement exercer lui-meftne en 
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les faifant, b non pas pour poindre aucun ni chatouiller 
de fon bien dire les apprehenfîons des bons efpris : ie 
m'en rapporterai à tous doâes leâeurs qui voudront 
perdre quelque tems à l'éplucher de plus près que fon 
autheur mefime. 

LE COSMOPHILE. Et bien d'Erafme/ n'en dis- tu 
autre chofe? 

LE DEMOCRITIC. Vraiment il a dit ie ne fçai 
quoi mais il femble que s'il euft failli de s'atacher à ces 
pauures preftres que la parole luy fut quant %t quant 
faillie ^l que tel fuget tant il auoit la matière affeâée %t 
reffembloit prefque à ces petis prechereaus, lefquels 
eftaos hors de propos fe ruent à tort & à trauers fus ces 
hérétiques, allegant quelques-fois aulTi bien des chofes 
à leur auantage voire plufloll qu'à leurpreiudice : d'autre 
part tant s'en faut qu'il full confiant en fes difcours, 
qu'il eftoit à lui-meline du tout inconftant & volage, 
meftnement en fa louange de folie, en laquelle il taxe ces 
langars orateurs qui fe vantent d'auoir compofé en 
trois iours ou prefque fait fus l'heure U à l'impourueu 
ce qu'ils ont pourpenfé %u rebarbouillé en plus de deus ; 
ou trois ans, fii lui mefme fe vante d'auoir fait fon traité ' 
de la louange de folie quaG par manière d'ébat en huit j 
iours, où il a pofGble plus matagrabolizé qu'Âcurfe en 
fes vieilles glofes de droit. Apres il fe moque de ceus qui 
entreœeflent de petis quolibets de grec parmi le latin, 
& en cela eft-il plus vitieus que nul autre, veu que le 
plus fouuent il iargonne du grec en des pafl*ages qui fe 
pourroient aulfi bien voire mieus dire en latin qu'en 
cette fote mélange bigarrée. Et finalement pour fe faire 
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mieus croire en fa foUe, it dit tout au contraire de la 
vérité, accommodant ce qui eft entièrement propre au 
fage, aus conditions du fot, U ce qui eft naïf au fot le 
voulant du tout attribuer au fage. Il allègue que le fage 
Te trouuant auecques les hommes fera ou du tout muet, 
ou que par ie ne fçai quelles facheufes queftions il fera 
importun à toute vne bonne compagnie : il dit pareille- 
ment que le fage fera mélancolique, particulier, k du 
tout à lui fans regarder à plaire aus perfonnes entre 
lefquelles il eft, fe monftrant mal feant en toutes chofes 
de pafTetems, ne prenant plaifîr qu'à fe découurir par 
vne face renfrognée, contredifant aus honneftes récréa- 
tions des hommes, toufiours pauure U beliftre par ce 
qu'il dédaigne faire la court aus grans feigneurs fii qu'il 
méprife les richeifes. Au contraire que le fotard eft tou- 
fiours gai, difant le mot en vne compagnie, preft à rire 
& folâtrer auecques les autres, voluntiers plus riche que 
les fages, méprifant toutes foies apprehenfions & prin- 
cipalement des efpris & diables mafqués qui vont de 
nuit pour épouuanter les vieilles, &. garni de mille autres 
belles qualités par la queue de fes lettres. Or voi vn 
peu comment il déguife ce fol, & de la grâce qu'il a 
mafqué ce pauure nom de fage au plus grand triboullet 
qui fut onquestribouillé de couilles humaines. Eft ce pas 
aumoins bien incagné les pauurss pucelles? les pauures 
petites neuf feurettes de Parnalfe? Eft-ce pas leur bailler 
au lieu de coronnes de laurier à chacune vn cahuet verd 
afnierement oreille & houpeté de belles franges bigar- 
rées? & au lieu de lyre, de luths^ flûtes b guiterres, à 
chacune vne veze, Scpour Apollon, vn Maiftre lehan de 
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Poitiers diogenifant auecques fon bafton b fes plumes 
de coq : Par la Reine d'Eleuthere leur bonne ie di bonne 
mère, c'ell bien conchié les plus grans mignons de ces 
neuf doâes pucelles, ie di de ces pucelles qui ont eu des 
enfans beaus, & bons, bien auenans en toutes courtoifîes 
gentilesai mignardes: ie me donne à leur faint chœur 
fi ce n'eft bien ezecrablement blafphemé contre leur 
diuinité, b parlé en vraye belle incenfée & fans ceruelle. 

LE COSMOPHILE. Si ne le gaigneras-tu pas 
contre Erafme, car encores qu'il n'eufl dit rien qui vaille, 
fi eft-ce que pour autant qu'il a efcrit en Latin ^l que tu 
parles en François, il fera toufîours efb'mé dauantage 
que toi. 

LE DEMOCRITIC. le ne veus pas dire qu'Erafme 
n'ait efté homme entendant beaucoup de bonnes chofes, 
8c fort difert en la langue Latine, U qu'il n'en mérite 
quelque louange : car la cognoifTance des langues n'eft 
pas feulement vtile et louable, mais auflî nécefl*aire pour 
les honneftes, profitables U politics enfeignemens que 
Ion y peut voir, ioint les grans & beaus fecrets que nouS,^ 
omirent les langues tant Grecque que Latine: Mais auffi \ 
ie veus bien fouftenir^u'il ne faut point eftre fî profond ^ 
admirateur des eflrangers, que noftre langue maternelle ' 
en foitpour cette curiofîté amoindrie ou déprifee, ainfî 
qiP^lle a efté anciennement par ie ne fçay quels braues 
fillSgtftiieurs d'argumens cornus, qui donnoient la moi- 
tié phis de gloire à quelque petit maiftre es arts crotté, 
ou autre bourgeon de fcolarés pour deus ou trois mots 
de Latin dégorgez en vne difpute ambiguë, que ils n'ont 
fait âus autres, lefquels eftans parfaits en noftre françois 
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apprife qu'elle, fe moquant de ce qu'ell' n'entend pas, 
9l celuy qui fe voit moqué en cette forte te doit afllirer 
alors d'auoir bien dit ou bien fait, puis que les afnes en 
chauuifTant des oreilles s'en moquent : La féconde mo- 
querie eft dite afiPeâee, quand elle eft faite non point du 
tout fans occafion, mais quand ceus qui la font font in- 
cités à cela par quelque enuie, n'y gardans aucunement 
cette grâce naïfue Bl qui doit eftre généralement accom- 
-^ modee félon ce que l'on entreprend dire ou contrefaire 
^'^' en quelque chofe que ce foit : Et les perfonnes qui vfent 

\ \ de telle coTonnerie font voluntiers ces muguets & veaus 
; de ville, quTaont iamais autre chofe en vne compagnie 
que leurs brocards U lieus communs à toutes reftes, 
ores attachant cettui-ci, ores cettui-la auecques ie ne 
fçai quelles petites fomettes vulgaires & communes entre 
eus, mais A vous mettes vne fois ces meflieurs hors de 
leurs termes, vous les rendrés aufîQ muets que poiffons, 
& ne vides iamais bourdon plus deprouueu d'éguillon 
qu'alors ils feront, neantmoins qu'ils ne laifTent pas de 
s'eftimer des plus grans Bt ioyeus raillars de la paroiffe : 
La troifîeme & dernière efpece de moquerie c'eft la feinte 
U dîflimulee, d'entre toutes les autres à mon aduis la 
plus excufable, entendu qu'ell' fe fait - aucunefois de 
beaucoup de perfonnes qui ne laifl*ent pas d'eftre en 
d'autres chofes d'alTez bon efprit : Et telle dernière ef- 
pece de moquerie s'eft peu pratiquer par Agrippe en fon 
traité de la vanité des fciences, auquel deifaut à mon ad- 
uis l'vn des poinâs le plus requis aus parfaits moqueurs, 
qui eft le fain & vrai iugement en la cognoiffance de 
cela que l'on entreprend moquer : Car il eft tout cer- 
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perent & qu'ils foient vn peu plus fauorifez dorefnauant 
qu'ils n'ont pas elle du tems de la grofl*e ignorance, 
dont les vieus fîecles ont efté trop longuement enuelo- 
pez? N'en voit on pas l'exemple et principalement en 
poêfie fus vn Ron£ard, vn du BeUai, vn de Baîf & alTez 
d'autres bons efprits de noftre aage, dont les œuures 
font fil feront immortellement renommés entre ceus qui 
auront la cognoiflance de la propriété & douceur de 
noftre langue? Que tous barbares ignorans ceflent donq* 
de louer tant déformais ces mendieurs de Latin qu'ils ne 
prifent d'auantage ceus qui les remettent au chemin 
dont ils elloient égarez par ie ne fçay quels fentiers inco- 
gneus à la trace des bons François, non pas que ie vueille 
dire qu'il fe faille tant élongiier des chams étrangers 
qu'on n'y penfe bien quelques-fois recueillir des fleurs 
& des fruits, qui rendent les noftres plus deleâables et 
plaifants, mais pour le moins il y faut tenir vn tel moien 
qu'on n'admire pas tant ce qui eft de l'autruy (commun 
vice en la nation Françoife) que le noftre propre en foit 
defprifé. 

LE COSMOPHILE. Si eft-ce que la plufgrande 
partie des hommes n'accordera pas en cela auecques 
toi, car ainfî que ie te difois, ils ne font conte que d'vne 
langue eftrangere, & fî outre plus ils ne trouuent point 
de goull aus écris de nos François auprès de ceus des 
anciens Grecs fii Latins. 

LE DEMOCRITIC. Il s'enfuiuroit donq' fi nous 
voulions croire au dire de tels fots que Nature fe fuft 
abaftardie depuis le tems de nos ancellres, ou que les 
écris fe meurifl*ent & fe trouualTent meilleurs auecques 
le cours des longues années. 



■ LE COSMOPHILE. Ce n'eft pas cela, in<i«i1> 
difcniqoeceutqui ercriuent pour le iourd'huy en Fran- 
foh traittent Ist chote plut i la legiere b ne les ctia- 
cbent pu de G loing que les autres. 

lE DEMOCKITIC. Mais cuidés-vous que «) 

indeni autheurj qui font allé chercher les chefei de B 

loing, les traittsnt d'vn (llle Ci obfciir Se (i diflîcile qu'cca 

mermes ne les entendoiedt pas, font bien plus i lootr 

que ceuï qui parlent va langage entendu d'vn chïfoml 

\ Il me femble que ie voi encores de ces vineufes Thiodes 

1 de Bacchus qui enfoncerenl les matières fi hautemail 

1 qu'elles ne fçauoient pas elles meftnes ce qu'elles pm- 

\ Ibient : comme fi on vmiloït demander par vne queRian 

i amphibologique : Afçauoir fi la première forme de ii 

fultanee immatérielle de l'ame, e(l deuant la création de 

l\Tiliiera éternellement empr«inte dedani le diidn, MA, 

b. fupreme intelleâ de« hautes Idées: Ne voUa pw de 

belles difputet tt prinfes de bien toing. 

LE COSHOPHILE. Quand eft de moy ie ne nu 
point ellre fi aRèfté à telle lourderie que ie n'effime 
dauantage ceus qui pailent entendiblemetit, que os 
enfbnceurs de matières, qui vont quérir les eholél i 
rupeKiqiioqueniieurenient, qui commencent des le haut 
de la mitre loutale h puis viennent finir Toubs la feBe 
pavée de Proferpine, car tels yurongnes ainfi comme 
^ tu a* fort bien dit ne s'entendent pas euSMneTmes. 

LE DEMOCRITtC. Il ne faut pas que tu féba- 
hilTes s'ils font des oeuures fi hautement efleuées qu'ils n'j 
peuuent eus-meTmes atteindre, veu qu'ils commandent 
vne manière de viure au* hommes totalement impoUlble, 



DV DEMOCRITIC. I 69 

comme de dire qu'il ne faut s'efiouir pour bonne fortune 
ni fe fâcher pour mauuaife tant grande foit elle, refider 
U fe monftrer conllant contre toutes les iniures & ad- 
uerfités qui furuiennent tant au cors qu'à l'efprit de 
l'homme, foit d'endurer faim, foif, chaud, froid, ennuis 
ou maladies, tellement que ie croi fi on mettoit ces gen- 
tils Zenoniens au plus fort de l'hiuer fus le millieu du 
mont Cenis auprès de la chapelle des tranfis, qu'ils 
diroient encores qu'ils mourroient de chaud, ou bien 
fl on les iettoit dedans vn feu qu'ils trouueroient cela 
auffi dous que luppiter fait fon nedar fucré d'vn baifer 
Ganimedien. 

LE COSMOPHILE. Comment donq' n'en voit on 
pas l'exemple fus ce fage fot de Prothée Peregrin philo- 
fophe cyniq', duquel Lucian efcrit la vie, en laquelle il 
tdmoigne comme après auoir aiTemblé le peuple & fait 
dreffer vn grand feu, il fe ietta lui-mefme dedans fans 
y eftre contraint d'aucun? Et croi qu'il ne l'eut pas fait 
s'il n'y eut efperé quelque merueilleus & fingulier plaifîr. 

LE DEMOCRITIC. Mais à propos il y en a en- 
cores beaucoup au-iourd'huy qui font frians de telle 
manière de mort : y auroit il point quelque certaine pro- 
priété au feu qui feroit fentir vn mignard & fauoureus 
chatouillement à l'ame à raifon d'vne fympathie qui eft 
entre eus deus, entendu mefme que l'ame de fa nature 
eft vne chofe ignée? 

LE COSMOPHILE. Mais ie ne fçai : par Dieu ie 
croirois incontinent qu'il en feroit quelque chofe, & ce 
qui me le perfuaderoit encores dauantage ce feroit ce 
qu'ont dit les philofophes naturels de la mort de l'eau, 

8 
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de ia telle : £t pour donner le lullre à fon anneau, il le 
pare d'vne fueille polie par vn haut conte qu'il allègue 
d'vn lofephe le Noir braue necromant, qui guérit auec 
fes inuocations vne Damoifelle qui trauailloit fort d'vne 
ardeur d'vrine tant véhémente & incurable que pour 
cette occafîon elle en eftoit du tout abandonnée des mé- 
decins : mais ie doute fort qu'à la fin, ni fon anneau ni 
fon conte, n'aient point plus de vertu qne les deus expe- 
rimens de la noix d'Agrippé, defquels il fait mention en 
s'en moquant. 

LE COSMOPHILE. A ce que ie voi c'eft vn piètre 
qui fe mocque d'vn boiteux, vraiment ie me refous de 
ne croire plus dorefnauant ni à Agrippe, ni à Cardan, 
ni à tous les autres autheursi quels qu'ils foyent, s'ils 
n'apuient leurs authorités d'vne plus grande raifon que 
de bourdes. 

LE DEMOCRITIC. Tu feras fort bien, car 
ceus mefmement aufquels les hommes donnent plus de 
crédit font les plus grans fots, tefmoing Platon Sl fon 
difciple Ariflote, dont l'vn eflant monté au plus haut de 
la quinte effence de fa folie nous eft allé forger de belles 
Idées imaginaires, & fubtilement inuenter des principes 
magidralement déduits. Et puis Ariftote le Philofophe 
mignard (duquel la plus grande vertu durant fa vie eftoit 
à fe veflir délicatement, auoir des fouliers faitis fur le 
pied, eftre fongneus d'vne belle perruque, fe charger les 
doits d'vne infinité d'anneaus fort enrichis & reluifans} 
nous en a encores fait de pires que fon précepteur, de 
forte que fi on vouloit dire à vn mai (Ire es arts le iour de 
fes determinances, qu'il eut des oreilles d'afne aâuelle- 
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LE COSMOPHILE. le croy à mon aduis quand 
nous aurions bien debatu ce point là que nous rerou- 
drions à la fîn qu'il vaudroit mieus viure, fans efTaier de 
nous immortalizer par ce dous tourment de ce pauure 
tranfporté de cerneau Peregrin philofophe ciniq, tou- 
tefois qu'il femble encores mériter quelque louange, 
«ntendu que la fin qui Tincitoit à ce faire, efloit pour 
acquérir titre d'immortalité. 

LE DEMOCRITIC. A ce conte, celui qui mit le 
feu dedans le temple de Diane d'Ephefe, deuroit élire 
bien ellimé, puis qu'il le faifoit pour vn mefme efgard : 
Mais ie te prie regarde vn peu la grande folie où tum- 
bent tous ceus qui font fi affeâés à l'immortalité. Il s'en 
trouue, comme ceu9-ci defquels nous auons fait men- 
tion, qui en font les aStes les plus eflongnés de raifon 
qu'il eft pofPible : les autres ne fe foucient aucunement 
de la réputation qu'ils auront durant leur vie foit bonne 
ou mauuaife, mais qu'après la mort ils efperent d'en 
eflre recompenfés de quelque vaine louange. 

LE COSMOPHILE. Qui feroient bien ces lourdaus 
là qui defireroient plus eftre approuués après leur dé- 
cès que durant leur vie ? le m'efbahi qu'ils ne confi- 
derent que le chien mort ne mort point, ni ne fent non 
plus lesmorfures. 

LE DEMOCRITIC. Ne s'en trouue il pas afTés 
qui fe priuent de toutplaifir, ne faifans autre chofe toute 
leur vie que brouiller ie ne fçai quelles fornettes en 
erpoir qu'elles foient mifes en lumière après leur mort? 
Et font encores aueuglés iufques à là qu'ils en penfent 
bien voltiger U gambader en l'air plus dextrement que 
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receuoir ti principalement quand elles ne font point tant 
fondées fus vne opinion, que la vérité & preuue raifoo- 
nable n'y foit apparente : 8e. telle chofe efl principalement 
requife à l'endroit des perfonnes qui veulent reprendre, 
& fe moquer des autres, ce qui a efté toutefois affés 
mal pratiqué de ceus qui s'en font voulu mefler. 

LE COSMOPHILE. Voudroistu dire que l'Italien 
M. Antonio Phileremo Fregofo qui a fait le ris de Demo- 
crite & d'Heraclite, & Erafine en fa louange de folie 
n'aient pas bien befongné ? 

LE DEMOCRITIC. Quant eft de l'ItaUen il auroH 
fort bien dit fi fes œuures eftoient falées mais cUa 
manquent tant en cela (qui efl bien le plus requis à tel 
genre d'écrire) qu'elles femblent auoir efté faites d^fn 
homme qui fe vouloit feulement exercer lui-mefine en 
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les faifant, U non pas pour poindre aucun ni chatouiller 
de fon bien dire les apprehenfions des bons efpris: ie 
m'en rapporterai à tous doâes leâeurs qui voudront 
perdre quelque tems à Téplucher de plus près que fon 
autheur meûne. 

LE COSMOPHILE. Et bien d'Erafme/n'en dis-tu 
autre chofe? 

LE DEMOCRITIC. Vraiment il a dit ie ne fçai 
quoi mais il femble que s'il eull failli de s'atacher à ces 
pauures preilres que la parole luy fut quant U quant 
faillie & que tel fuget tant il auoit la matière affeâée & 
reifembloit prefque à ces petis prechereaus, lefquels 
eftaps hors de propos fe ruent à tort & à trauers fus ces 
hérétiques, allegant quelques-fois auffi bien des chofes 
à leur auantage voire pluftoft qu'à leurpreiudice: d'autre 
part tant s'en faut qu'il fuft confiant en fes difcours, 
qu'il eiloit à lui-mefme du tout inconilant & volage, 
meûnement en fa louange de folie, en laquelle il taxe ces 
langars orateurs qui fe vantent d'auoir compofé en 
trois iours ou prefque fait fus l'heure & à l'impourueu 
ce qu'ils ont pourpenfé & rebarbouillé en plus de deus 
ou trois ans, & lui mefme fe vante d'auoir fait fon traité 
de la louange de folie quafi par manière d'ébat en huit 
iours, où il a poflîble plus matagrabolizé qu'Acurfe en 
fes vieilles glofes de droit. Apres il fe moque de ceus qui 
entremeflent de petis quolibets de grec parmi le latin, 
& en cela eft-il plus vitieus que nul autre, veu que le 
plus fouuent il iargonne du grec en des paiTages qui fe 
pourroient aufli bien voire mieus dire en latin qu'en 
cette fote mélange bigarrée. Et finalement pour fe faire 
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CBâmmtàkÊ6f i dH loui att^sontnâre ée la 
jmtM^ 4Meoiiiiiioiiaiit6e<|iii eft ^nHkHtmBàfnfnm 
ftfpt^MSCoodllkntdttlbC) Ut^^pÂAmÊtmHh 
foi4tmdtttoiit«tlribiier«àlli[ge^ naMqjiieqfatiBftg» 

ctt <|iie par. te ne fi^ quelles fiMsfamifet qiieftioQl 9 fcn 
tapômm à txMte vne borne eompagnle: fl dU penlB 
■nM qui le Age fera iiiclehooli(|iie, jfMurlieaier, h àa 
tant à lui tes r^gtfder à pkÉr» w» perfooMB entre 
Miueiletl d^ te inoi}ftr«nit mel fèiB* 
de peMenitt ne prenant pleifir qtf à ib déeouarir p« 
mmUtet ra ntro g néeioontrediltotei^ horai e il a i rattei* 
tiene des lnomoies, tou^oiin pMure fc fa è Kftm iwrcg 
qM'déiMgnefeflre te court iméyae fe^ncutt êtifiJ 
ifiéprHë teniebeffies^ Au d o ntH ik e<^ le fùtmrd eft toc 
fioure gai, difant le mot en vne compagnie, preft à rire 
& folâtrer auecques les autres, voluntiers plus riche que 
les fages, méprifant toutes foies apprehenfions & prin> 
cipalement des efpris U diables mafqués qui vont de 
nuit pour épouuanter les vieilles, U garni de mille autres 
belles qualités par la queue de Tes lettres. Or voi vn 
peu comment il déguife ce fol, U de la grâce qu'il a 
mafqué ce pauure nom de fage au plus grand tribouUet 
qui fut onques tribouillé de couilles humaines. Eft ce pas 
aumoins bien incagné les pauures pucelles? les pauures 
petites neuf feurettes de Parnaffe? Eft-ce pas leur bailler 
au lieu de coronnes de laurier à chacune vn cahuet verd 
afnierement oreille & houpeté de belles franges bigar- 
rées? & au lieu de lyre, de luths^ flûtes & guiterres, à 
chacune vne veze, & pour Apollon, vn Maiftre lehan de 



DV DEMOCRITIC. 165 



Poitiers diogenirant auecques Ton ballon & Tes plumes 
de coq : Par la Roine d'Eleuthere leur bonne ie di bonne 
xnere, c'eft bien conchié les plus grans mignons de ces 
neuf doâes pucelles, ie di de ces pucelles qui ont eu des 
enfans beaus, & bons, bien auenans en toutes courtoifies 
gentiles & mignardes: ie me donne à leur faint chœur 
a ce n'eft bien execrablement blafphemé contre leur 
diuinité, & parlé en vraye befte incenfée U fans ceruelle. 

LE COSMOPHILE. Si ne le gaigneras-tu pas 
contre Erafme, car encores qu'il n'euft dit rien qui vaille, 
fi eft-ce que pour autant qu'il a efcrit en Latin U que tu 
parles en François, il fera toufiours eflîmé dauantage 
que toi. 

LE DEMOCRITIC. le ne veus pas dire qu'Erafme 
n'ait e(lé homme entendant beaucoup de bonnes chofes, 
tt fort difert en la langue Latine, & qu'il n'en mérite 
quelque louange : car la cognoiiTance des langues n'eft 
pas feulement vtile 8e. louable, mais aufli néceiTaire pour 
les honneftes, profitables U politics enfeignemens que 
Ion y peut voir, ioint les grans & beaus fecrets que nous, 
ouurent les langues tant Grecque que Latine: Mais aufli 
ie veus bien fouflenir qu'il ne faut point ellre fi profond 
admirateur des efirangers, que noflre langue maternelle 
en foit pour cette curiofité amoindrie ou déprifee, ainfî 
qu' elle a efté anciennement par ie ne fçay quels braues 
fillogtfhteurs d'argumens cornus, qui donnoient la moi- 
tié phis de gloire à quelque petit maiflre es arts crotté, 
ou autre bourgeon de fcolarés pour deus ou trois mots 
de Latin dégorgez en vne difpute ambiguë, que ils n'ont 
fait dus autres, lefquels efians parfaits en nofire franco i s 
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fwttoQi dtCioOTOiiialRiduifMl «lonVamn pM 
(Éimil rilkyieril poir le pritot rattfeoi^é tJwfcin 
4i(l «idrait aoeonpHBn^ <ie k rÉtfoa) fioi^^ 
Mb à eei» qii efioyent curiwi <te fi^iioir kjAM^ 
pldt, ffib «loyvil k CQ^ioiSKioe II «1^^ 
QrtoqiM, kl lire phiftoft que ki tiÉJoet^ poui» K»» 
9tfdkefteitpli»daigwttaMWt«yiiqpiee<oio«Mitf 
Ikmiiim, Or voik mon ami k wk riMiin <pii mm\ 
Mtioeikr à éprendre kt eulrei lenytiy tgÊÊnàm l 
jceBetfe peut ¥oir quelque ftpetptoempkmenttijriwi \ 
4ickr6«|u'eokiioftre, Il eedeuoiitiiQoeilireàedb ' 

contenta' noftre efprit, ou pour en enrichir li fubdlier 
les trais de nollre langue, 8e. non pas pour en faire fi 
grande profeffîon ou ellime que la noftre en perde foD 
pris, ainfi mefmement que tefmoigne ledit Ciceron faifant 
vne pareille comparaifon de fa langue à la Grecque au 
préface de fon premier liure des biens &. des maus : Et 
qu'il foit ainfi, voit on vn Demofthene s'eftre immortalizé 
pour auoir efcrit en vne autre langue qu'en la Grecque? 
En voit on autrement d'Homère, ou de Pindare? Les 
anciens Romains, U plus eftimés tant au bien dire, qu'à 
la poëfie, ne fe font ils pas vengés du temps s'immortali- 
zant par leur langue Latine ?Pourquoy donques le pareil 
ne fe pourra-il pas auffi bien pratiquer en noftre langue 
qu'aus eftrangieres, fi les bons efprits (ainfi que la graoe 
aus dieus ils commencent fort bien auiourd'huy) prof- 
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perent & qu'ils foient vn peu plus fauorifez dorefnauant 
qu'ils n'ont pas elle du tems de la grofle ignorance, 
dont les vieus fiecles ont elle trop longuement enuelo- 
pez? N'en voit on pas l'exemple 8e. principalement en 
poéfîe fus vn RooCard, vn du BeUai, vn de Baîf U affez 
d'autres bons efprits de nollre aage, dont les œuures 
font 9l feront immortellement renommés entre ceus qui 
auront la cognoifTance de la propriété 8e. douceur de 
nollre langue? Que tous barbares ignorans ceiTent donq' 
de louer tant déformais ces mendieurs de Latin qu'ils ne 
prifent d'auantage ceus qui les remettent au chemin 
dont ils elloient égarez par ie ne fçay quels fentiers inco- 
gneus à la trace des bons François, non pas que ie vueille 
dire qu'il fe faille tant élongner des chams ellrangers 
qu'on n'y penfe bien quelques^fois recueillir des fleurs 
U des fruits, qui rendent les nollres plus deleâables et 
plaifants, mais pour le moins il y faut tenir vn tel moien 
qu'on n'admire pas tant ce qui ell de l'autruy (commun 
vice en la nation Françoife) que le nollre propre en foit 
defprifé. 

LE COSMOPHILE. Si ell-ce que la plufgrande 
partie des hommes n'accordera pas en cela auecques 
toi, car ainfi que ie te difois, ils ne font conte que d'vne 
langue ellrangere, U fî outre plus ils ne trouuent point 
de goull aus écris de nos François auprès de ceus des 
anciens Grecs 8i Latins. 

LE DEMOCRITIC. Il s'enfuiuroit donq' fi nous 
voulions croire au dire de tels fots que Nature fe full 
aballardie depuis le tems de nos ancellres, ou que les 
écris fe meuriflent U fe trouuaiTent meilleurs auecques 
le cours des longues années. 
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i LE COSMOFHILE. Ce n'éft fm tnà^ m^m 
4iiMil9itMUi<|Hi«lb«iiaenlpoiirb ^am&lslof mWàh 
«ob trailliat Iti dMte filiii à k le|^ei^ % ttl iHî 
dMiitpMdftfiloi^qwletialràti t%;I!v> 

LE DEMOCRITIC. Mtft culdéi »foiii qui h» 
incItM willMun (|dI fixit aEé iSiMBrcluM* Iw cllfiiAi ^ i 
lolBg, lettraittflttdNmfttellolifewlkftdaMftlflM 
HMOnes ne let cniendoitnc pu, loai okh. fMi è WMr 
qae 001» qui jperlent vo iangiie étàmÊêaéPmtÊÊÊÊÊII' 

âm taoeiit» qui «it on w w ni ImwÊSmm t kiMliiîii 

iÉlml:ooiiiiiiefi on Tifliiteit ï lêBMtfid Ér laÉr'^MiirMiriflbà 
iniMiologique : AliptiÉir %h''pÊéÊtiimé%mêÛiU 
nHMKse nnnMreeneiie ife4^ni6î|€w<MSHnK lAiBrainoi vi 

fvniuers éternellement empreinte dedans le diuin, infini, 
U fupreme intelleét des hautes Idées: Ne voila pas de 
belles difputes & prinfes de bien loing. 

Il COSMOPHILE. Quand eftdemoy ie ne veus 
point eftre fi affeâé à telle lourderie que ie n'eftime 
dauantage ceus qui parlent entendiblement, que ces 
enfonceurs de matières, qui vont quérir les chofei fi 
Tuperliquoquentieufement, qui commencent des le haut 
de la mitre louiale & puis viennent finir foubs la fdle 
percée de Proferpine, car tels yurongnes ainQ comme 
tu as fort bien dit ne s'entendent pas eus-mefmes. 

LE DEMOCRITIC. Il ne faut pas que tu t'éba- 
hiiTes s'ils font des œuures fi hautement efleuées qu'ils n'y 
peuuent eus-mefmes atteindre, veu qu'ils conrunandent 
vne manière de viure aus hommes totalement impofTibie, 
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comme de dire qu'il ne faut s'efiouir pour bonne fortune 
ni fe fâcher pour mauuaife tant grande foit elle, refider 
U fe monftrer confiant contre toutes les iniures & ad- 
uerfités qui funiiennent tant au cors qu'à l'efprit de 
l'homme, foit d'endurer faim, foif, chaud, froid, ennuis 
ou maladies, tellement que ie croi fi on mettoit ces gen- 
tils Zenoniens au plus fort de l'hiuer fus le millieu du 
mont Cenis auprès de la chapelle des tranfis, qu'ils 
diroient encores qu'ils mourroient de chaud, ou bien 
fi on les iettoit dedans vn feu qu'ils trouueroient cela 
aufG dous que luppiter fait fon neâar fucré d'vn baifer 
Ganimedien. 

LE COSMOPHILE. Comment donq' n'en voit on 
pas l'exemple fus ce fage fot de Prothée Peregrin philo- 
fophe cyniq', duquel Lucian efcrit la vie, en laquelle il 
te^Doooigne comme après auoir aifemblé le peuple & fait 
dreffer vn grand feu, il fe ietta lui-mefme dedans fans 
y eftre contraint d'aucun? Et croi qu'il ne l'eut pas fait 
s'il n'y eut efperé quelque merueilleus U fingulier plailir. 

LE DEMOCRITIC. Mais à propos il y en a en- 
cores beaucoup au-iourd'huy qui font frians de telle 
manière de mort : y auroit il point quelque certaine pro- 
priété au feu qui feroit fentir vn mignard & fauoureus 
chatouillement à l'ame à raifon d'vne fympathie qui eft 
entre eus deus, entendu mefme que l'ame de fa nature 
eft vne chofe ignée? 

LE COSMOPHILE. Mais ie ne fçai : par Dieu ie 
croirois incontinent qu'il en feroit quelque chofe, & ce 
qui me le perfuaderoit encores dauantage ce feroit ce 
qu'ont dit les philofophes naturels de la mort de l'eau, 
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r«ITuf»iis lous enfrinble la plus cruelle des i 
pour aillant qu'il n'y a rien plu' 
de rame qui participe (ainll que tu os très bien dit) dr 
celle du feu que l'eau, fc ainfi en argumentant au cor- 
traire, il s'enfuiiioil qu'il n'y auoil point de mort pluî 
douce que celle du feu, pour le grand accord de fa n»- 
liire auecques celle des âmes. 

LE DEMOCRITIC. Tu me fsis prefque venir a 
moi inefine de mourir en cette forte : Mais penferois-tu 
bien que i'en voufifTc ïfer fi fotement que ce gr»ml 
veau de Peregrin, lequel après auoir fait allumer fon feu 
ti, commencé lui mefme à l'embrazer auecques fa tof- 
che, «'alfa ruer à l'eftourdi au beau miliieu où il futtoui 
(tludain euanoui h confumé en cendre7 Nenri, nennt, 
l'en voudroi bien auoir le plaifir plus longuement : 
Sçais tu comment j'en vferci ? le drefferoi en quelque 
lieu i l'efcart vn petit feu (ta fan* y appeller pnfbnnc i 
tefmoin) auquel i'auroi le moien de m'eflbier fc me 
tourner de tous les coflés où ie fentiroi <iu'il me de- 
mengeroit. 

LE COSMOPHILE. Il vaudroit bien mteui le 
faire acouftrer comme on cuifl let harenct (brét en 
Italie, à beau petit feu de paille : Mais ie te prie com- 
mence le premier à en faire l'efbl b puis ie te Ttijuni. 

LE DEMOCRITIC. Tout beau, tout beau, tu 
prens les matières trop à cueur : hà de par Dieu, il ne 
Taut pat eftre fl colère nis Tes première* aprehenGocu : 
le te prie remettons cela h quand tu rera» de retour de 
Ion volage, It puis félon ce que l'en aurai ce paxbM 
aduifé ie le mettrai en eMCution. 
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LE COSMOPHILE. le croy à mon aduis quand 
nous aurions bien debatu ce point là que nous refou- 
drions à la fîn qu'il vaudrait mieus viure, fans effaier de 
nous immortalizer par ce dous tourment de ce pauure 
tranfporté de cerneau Peregrin philofophe ciniq, tou- 
tefois qu'il femble encores mériter quelque louange, 
«ntendu que la fin qui l'incitoit à ce faire, elloit pour 
acquérir titre d'immortalité. 

LE DEMOCRITIC. A ce conte, celui qui mit le 
feu dedans le temple de Diane d'Ephefe, deuroit edre 
bien eftimé, puis qu'il le faifoit pour vn mefme efgard : 
Mais ie te prie regarde vn peu la grande folie où tum- 
bent tous ceus qui font fî affeâés à l'immortalité. 11 s'en 
trouue, comme ceusr-ci defquels nous auons fait men- 
tion, qui en font les aâes les plus eflongnés de raifon 
qu'il e(l poflible : les autres ne fe foucient aucunement 
de la réputation qu'ils auront durant leur vie foit bonne 
ou mauuaife, mais qu'après la mort ils efperent d'en 
eftre recompenfés de quelque vaine louange. 

LE COSMOPHILE. Qui feroient bien ces lourdaus 
là qui defireroient plus eftre approuués après leur dé- 
cès que durant leur vie? le m'efbahi qu'ils ne confi- 
derent que le chien mort ne mort point, ni ne fent non 
plus lesmorfures. 

LE DEMOCRITIC. Ne s'en trouue il pas aiTés 
qui fe priuent de tout^plaifir, ne faifans autre chofe toute 
leur vie que brouiller ie ne fçai quelles fornettes en 
efpoir qu'elles foient mifes en lumière après leur mort? 
Et font encores aueuglés iufques à là qu'ils en penfent 
bien voltiger & gambader en l'air plus dextrement que 
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les autres. Cuidés-vous que la louange que l'on doniif i 
Demoniiene on à Ciceron leur chatouille bien mainlf- 
nant les oreilles aus lieus où ils font allés? 

LE COSMOPHILE. Il ferableroît prefque « loiiir 
parier qu'il ne faudrait fe [oucier aucunement d'scquc- 
rir vn renom immortel, d par ce raoien feraient du 
tout abolies les cftudes des bonnes lettres, d ne liefldroii 
on plus coule de fe tourmenter après tant d'autres 
aâes braues & mémorables, par lerquete on Te Tait i«- 
nocraner d'vne immortelle gloire, gloire dî-ie qui ferl 
d'aiguillon à la pollerité pour imiter fes ancedre; ei 
leur manière de viure tant louable &. vertueute. 

LE DEMOCRITIC. le ne veus pas dire qu'il fiille 
delailfer pour cela d'ellre affeAé à la vertu, de proRtcr 
eu public, de compofer liures, b Taire quelques autrci 

iiirqu'vtie licure de louange ijue Jon en reçoit duranlli 
vie fait plus de bien à la perfonne que cent mille ans 

LE COSMOPHILE. Ha des fi tu l'entens ainfi k 
n'y contredi pas : Mais i propos de ces zélateurs dt 
l'immortalité i'si autrefois oui dire a gens doâes qu'il 
s'en eft Irouuë qui pour celle occalîon ont voulu noefiM 
feindre des dieux è leur polie &. introduire de ttuets 
religions entre le populaire, It pour autant que ie t'«i 
cognu fort bien appris en ces anciennes hifloires ie te 
voudrai bien prier de m'en faire vn petit dïfcours k le 
plus breuement que tu pourras, car ie voi le foleil qii 
commence là fort è s'abbaiffer, & qui nous aduertil que 
l'heure du fouper nous prelTera tantoft. 
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LE DEMOCRITIC. Combien que cela ne Te puifTe 
pas dire en fi peu de paroles que tu me le demandes, 
fî eflairai ie neantmoin^ à te le retraindre au moins de 
langage qu'il me fera poflîble : Et deuant que i'y 
commence tu me diras premièrement s'il te fufRra que 
ie te face mention de ces premiers forgerons de dieux 
fans te parler des autres qui les ont du tout voulu de^ 
molir. 

LE COSMOPHILE. le te prie de grâce ne me dis 
point l'vn fans l'autre, car i'auroi peur de ne voir que 
d'vn codé. 

LE DEMOCRITIC. le n'ai que faire de te racon- 
ter la confufion des faus dieus du tems iadis qui eftoit 
telle, qu'il s'y trouuoit mefme trois cents luppins & y en 
auoit qui facrifioient aus dieus inconnus. Il me fuffira 
tant feulement de te parler des principaux inuenteurs 
de telles fauces fuperllitions dont la première origine eft 
deriuee des Egyptiens, &. après eus de Cecrope pre- 
mier Roi des Athéniens qui en abreuua toute la Grèce, 
car ce fut le premier qui commença à appeller luppiter, 
à contrefaire des fîmulachres, ordonner des autels, & 
inuenter facrifices, chofes qui edoient au parauant lui 
totalement inconnues aus Grecs. Et pourtant qu'il fut le 
premier qui amena la coutume de ioindre par mariage 
l'homme auecques la femme, il fut fumommé double- 
face. Il fe trouua pareillement en Crète vn autre Roi 
nommé MellifTe qui commença à leur introduire de 
nouuelles manières de faire touchant les facrifices U 
autres fuperftitions : Nume Pompile en fifl autant à 
Rome, là où il inftitua les facrifices, créa l'ordre des 
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riorgra veftales, facra Martien homme noble grand 
po(ilife,en la charge li pu ilTance duquel II foubmift loi» 
te* droits deschofes facrées. Ce Tut lui-rnefme qui en- 
fcigns It donna par règle, quels iuiirs h quels lemple* 
cllo^ent dédiés pour acompUr leurs fiiperlli lions b racri- 
lices, auecquee la manière &. Façon qu'ils y demisnt 
tenir. Ce fut le premier fondateur des iours qu'ils «p- 
petloient anciennement Fades & neFalles, auFquels H 
n'elloit permis en aucune Forte de trafiquer ni de lalra 
autre œuure quelconque entre le peuple, ai Fut lui qu> 
diuiFs l'an en douie parties. Et à celle fin de don 
plus de lieu à fes inditutions le de tenir les Romsini 
vne plus grand' crainte fous le prétexte d'vne dluinili 

leur donnoit à enietidre que toutes les nuis il fe tmui 

«oecquet la déeffe AEgerie : Ii que par fon confcil fc 
BduertifTemenl il ordonnoit les facrifices qu'il cognoit- 
ibit élire agréables aus dieus immortels. Mais it n'eR 
rien plus vrai que c'edoit vue choFe controuuée que 
telle reuelation de la déelTe laquelle il mettoit en ausnl. 
Il d'auanture il n'enlendoit par Sa décITe Fa grâce, aînFi 
que voluntiers les nomment les amoureux afleflionnét. 
Neantmoins il le FaiFoit pour vne bonne fin qui eftoil 
pour retirer ie peuple Romain eiicores pour lors rude It 
bnital d'vne trop grande aReflion qu'il auoit m» 
guerres, kt'mduire à quelque vénération de la diuinit*. 
Et telle s tounours elle la coutume de ceus qui ont 
voulu eftablir loix, & introduire nouueltes coutumes au 
villes, ou à tout vu peuple, c'eft à dire de raporter 
toutes leurs Inditulions à quelque particulière Si aReâée 
diuinité, à celle fin qu'en les FaifanI plus (uigneuFemenI 
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garder comme faintes U mieus approuuées, ils en acquif- 
fent par ce moien vne plus grande & perdurable mé- 
moire. Ainfi en vfa Licurge Roi des Lacedemoniens & 
grand philofophe, rapportant les Tiennes à Apollon : 
Ainfi Dracori U Solon enuers les Athéniens à Minerue : 
Et Mines beaucoup plus ancien que ceus-ci, qui hanta 
par l'efpace de ix ans vn viel antre confacré à luppiter 
pour y machiner les loix tout à loifîr, après les auoir 
fignifiées en Crète il les refera pareillement è luppiter : 
Trimegifte en Egipte a Mercure : Zoroaftre en la con- 
trée des Baâriens à Oromafe : Caronde en Cartage à 
Saturne : Zamolche en Scytie à la déeiTe Vefta. De dire 
que Moyfe en ait fait autant U qu'il fe foit apollé vne 
diuinité comme les autres, c'eft vne chofe tant mé- 
chante êL deteftable que tant s'en faut qu'on la doiue 
fouftenir, qu'elle ne doit pas fortir, hors de la bouche des 
lidelles en quelque forte que ce foit, combien qu'il y en 
ait pour le iourd'hui d'abandonnés & perdus iufques à là 
qu'ils ne laiflent pas de s'engoufrer en l'abifme d'vne fi 
dangereufe U damnable opinion : mais plaife à la fou- 
ueraine bonté, guide de nous tous, de les retirer de ce 
péril auquel ils flottent tant pernicieufement & les re- 
mettre en la vraie voie de falut. Nous delaiflerons 
pour cette heure de parler dauantage de ces miferables, 
<t retournerons aus fauces fiiperftitions anciennes & à 
leurs inuenteurs, entre lefquels il s'en eil trouué de 
tant affeâés à l'immortalité qu'eux mefmes fe font voulu 
faire eftimer dieus, voire iufques à ne craindre point 
la mort pour accomplir leur fol & tranfporté defir. 
L'exemple en efi alfés euidente en la perfonne d'Empe- 
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docle, lsqu*1 alTeftant de laiffer l'opinion de lui waert 
Je commun, qu'il auciit elle par quelques pofles b cour- 
riers de lafTus ertieué tout chauETé h vellu à la dextredt 
haut-lonnanl vn peu plus doucement que celui qui A^ 
enregillré folemnellement, fe ietla lui-mefme dedanr " 
goufre d'Aîlne montagne pour lora bruflanfe à l'oceal 
d'vne certaine nature fulphurée h glutineufe qui n'eftoil I 
encores pour lors toute confommée : Maïs le pamire 
lourdout lalRa de malencontre lomber vne de Tes pin- 
tOuHes d'airain qui Fui trouuëe a la gueule de ce gouft» 
bluflaiil, k par ce moieo Ta braue fc glorieure enlreprife 

LE COSMOPHILE. le voudroi fort fçauoir «) 
quelle dlime elloient le tems palTë tous ces beaux legïl- . 
lateurs, b Ti le monde elloit pour lors li étoufë de te> J 
nebres qu'il ne decouurit bien leurs abus. ' 

LE DEMOCRITIC. Il efltout alTuré qu'entre la 
ignare* & brutaus cela eftoit le mieuï receu du mond^ 
■nais de tous tems il y a eu des gens doSes b de Ti bon 
cTprit qu'ils n'ont iamais rien voulu receuoir de teUe* 
bourdes li fauces erreurs. 

LE COSMOPHILE. le te prie Compagnon di moi 
qui ont eilé ces vénérables ntignonsT 

LE DEMOCHITIC. le nete parlerai de ce gaUDi 
d'Epicure qui appeltoit les dieus monnograromes, ni 
d'vn autre nombre infini de philoCophes qui l'ont enfuiui 
veu que tels contes font trop vulgaires, ce meTeTa aflit» 
de te refraichir la m^noire de quelques *ns k dM 
principaux qui ont voulu renuerTer toute la Tuperllitiaa 
des Taus dieus, ainfi que fut Cambîfe Roi de Perfe, 
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lequel aiant fubiugué le paîs d'Egipte où il trouua vn 
temple de Vulcan, après auoir bien regardé de tous 
coftës la gentile fîngularité de Ton fimidacre, il commença 
fort à s'en moquer deuaot vn chacun. Il y auoit pareil- 
lement en Egipte le temple des dieus caberiens, dedans 
lequel il n'eftoit permis à homme du monde d'y entrer 
fors qu'au grand preftre, fî on ne vouloit contreuenir à 
la loi, & toutefois il y entra de force, & après auoir fait 
vne grande rifëe de toutes les idoles qu'il y trouua, il les 
fit grifler gaillardement dedans vn beau radier de fou. 

LE COSMOPHILE. Auflien fot il bien puni, car 
il tumboit du haut mal qui eft vne efpece de rage, & 
auecques cela il n'auoit pas le cerueau fort bien arrefté. 

LE DEMOCRITIC. Pour le moins les fots de fon 
tems le penfoient ainfi & raportoient cette maladie qui 
lui eftoit naturelle à vne punition diuine, comme fi telle 
quanaille de dieus, & faus fimulacres euiTent eu la force 
& puilTance de fo vanger des tors qu'on leur faifoit. 
Quant eft de ce qu'il edoit eftimé fol, ie croi cela bien 

• 

aifement, mais que tu entendes à l'endroit de ceus qu^ 
eftoient abeftis de telles lourderies. Âufii enuers tels 
excellens & iilufires perfonnages vne peribnne de bon 
efprit fera elle iamais à peine efiimée autre que foie & 
tranfportée du cerueau? Il en a eu vn autre nommé Denis, 
natif de Siracufe qui n'efioit pas moins cognoiiTant telle 
manière d'abus que Cambife fus-mentionné, car le plus 
de fon plaifîr efioit à fe railler & gaudir de telles foies 
fuperftitions, de forte qu'vne fois après auoir pillé tout 
le threfor du temple confacré à Proferpine en la ville de 
Locres, & que s'efiant mis fur mer il eut le vent à gré 
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a bonté des Dieus. DIagors 
philofophe Fort Tçauant qui nioit pareillement toua n* 
Clux dieus des antique!. Te trouua vne foi* en San» 
thrace auecques vn fien ami, lequel aient vouloir de le 
retirer de (elle of^nion, lui monRra grand nombiede 
tableaui qui biroient Toi de plulieurs, lerqueli tpm 
s'ellre voués d recommandés sut dkeua, auoient (n 
difoit) par ce moien euité ta tempeRe It prit tem 
miraculeuTemenI, deliurés du périt b. naufrage où ïl 
fulTent péris fans le fecours diuin : Et alore ce mignon 
refpondit en Tous-riant It Te moquant de la tîmplicilé de 
feutre. Comment! edce toutcvla que tu me veuicontert 
Tu ne me dis rien de nouueau : ne vois tu pat peuure 
hommecommentil n'eft point fait de mention encel tno- 
numens ici de «eus qui onleRé noies après auDirfait leun 
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vœus? Icelui philoibphe eftoit auCfi vne fois fus mer où 
il fe leua vne fort grande tourmente pour le moins auffî 
tempeftueufe que celle que Pantagruel acompagné de 
fon Panui^e & frère lan des entomeures, euada à force 
de boire, de crier & de iurer, U alors le pauure diable 
de Diagore fe voiant accufé des autres qui eitoient 
auecques lui dedans vn mefme vaiflfeau, comme s'il euft 
efté la feule flt principale occafîon de la tourmente, en 
fe moquant d'eus il leur monftra vne autre grande flotte 
de nauires qui eiloient en mefme péril <c leur demanda, 
s'ils penfoient que Diagore fuft en vne chacune de ces 
nauires. 

LE COSMOPHILE. N'eft-ce pas lui qui ofa le 
premier efcrire qu'il ne cognoiflbit point tous ces faus 
dieus controuués, & qu'il ne fçauoit de queHe couleur 
ils efioient? 

LE DEMOCRITIC. C'eft cettui-la, & pour ceUe 
eccaiion il fut chafTé des Athéniens qui condamnèrent 
pareillement Socrate à la mort, pour autant qu'il vouloit 
contreuenir à leurs fuperftitieufes chimagrées par vne 
nouuelle religion qu'il difoit eftre meilleure. 

LE. COSMOPHILE. lis eftoient moult aifedés à 
leurs foies perfuafions. 

LE DEMOCRITIC. Comment affeaés! ils eftoient 
fots iufques à là, qu'eftans vne fois en doute duquel des 
deus ils feroient vne Minerue, ou d'iuoire ou de marbre, 
& que le peintre Phidie dit qu'elle deuoit pluftot eftre 
de marbre pour autant que la blancheur U poUifflire en 
dureroit plus longuement, ce peintre fiit tresbien oui : 
Mais quand il lui efchapa de dire qu'elle en feroit aufli 



plu* vile, Incontinent ils Te fcandalliereiit fort de tc!^ 
propos, U dpnor» lui fermèrent la bouche auecqtw.' 
eipret eommandemenî de n'en parler plus. 

LE COSMOPHILE. Vraiment tu me parles dt 

grans lourdaus. Maie encore^ quant ïe conlidere bien a 

c«UE qui vouloient entièrement contreuenir aus ftatuss 

Ion de telles religions encore» qu'elles fuITent Caucef , " 

ne les treuue pas moins à reprendre que Ceus qui les 

«uoient premièrement impofées, veu que c'eft vm des 

chofes des plus pemicieutes du monde que de Isifter 

courir «1 vaguer ce fol li inconftant vulgaire auecquesvn 

irand abandon fc liberté, auquel il ell quelque-foif 

cffaire de donner vne bride pour le contraindre de 

par force ce à quoi les bonnettes Ii braues efprij 

, guidé* par la ïertu. 

lE DEMOCRITIC. Ton opinion eft fort bonne 
en cet endroit, car il e(l tout certain que fi l'bomiiK 
{animent fus tout les autres créés de la nature le {Jus 
libre en rottesaprehenlions) n'elloit refréné de qu^ue 
crainte, celte police qui «Il tant necefbire pour ooftre 
conferuation feroit entièrement renuerTée II mite deflljs- 
delTous, tellement que noua ferkint encores en pire eltat 
que nous n'eftions du tems de la confunon du premier 
chaos qui e(l vn poinA ce me femble alTés TuHirant pour 
renuerrervnebonnepartiedMnouuelle(h.(ibhominabia 
feSe» qui courent pour le [ourd'huy h l'endroit de îe ne 
r;ai quels pemicieus ti nituralïftes libertins. 

LE COSMOPHILE. Ho les mechans! Voyés! ce 
font de ce» nouuelles feâes qui courent pour le iourdliui 
en noftre religion chreftienne. 
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LE DEMOCRITIC. C'eft vn vrai abifme que tout 
cela. 

LE COSMOPHILE. Mais ie te prie de grâce di 
moi vn peu ce qu'il te femble de telle manière de 
chriftaudins. 

LE DEMOCRITIC. Quant eft de la grande diuer- 
fité des feâes reprouuées qui ont efté & font encores 
pour le iourd'huy en noftre loi, ie ne t'en ferai point 
d'autre mention, pourautant que le diable eit fi fubtil 
qu'il fait quelque-fois tendre vn filé à cettui-la qui s'y 
trouue le premier pris : ioint que c'eft vne chofe qui me 
femble fort lourde & de laquelle on fe pafTeroit bien à 
vn befoing de s'aller rompre la tefte après fes queitions 
tropologiquement anagogiques, veu qu'il fuffit de croire 
comme nos anciens pères fans s'opiniatrer tant à efpou- 
fer des opinions qui font mourir les gens à crédit. 

LE COSMOPHILE. le croi que lu voudras prefque 
eftre femblable à ce bon compagnon, lequel aiant efté 
vne fois inuité d'vn certain dodeur alla difner auecques 
lui, & après auoir vn peu enfoncé & ranimé fes efpris 
vitaus prefque tous perclu8,de quelque bon vin de Beaune, 
le cerueau lui commençant h échaufer 86 fa langue à fe 
déploier plus librement qu'auparauant (ainfi que c'eft 
l'opération couftumiere du vin de rendre les perfonnes 
plus libres &. ioieufes en paroles) il lui efchapa par 
manière de raillerie de dire quelque propos de la Trinité 
vn peu fcabreus & de mauuaife digeftion, dont le dodeur 
tout mal édifié de voir ainfi tenir (ce luy eftoit aduis) 
tant peu de conte des fains canons, commença pareil- 
lement de fon cofté à s'échaufer en fon hamois, & de 



proleAer d'iiiiure fsile a la fui chrenTpniie. Et ce diroit il 
«n (c rebralTant iurqiies au coude, fouRlanl auecqum in 
(ronc«nient de narines b de paupières, t par pofes Mu- 
ni, trelTuanl b Te mordant les leures de rage, Fri- 
pjint des mains b. des pieds tout enrerable, preft à fortir 
de taille, Cl l'autre ne l'apairant de carefTes h belles pa- 
roles (le lui eut dit : Ha monfieur noftre maiftre ne whb 
courroucés point ie vous en prie, comment? tefus, de 
par dieu, penferiés vous bien que i'entreprinfe de tocHo- 
nir vue telle opinion que ie n'ai feulement ditle que par 
manière de parTelems' O le bon dieu ! el^imeri«s vous 
que ie me vouniTe faire bruller fus celte querelleT Vr»i- 
menl ce feroK bien a grand tort, noflre maiflre mon 
■mi, fi vous lepenfiés sinfi : car deuanl que d'entrer lu 
feu, fi ce n'eAoit alTés d'vne Trinité ie conreireroisplultol 
vue Qyatermlt'. 

LE DE MOCRITIC. Ha non, non, ie ne voudrai 
pat eitre de ces gens la, car quant sus poinfU qui con- 
cernent les articles de foi il n'y Taut pas palTer outre pour 
crainte de la mort, mais (oucliant vn tas de petites par- 
ticulsritez forgées à l'appétit de je ne fçay <iuete nou- 
ueaus impofteurs, tout cela n'eft qu'vne tuinée qui at 
fera que pader : h pour Butant n'ell-ce que fimple bKe 
i tous ceus qui s'y embrouillent penfans bien auoir gai- 
gnë vn poinS fus nos anceflres. ' 

LE COSMOPHILE. A bon efcienl ie croiquetu 
en dis ce qui en eft, aufTi auoient-ils l'atne meilleure 
que nous n'auons pour le iourd'bui, quelque chofe que 
l'on en vueille dire. 

LE DEMOCRITIC. Or dieu les vueille tenir eo 
paix b nous amender. 
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LE COSMOPHILE. Mais à propos de ces fauces ' 
feéfces nous n'auons point parié de la principale qui eft 
celle de Mahomet. 

LE DEMOCRITIC. Comment! de ce voleur, de. 
ce larron, de ce brigant, de ce pipeur, as tu enuie d'en 
fçâuoir? 

LE COSMOPHILE. He mon ami! pour acheuer 
la farce, ie te prie di m'en quelque chofe. 

LE DEMOCRITIC. Et certes fi ferai-ie : pre> 
mierement il faut que tu notes que tout le commence- 
ment de la belle vie de Mahomet machinet ou maginet 
ce m'eft tout vn aufli bien tout n'en vaut rien, fut à 
dérober de tous codés où il en pouuoit griper, & puis 
eftant par ie ne fçai quel deftin hazardeus entré en 
^ime U réputation enuers les Tiens, il fe voulut mefler 
de corriger le magnificat, & auecques l'aide &. confeil 
d'vn certain apoflat banni nommé Sergien, homme per- 
nicieus & entaché de la feéte Nedorianne, il rapetaiTa 
vne loi toute neufue de vieilles pièces d'herefies, defia 
vennoulues, & mifes au rang des péchés effacés, U en 
prenant de toutes chacun vn petit lopin & du plus vrai- 
femblable au, iugement du vulgaire, il en radouba fon 
Alooran qui gafte encores auiourd'huy vne des grandes 
parties du monde, tant ce beliftre &. impofteur l'a bien 
fçeu mafquer de diffimulations feintes, & trop plus dece- 
uantes que ne font les deguifemens de Plute, introduit 
au Timon de Lucian. Auecques les Sabelliens il nioit la 
Trinité, auecques l'erreur de Manichées il ne mettoit 
que le nombre de deus en l'efTence diuine, auecques 
Eumonien il nioit l'égalité du père & du fils, auecques 



lUcedonien il aflennoil le taint Erprit eflrevne crealur^ ■ 
•uEcquet lei Nîcoleites II prodiguoit le nombre dM J 
fEmmel i qui en vouloit ; Et à celle da de donner quc^ I 
que chofe bus luifs fc sus ChreJlims il prefchoit la dr- I 
concifion U le baptelme, il approuuoil quelque Fo]! k 1 
vieil Teftameril, it par endroits le reprouuoit. Quand il \ 
ï'auiroitildiroitdubien de lerusChrill, l'appellsnt hiol I 
homme 11 vertueus, k le temoignoil auoir quelque pif- I 
ticipation de diuinïté, blafmanl les Chrelllens comme 
foU & abur«S de croire que le Chrifl trefaimé de Dieu 
fc né de la Vierge, eut voulu endurer tant d'iniure b 
oulragei des luifs, meftnement iurques à ellre ignooiï- ' 
nieuremeiilexcculë à vne mort infâme h delhonoefte. | 

LE COSMOPHILE. Ha le pautire homme ! Uni | 
tçauoit pas que noRre Taiiueur efloll touGours venua { 
tiumililé le qu'il Te Falfoit ainfi pelil h moquable pour 
nodre fauuement. 

LE DEMOCRITIC. Non, non, il n'en fçauwt 
rien, ou s'il le f;auoitke diable ne lui vouloit pas taira 
confelTer. 

LE COSMOPHILE. Certes il eft bioi alfé à voir 
que toute» ces fauces religions (excepté la noilre) ne 
r«it que bourde», te que nous n'suons autre cfidè 6 • 
tenir que le* écris des anciens Frophettes, b le nouuetu 
telbraent qui nous a efté prefcbé par leTus Chrift fe tet 
difciplel, auecques les inlerpretations des rainSs doc- 
teure en c« qui en ■ elle approuué par la vraie (t catho- 
lique Eglife, Tuiiiant laquelle nous ne rçsurionl flit 
chofe qui foit digne de reprehenGon ou moquerie, << 
■u-contrsire hors d'icelte tout homme n'eft autre chofe 
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que folie &. vanité, car la parolle de Dieu vérifiée par 
l'Eglife fainte & fidelle, eft cela feul qui demeure à iamais 
ferme &. inuiolable contre tous les orages & calumnies 
du tems enuieus &. des mefchans, 86 au contraire toutes 
les inuentions humaines & fauces herefîes fe ruinent 
d'elles mefmes & s'éuanouiflent auffî toftque legierement 
8t à la volée elles ont efté entreprifes. 

LE DEMOCRITIC. Or aduife donq' mon ami, fi 
celui qui fe penfoit eftre vn tout félon les hommes, ne 
fe trouue pas à la fin félon dieu eftre moins que rien, & 
ainfi nous pouuons conclure auecques ce grand prophète 
de la race leffienne, Heureus celui duquel Tefperance 
eft au nom du Seigneur Dieu & qui ne s'eft point arrefté 
aus vanités &. faufles reueries du monde. 

LE COSMOPHILE. Certainement ie cognoi que 
ton dire eft tresbon, & m'en vai tout maintenant auec- 
ques délibération de changer de fantafie & de manière 
de faire, & t'affure hardiment de me reuoir au retour 
de mon voiage tout metamorphofé de complexions : 
car ie délibère de me nourrir déformais tout autrement 
que ie n'ai fait par ie palTé, & auoir en plus grand mef- 
pris & horreur ce qui m'a femblé autrefois le plus par- 
fait & le plus beau : Que pleut à Dieu, que ie peufle 
vomir du plus profond du cueur les enfeignemens de ces 
fots & fuperftitieus amis du monde, d'auffi grand courage 
que gloutement ie les ai deuorés, & auecque vne dent 
tant chiennine & infatiable, ce que ie ferai s'il m'eft 
pofTible deuant qu'il foit peu de tems. Ce pendant ie te 
remercierai de bien bon cueur de-quoi tu m'as deffillé 
les yeus d'vne niie fi obfcure & tant efpefle d'abus & 

8. 



'duc« erreur», me dêcouurant vn foleil taïU. elei i. 
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■et bien m4e> M^eabb-à faB laul ce <pn fa |M«Cn>lcn 
Je u — I loi donnt ton voi^a. 

' L E COSMOPMtLE. ta te brti a^ prinetpilaMM 
en ce que ie c og n aM tfJ tinS^mée tw Wre put. 
'.-<^.Li DEilOCMTIC. Va «ta DiM W wuHla •ftn 
favorable tant que l'argent li la Tanlë ne le puilîciii 
maniiuer. 
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La folie de Pierre Turel en fon Période du 

monde 129 
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Seruitude d'Arifiippe 

La manière de Je hien mocquer auec les ejpeces 

de mocquerie 

Dejiniiion de laccquerie. 

Diiierfes e/pecei de fotts mocqueries 

Du liiire d'Agrippé in/crit de la vanité des 

/""'^" 

Trop grand lieu donné aus autkorités des 

hommes 

De Tocalte philofophit d'Agrippé 

Cardan ilafmt Agrippe 

Rtcepies d'Agrippé. . 
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Aggravée, ia8. Pleine. 

ÀNAXiMtNE, 128. Selon d'autres, la méfaventure rap- 
portée par Tahureau, ferait arrivée à Anaximandre, 
le maître d'Anaximène. La Fontaine s'en eft infpiré 
pour écrire la fable de l'Adrologue qui s'eil laifle 
choir dans un puits. 

Angers, 23. 

le croy que vous venez d'Angers, fignifie : Vous 
me paraiflex un libertin. On difait d'Angers : 

BaiTe ville 8c luut» cloclierg, 
Rtclies p , pinvret écoliers ; 

& des Angevins : 

Angevin 
Sac à vin. 
Angevine, 
Sac à.... 

Baigner (fe-à), 43. Prendre grand pjainr à. 

Belistre, 133, 137. Mendiant, gueux. 

Bellay (Joachim du). L'Anterotique de la vieille U de 
la jeune amye, citée p. 43, a paru pour la première 
Fois, en 1549, dans l'édition originale de VOliue 8c 
autres auures poéticques. Paris, Amoul Langelier, 
in-8*. 




Le vers ; Aueugle, muel b fourJ, p. 70, comme du 
relie l'indique l'auleur, eft tiré du Di/couri Jar U 
loutitige de la vtria Ù/urla iiuirs erreurs deshomma, 
d Sijtmoji Mjcrin, St. 19. 

Le [îxBÎn : C'eft vue belle Tcience, p. 5a, eft em- 
prunté & la même pièce, n. ij, qui a été publia 
pour la première fois avec le Qiijtrit/me liure ii 
VEntiie de Virgile. Paris, Vincent Cerlenas, i(jj, 
dans les autres œuvres de l'inverition du tradufteur. 
BnTms, 36, Une des femmes du roman du CAm^Jm 
au Cygne, ou celle du vers de Villon : 

BiriXi ou ponil p£,i, Biiin,, Allyi. 
8 LA rc, a) . 

Vous nous en vnulez conter, vous venei de Miji 1 

leRouïileLincy {Proverbes français) a\o\M:\<»a 

voulei rire, comme s'il y avait une virgule avant ces 

Irois mots, dans le texte original des Dialogues. Il y 

a là une altération de la penfée de l'auteur : Voi;s 

voulez faire te beau parleur U. vous venez de filays. 

Cahuet, 164. Capuchon. 

Caïmans, ij;. Mendiants. 

CARtSMï (Amoureux de), sa. Amant timide. Ont 

thats afraid 10 tauch his mijirejfe. Cotgrave, 
Caion, 96. 

En toule fa vie, il s'elloil repenly de trois chofes. 
La première, s'il auoit iamais dit aucune chofe de 
fecretfl femme: la féconde, s'il efiojtonques allé par 
eau là ou il euft pu aller par terre : la troifiènie, s'il 
auoit palTé vn iour entier fans rien faire. 
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Plutarque. Vies des hommes illustres. Marcus Cato. 

Tr. d'Amyot. Paris, Vafcofan, 1567, in-8, p. 1365. 
Cenomanique. Manfeau. 

Chère. Vifage, mine. — Contrefaite, 83 ; —Baffe, 86. 
Chimagrée, 179. s imagrée. f^ry ^^"^^' Cotgrave. 

On difait de même chiffler pour fiffler. 

Il meritaft au Louure efire chiffié des pages 

Régnier, sat. x. 

Coquin. Pauvre diable, mendiant. Beggar, poor 
fnake. Cotgrave. Il vaut mieux être coquu que co- 
quin, dit un proverbe que Ton trouve ailleurs ainfi tra- 

• duit: Il vaut mieux porter des cornes qu'une beface. 

CosTEAu (Pierre). Les vers cités p. 77, font tirés 
de la tradudion françaife du Pegme par Lanteaume 
de Romieu. Lyon, Macé Bonhomme, 1555, p. 17. 
Le texte original avait paru la même année chez le 
même libraire. 

CouPEAU, 161. Sommet. 

Crouillet, a a. Verrou. On remarque auffi la forme 
Courrail dans Rabelais, Pantagruel, liv.iv, ch. 6 : 

S'il vous plait, dill Panurge, m'en vendrez vn i'en 
feray bien fort tenu au courrail de voftre huys. 

Dance (Baffe), 5a. Ainfi appelée par oppofition à la 
danfe des stAeurs fur la fcène &. des baladins fur les 
tréteaux. La Pavane était par excellence un des plus 
purs types du genre. 

Delà 1ER, loa. Différer. 

DÉMOCRiTic, 139, lig. 17.11 faut donq'... Dans les 
premières éditions des Dialogues, cet alinéa Ce rat- 
tache à tort au précédent. 



blKOSTHENE, I ) 4. Taliui'esu (e trompe quand il fait 
* dire au DémocriLic, que Démonhène eut pour min 
une revendereffe de choux U qu'Euripide était le 
fils d'un coutelier. Il a été induit en erreur par « ' 
(utTage de Vslére HeKime, I. ; , c. 4 ; Qjiam mairm I 
Euripiiti airr quem fatrem Dimofients habutrit,...., 
nUtimi aaitm mateem niera, uhirîus piiirem culitBti 
ytnitiajfe omnium ptjit dpdorum littim loquimia', 
dans iet|uel, le premier aherim dèrigne Euripide & 
non pas DëmodliÈne. 
Dl«ll< (U Petit}. Buvette du Palais. 

Ecoi,i*Ns[Ad^0Cfl;). Stagiaires. 

EtfARi (Seigneur des), ai, Tradu fleur des huit pn- 

I miera livres d'Amadis de Gaule. L'éloge que Tahu- 

reBu fait de cet écrivain, en grande réputation de fou 

vivant, eti confirmé parEftienne Pafquier. liv. 7, 

ch. i, de» Recherchei. 

Faciïndes, 146. On dirait aunî Facendes. ASuins, 

FAtTis, 160. Qui va bien, qui Tied. 

Fehhe (Superiluité de la), 10. Pour l'intelligence de 
ce palToge, voir la ix* matinée de Cholière, it la 
Trèfae coniagale. 

FiiEGO$o(Phileremo),i63. Auteurdep1urieursouvng«> 
dont le premier en date eft précifémenl celui que 
cite Tahureau, Publié à Milan en 1 106, il porte pour 
litre : Rife ai Democrilo e pianio di Htradiîo, & il a 
été traduit en vers par Michel d'Amboire. Paris, Ar- 
noul Langelier, ■t47> 
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FROIDS&.MALÈFICIÉS (Eftre du titre des), 20 . Souffrir 
de l'incommodité décrite dans les traités d'aftrologie* 
& de médecine judiciaire, au titre De Frigidis & 
maleficiaîis. 

Gayac (Saint bois de). Voir, fur ce fpécifique contre 
les maladies vénériennes, les 'Diuerfes leçons de Loys 
Guyon. Lyon, 1610, liv. 4, ch. 6. 

Go VA IN ou plutôt Gauvain, 36. Perfonnage dont 
les amours font le fujet d'un roman héroïque décrit 
par Brunet, Manuel du libraire, dernière édition, 
tom. a, col. 1508. Il en efl également queftion dans 
VHiJîoire de Giglan, fon fils & dans le Roman du 
Vaillant Perceual le Gallois. Enfin M. Hippeau a pu- 
blié en i86a, chez Aubry, le poëme du Trouvère 
Raoul, MeJJire Gauuain ou la vengeance de Raguidel, 
in-8. 

Grelot (Trembler le), grelotter. To quake for cold, 
Cotgrave. Trembler de froid. Oudin. Curiojîtés fran- 
co if es. 

HiLLOT, 8a. Même mot que Fillot, par un adoucifle- 
ment de l'F. Garçon. Fellow, Cotgrave. 

Iaq,ués. JACQ.UETS. Tlatteurs. Clawbacke. Cotgrave. 

loBET, ai. Niais. Le primitif eft Job ou Jobe, que Ton 
trouve dans Noël du Fail, Propos ruJîiqueSy ch. 6, & 
d'Aubigné, Confejpon de Sancy, 1. a, ch. i". Des 
diminutifs Jobard, Jobet & Jobelin, le dernier n'a 
rien gagné à la querelle des Jobelins & des Uraniens. 

louÉE. 60. SouRlet. Les éditions poflérieures donnent : 
loiiee (1568) &.Iouë (i6oa). 



'. iCS. De Jupiter. 

i, 151. Voici le vers auquel il ell fuit alliifioii 

e paffage ■ 



II n'a paj le feus outré que lui donne le Démocriiic. 

LAKCAki. 16]. Bavards. 

LuciAN. Tyctilade, ijd; Icarom^nippe, laâ; Ti- 
mon, >^4; Frottiëe Feregrin, 1Û9. Tous ces noms, 
four le premier, figurent en tête de dialogues ou d» 
difcours de Lucien. Tychlade ell un perfonnage du 
dialogue intitulé U Mtnuur ou l'Incrédule. Enfin, c'etl 
i ['Apologie pour ctux qui tiyent aux gages iisgrané, 
qu'il Faut Te reporter, plulât qu'au dialogue de Tl' 
mon, pour faifir loulela penfée de Taliureou, p. i|4' 

Hais qui, iji. Pourvu que. 

MiiCHE (Guillaume}, 91. Sobriquet indiquant une pro- 
TefTion ou une habitude. On en trouve d'autres 
exemples dans les Propos rujlifUM de Noél du Fait, 
cil. X : Pierre Baguette, Robin Turelure k Guillemin 

MFSIC2, 94. Répandus, informés. 

MiSTts, ){. Higaard. Spruce,c!>mpf, Cotgrave. 

MOLISHES. Ancienne abbaye de bënédiflins fondéeeo 

1 17] par Robert de Champagne. On en voit encore 

les ruines près de Chatillon-rur-Seine. 
MusAKT, 3]. Oifif, badaud, bayeur aux grues, cifi- 

tor, R. Ellienne It Nicod. 
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Les pommes de muzart font, comme les raifins de 
la fable, des fruits que renard ou mufard peuvent 
contempler, mais qu'ils ne peuvent cueillir. 
Musique des pieds. MuPique de danfe. 

Naïe, 3a. ExprefTion locale défignant la gaule avec 
laquelle on tifonne le feu allumé dans un four. 

Oreilles (Chauuir des), 156. On difait aufTichauver. 

To clape downe the eares, as a horfe, or ajfe ioxh, 

Cotgrave. Remuer les oreilles. 
Ovide, 137. La fin du vers : 

Ot homini fuhUme deiit cœlumque viitre 

doit être rétablie ainfi : 

Calumqui tutri. 

Voir Métam. liv. i, vers 85. 

Pamphile, 35. Perfonnage dont le nom, fynonyme 
d'amant, e(^ tiré de la Fiammetti amoureufe de 
Boccace, publiée d'abord en latin à Padoue, en 1472, 
puis en italien, à Venife, en 1481. 11 peut être égale- 
ment pris du Liure d'amour auquel eft relaté la grandi 
amour de Pamphile & Galathéey & le moyen comme 
il en peut iouyr^ liure très récréatif. 1 545, d Pam, de 
V imprimerie de leanne de Mamef, vefue de feu Denis 
lanoty in-i6. 

Pépin (Le Roy). Buvette du Palais. Voir Hôtelleries & 
Cabarets de Fr. Michel 8c Ed. Fournier. Paris, Séré, 
1851. T. a, p. 45. 

Pi ETRE. Avant d'avoir le fens de miférable, chétif, ce 
mot défignait, parmi les gueux, ceux qui truchentfur 



fùttnctt, c'eft-à-dira ceux qui ayanl les jambes ou 
le» bra» rompus, mendient, en fe (rainant Tur d« b*- 
■juillM. V. Fr, Miebel. Di.1. d'Argol, p. ) 19. Le dé- 
riva l'iaraiUt était fynonyme d'infanterie pour les 
geni de cbevalqul voient un éclopé dans tout homme 

Poutsl, ji. Aigri. Turntd. Cntgrava. 



Pièce de monnaie. Chinket, i 



R. Abréïialion pour Rtcipe. Ordonnance de médecin. 

«"""". '■■ ■ 

Kacot, I )). Orateur de carrefour qui, fi l'on en croit I 
Henri ERienne (Dialogues du langage rrançoit italil- 1 
niié, Envers, 1 s 79, p. 319), n'eut pas moins d'adml- j 
râleurs que Paliielin. Vair aufn T.imjgniel, liv. 3, 
ch. Il, II. les remarques de Le Duchat. 

Rancs {Tenir furies), ao. Brocarder. To fi'te. Col- 
grave. On difait aufTi : Mettre fur les rangs, dans le 
fens ordinaire de parler de. 

Ravissïmint, Bi. Violence, rapine, fia ui/itnf, pil- 
lard. 

Vn roy eR touRours de fa iwture vne befte rauif- 
fanie. Il qui vil de proie. Plularque, Marcas Cato. 
Tr, d'Amyol. 

Rarement, au. Tout aplat. 

RECKtu, 110, 126. Las, épuifë. 

Rivont, lio. Feuilleté. 

Ronsard (Pierre de), 14^. Les verst L'vn allumant... 
font tirés des Odes, liv. ), od. 18, adrelTéeà Cliarlet 
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de Pilfeleu, évêque de Condom, St. lo. Edition 
de 1550, Paris, Guill. Cavellat. 
Restes (A toutes). 156. Pour toutes reffources. 

Strin, 3. Diamant faux. A haftard Dyamoni, Cot- 
grave. 

Transis (Chapelle des), 169. Chapelle fituée fur la 
plate-forme du Mont-Cenis&confacrée à Tinhumation 
des voyageurs morts de froid en pàiîant la montagne. 
Elle exiftait encore en 1790. Voir le Voyage d'Italie 
de de La Lande, Genève, t. i", p. 81 . 

Triaclb, 8 5 . Thériaque. 

Venise (Meffer de). Sénateur vénitien. Voir Contes 

d'Eutrapeîy viii. 
Veze, 164. Cornemufe. Bag-pipe. Cotgrave. 
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